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A MESSIEURS 

DE L'ACADÉMIE ROYALE 
DES SCIENCES J>E PARIS^ 



Messieurs, 



£*honn£ur ' que vous anei^fait à mon fierty eu: bsi 

décernant une place parmi vous , vous donnoit des' 
droits Jur les Ouvrages gu il avait entrepris-; ccttCi 
réfiexion a dû mfnhar4ir à vous en faire kommage^ 



Aidé de vos confiUs 6f de vos lumières ^ il pauvoit 
fe flatter de les porter à une plus grande perfeBion^ '& 
de mériter un jour de les voir affociés aux producUons 
immortelles dont vous enrichijfei^ les Sciences. 

Une mort prématurée a privé Jes écrits d'un avantage 
précieux ; mais vous ave[ permis , MESSIEURS , qu ils 
pamjfent fous vos aufpices; cefi un préjugé bien favo- 
rable pour eux; cejl en même temps Un nouveau fujet 
de reconnoijfance dont je fais gloire de vous rendre le 
témoignage piAlic , au nom £ un frère chéri que vous 
ave^ daigné regretter^ & dont je ne cefferai de pleurer 
la perte. 

Les foîris que javoîs pris pour rédiger ou pour 
mettre en ordre fes manufints , font de foihles preuves 

de la vive amitié qui m*unijfoit à lui, & du dejir 
ardent que j 'ai de mériter le titre de Corrcfpondant % 
ipu vous n£avi[ accordée 

Je fids avec refpeS^ 



MESSIEURS^ 



Votre très-humble & 
très'ohéijfant ferviteur, 

G. Jars. 
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PRÉ FA CE. 

Ç I la Frapce eft dîfiînguée dans l'Europe , par le, 

mines , & plufieurs de nos Rois liur ont fiicce? 
fivement donné une atteh^pn partîcuSe mat 
leur expjoitation s'eil rarement foni-mîrr- ■ ' 
& les progrés-de Ja MéS^r^^K" "ne 
peuvent être comparés-a^ âui que l" Et^a^" 
gers ont fait dans cet Art. 

Le^ François en ppffeffion de mille autres avan 
ttges, paroiflmt avdr négligé trop lona V^IT 
^ procurer, peut-êtrellef pK frï^ 
ttnt lexploitatioa de leurs mines au poiiit de 
ftaion âbnt eUe eft fufceptible ^ 

Un Miniftre éclairé, embia/Éint dims v„«. 
patriotiques tous les objets oai^^ 



yiij PRÉFACE. 

Le Miniftre s'eft donc emprefle d*animer & de 
prptëger Tétude de cette Sciejice. 'tfais, cesvainctt 
que là théorie ne ferolt qu une fpéoulation inffuc- 
tueufe^ ^ans^a connôiffance de la pratique, il a 

porté fes vues plus loin j le mcme ciprit qui Tavoit . 
engagé à faire voyager des philolophes , pour dé- 
terminer la ^gure extérieure de la terre , lui fit 
penfer que les voyages pouvoient feuls former des 
élevés, pour perfeaionner l'art d'extraire & de 
travailler les métaux enfevelis dans fa profondeur. 

Mon frère 9Vok été inftruk des pnncîpes foùs 
.les meilleurs maîtres , & par plufieurs années d'ap- 
plication. En 17 $7 9 on jetca Us yeux ftir lui, pour 
aller en Allemagne , av«c M*. 'Puhamel , qui avoit 
fait les mêmes études , (^) ^vtfiter les mines de la 
Saxe, de Y Autriche y h' Bohême , de la Hongrie ^ 
du Tyrol, de la Carinthie &C de la Siync', l'année iuï- 
vante, il fut chargé d'aller examiner celles d'Ang/e- 
ferre & d'Ecoffe, En 1766, il fut envoyé dans le 
Nord, j'eus l'avantage de l'accompagner dans ce 
voyage, de vifiter d'obferver avec lui, les prin* 
cîpales exploitations du Hart:^^ , du Comté <U ManS" 
feldy de la Suédf & de la Norwegc. 
. Dans le cours de fes voyages, M. Jars fe fit un 
devoir de rendre compte au miniftre, de fes obfér'- 
vations &de fes recherches ; mais ce travail, en* 
trepris au miUea des fatigues qu'entraînent de pareils 

(*) M. Duhamel recueillie, de concert avec non frère , les Obfcrvations 
contenues dans les (kuxieinf^ tfoîfienie, ^uacdcmc, cinquième &(îxicmt 

Ilrictooires» 

voyages. 
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PRÉFACE.; iz 

royales « n^étoit que refquifl^.de ce qa*il conVenoiff 
de faire pour mettre fes écrits en état de paroitre* 
Le Mîniftre dcfiroit depuis long - temps qu'il les 
publiât; animé du zele qu'infpire la reconnoiflance 
& Tenvie d'être utile, il n'avoit rien négligé à cet 
égard; mais, interrompu par diverfes commiifions, 
dont on l'honoroit , Ton travail avoit été repris Ôc 
fufjîendu, lorfque la mort vint terminer fa carrière, 

Ses Manuicrits reiierent entre mes mams; livré 
par-goût, comme par état, aux mêmes études , ayant 
^ part à une partie de fes recherches & de fes 
voyages , je crus avoir contraâé robligation de ter- 
miner ce quil avoit commencé & déjà fort avancé, 
J*ai donc continué la rédaftion de fes- Mémoires & 
de fes Matériaux , mais en me £ûfant une loi de 
fui^e le plan qu'il avoit embraffé. 

M. Jars avoit divifé tous les mémoires qu'il avoit 
raffemblés , en deux claffes. Les relations que les 
carrières de charbon ont avec rexploitation des 
mines de fer , & fur- tout avec le travail des forges, 
Tavoient engagé k rapprocher ces objets pour For- 
mer la première partie de fon ouvrage , celle que 
jious puolions aujounfhui; il avoit /'Servé pour la. 
féconde tout ce qui concerne les autres mines mé- 
tallur^qqes , leur exploitation fic le- traitement des 
minérais. • . .. 

Perfuadé que la connoiflance des diflTéréms miné* 
rais & de leur nature , eft eflentîelle dans réconomie 
métallurgique, c'eft-à-dirc , pour fondre & p»ur 
raffiner à moins de baux 6l avec plus davantage, il 
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s'appliqua toujours à les examiner^ à compirer / à 
d&rire , fie iiiâme à recueillir toutes les eipeces fie 
toutbs ks variétés qu'il eut lieu d'obfenrer. 

Nous rapportâmes en France une Colleôion très* 

confidcrabic en ce genre, au retour de nos voyages 
au Hartz & dans le Nord. Une partie fut remiie à 
M. le Comte de BufFon ; une autre eft entrée dans 
le cabinet de M. de la Tourette à Lyon -, la plus 
nombreule, qui nous étoit deftinëe, elir^ftée en 
snoti pouvoir ; je Tai placée à Sainbel , & mife en 
ordre avec foin , pour notre propre inflruâion , Sx. 
pour ^tis&ire la curiofité de ceux qui viennent voir 
les travaux des mines. 

La conftriiâioli des fourneaux 6c celle des diSir 
rentes machines employées dans les travaux , font 
encore des objets' d'autant plus importants, qu^ les 
récits & les dclcriptions n'en donnent fou vent qu'une 
foible idée. M. Jars, convaincu que pour les faire 
réellement connoitre, & engager par là à les imiter^ 
desdefTeins & des plans exaôsétoient indlfpenfables , 
defHna lui-même tout ce qui , dans ce genre, parut 
mériter quelque attention. Nous avons ra&fflbiéces 
'^efleinsà peu près dans l'ordre des Mémoires ; nous 
y joignons une explication des figures qui enfecilite. 
cijpore TinteHigeuce , 6i qui contient ph|fieurs ob^ 
fervations intéreflantes, particulièrement (ur la com- 
verfioli du fer m ader , fie fur M maclmie dont les* 
■'Ànpflois fe fervent pour le polir. 

•Ce qui concerne le commerce des matières , leur 
pri3^ , leur exportation , leur emploi dans les arts ^ 
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tous CCS objets ont été également traités en détail ; 
enfin nous avons donné tous nos foins pour les ren- 
dre clairs, ôc pour devenir principalement utiles en 
France, en infpirant aux Entrepreneurs des mines,, 
le dcfir d^éprouver des procédés qui leur font incon- 
nus en tout ou en parue « & dotit Viut partageroit 
avec eux le i>énéfice* . • 

. - Je fens combien il manque encore à la réda£lion 
de cet ôuvrage , foit à la forhie^ foit au fond ; mais 
y 0(9 me flatter qu on daignera èxcufer quelques né- 
gligences apparentes , en les attribuant^ i% à la 
précipitation forcée avec laquelle plufiéurs maté- 
riaux ont été originairement raflemcilcs ; z\ au fe- 
cret & au myflerc que pluficurs Entrepreneurs font 
de leurs opérations qu'on eft fouvent obligé de de- 
viner ; enfin à la crainte que jVi eu quelquefois 
d'altérer le texte , en voulant le rendre plus correÊl, 
fur les objets fur- tout que je n'ai pas eu lieu d'exa- 
miner moi-même. C'eft par çette même raifon que 
j*ai cru devoir laiffer fubfifter quelque^ petits arti- 
cles quiparoîtrojitpeut'êtrè .moitf! eflentiéls que les 
àùtifes*.. ' '■ • \ ^ , ; -' . " ■ l 

' . Utné réfte à âoiihert.utié idée -des mémoire^ .qui 
corapôrent ce vbîumè ; ils comprennent , comme je 
l'ai dit , toutes ks obfcrvations relatives au fer e< 
au charbon minéral; elles font peut être encore plus 
intérelTantes pour latrance, que les mémoires con- 
cernant les autres mines métalliques. Nous pofTédons 
un grand nombre de mines de. fer ^ & plufieurs de 
nos Provinces abondent en carrières de charbon } 

b r 
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cependant les Ângiois &l les Allemands c#nrerv6nt 
une rupérîorité marquée dans la fabrication de la- 
cler & de tous les ouvrages auxquels on l'emploie; 
les Suédois ont ioujourit Tavantajge de fournir le 
'meilleur fer, le. plus prcTpre'à £ure du bon acier 
par là cémentation; & nous avons peut-être encore 
plus à apprendre & à réformer dans Texploîtation 
de. nos carrières de charbon , fi on les compare à 
celles de TAngleterre, de TEcoffe 6l du pays de 
Liège. 

Ces réflexions ëtabliflent rutilîté des feize Mé- 
moires qui composent cç recueil. 

Le premier peut être confidéré comme une forte 
d 'introduction aux recherches concernant les forges 
de fer, & en même temps comme le réfultat de ces 
mêmes obferyatigns ; c'eft une diflertation fùr le fer 
& Tacier , où FAuteur traite de la pureté du fer ^ 
de la poffibltité & de futilité de déterminer la pu- 
reté de ce métal, comme l'on' fixe celle de For tt 
de l'argent ; il en expofe les moyens ; remontant à 
l'origine du métaj, il examine les effets du rôtifTagc 
&de fcs avantages; il indlcjne les meilleurs moyens, 
de délunir les parties terreftres des métalliques , 
fait voir que la conduite du feu fuffit feule pour 
obtenir du fer crud, ou bien du£er doux ôc miHéar 
Me , & de 1 acier ; il dorme la préférence à la fonte 
ffifè , fur les fontes blanches àc noires. Après avoir 
Héterminé les principes de la dureté du fer ^ de (à 
fragilité & dé duôilité il paffe aux' mojrens de 
ré&ire le fercnofea fer forgé ou eu acier; iLtraue» 
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PRÉFACE. xSj 

ides fontes de l'affinage & des divers procédés qor 

Eoiirroient fake parvenir à donner au fer de France 
L pureté* de celui de Roilagie. .« 
Le (ttooA Mémoire eft une defcrîption des nime*s 

& des forges de fer & d acier de la Styrie ; TAuteur 
les vifita en l'année 1758 ; il lui parut d'autant plus 
important d'examiner ioigncufement la nature des 
divers minerais que fournit la Styrie , & de con- 
noître les procédés de fes forges , que les fers & 
l'acier de cette Province ont, dans toute FËurope^ 
la plus grande réputation. Ce Mémoire donne tous 
les détails jlu rôtiflage , de la fonte des flofs , de 
celles des majfesj des aifiaeries, des martinets , des 
fraix, des droits impofés , enfin du produit &'de 1« 
police des jnines en Styrie; 

Le troifieme Mémoire renferme de pareib détab 
fur celles de la Carinthie , en particulier fur Facîer 
qu'on y fabrique , & dont la qualité efl encore fu- 
périeure à celle de l'acier qui pravient des fers de 
la Styrie. 

A la (îiite de ces Mémoires , j'ai cru remplir les 
vues de l'Auteur, Ôc compléter en quelque (orte fes 
recherches, en puhhant ea forme d'addition de 
notes , pluiieurs obfervations qui m*ont été comipu* 
ni^es par MM. DangenouA & Wendel, Capi-- 
taines au Corps Royal dArttUerîe, au retour én 
voyage quils firenr dans les mêmes Provinces j en 
Tannée lyé^. Ces notes ont prinapatoent rapport: 
\ h coimmâion des fourneaux ; k defeription 
q^u' en donnent ces )iabiles obfervateurs ^ n'eu pas- 
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abrolumenc conforme à celle de notre Âutôur, 8t 
en diffère comme celle que M. Amà a publiée dans ' 
les cayers de rAca4émie (troifieme feâion de Fart 
forgés). Eli comparant ces dîffiiren^s defciip- 
tions , on prendra de juftes idées fur cet important 
objet ; on trouvera dans les planches les figures qui 
y l'ont relatives. • ' 

Le cjuatrieme Mémoire traite des forges de fer 
& d acier de Kleinboden au Tyrol. On y verra la 
defcription de pluiieurs procédés qu'on pourroif 
peut-être adopter utilement dans pluiieurs forges 
du Royaume, . 

Le cinquième concerne une mine de fér de la 
Bohême « nommée Hulfgottei trgand; elle eft fitûée 
& trois quarts de lieue delà ville de Platem'^ FAuteur 
en décrit tous les travaux , après avoir déterminé 
les efpeces de minérais qu'elle fournit. Une partie 
eft portée dans les forges de Johan-Georgen-Stadt , 
ville des hautes montagnes de la Saxe ; le refte dans 
les forges de Heinrich/s-(^rnn en Bohême. On pro- 
cède fur les lieux à la rédu£lion du fer forgé , en 
feuiUe^ propres à être étamées pour former du fir^ 
fflanci pratique dont Fauteur indique tous les dé* 
tails, 

bans le fixietne Mémoire, qui eft une continua* 
non du précédent» il donne ladefcription d^une fa* 
brique àefer^blattc entre Hehtnchfs griîn & ûrafl'ui 

en Bohême, les procédés du décapage, de leta- 
magc , de la purihcation du bain d'étain, & de tou- 
tes les opérations au mo^en defquelles on obtient 
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un beftu fer blanc i il parle enfuite d'une pareille fa^ 
brique qui fe voit à. Jùham^Qêcrgen Suidt^ U eft 
intéreffant de comparer les procédés que Fauteur 
décrit dans ce mémoire , avec ceux que M. de 
Réaumur a publiés dans.l^s Mémotrei de rAi;adé-r 
fliie, année 1715 , page loz. 

Les mines & forges de fer du Hartz & celles d^î; 
Blanckenbourg dans le Duché de Brunfwlck, for" 
ment lobjet au feptleme mémoire que Fauteur a 
écrit en 1766. Il traite d'abord de la forge de Lan- 
terberg au Hart:(^ , qui fe travaille au profit du Roi 
d^Ângftterre; il examine les huit efpeces de miné- 
rais qu'on y apporte d'aiTez loin ; il i'uit les opéra*' 
tions du rôtiflage de la fonte & de iaffinage de la: 
^ueuji f en indiquant les produit» réels dcles.fraix^ 
H paffe enfuite à h minç de Blankenhurg, décrie 
les forges 8c les fonderies qui avoifiaenc cett« viUe, 
& donne une idée préc% de leurs bénéfices. 

Les mines & forges de fer de la Suéde , font en- 
core d'une plus grande importance , & font la ma- 
dère du huitième Mémoire, La defcription des 
filons, des minérais 6c des travaux, eft précédée 
,de recherches hiftoriques fur les droits de la Cou- 
ronne relativement aux mines , fur rétabiiflemcnt 
iTunConfetl des mines» fiiria divîiion des diftriâa, 
& en général fur la police qui s'obferve dans lems 
exploitations. On iroove. enfuite des obfervation» 
détaillées fur quatre principales mines que nous 
avons vîfitées imon fcre & moi en *t767 , fur un 
grand nombre de forge^., & plufieurs fabriques da* 



xvj PRÉFACE. 

eîer 9 d ancres , de cloux, de canons de fer^ de fer^' 
Uanc , &c. enfin les ciifuitàts généraux du produit 
de la Suéde, en fer & en acier. 
Le neuvième Mémoire contient de femblables 

détails fur le» mines de la Norvège , principalement 
lur les forges de Laurwig & de Aîofs , & fur la 
converfion du fer en acier par cémentation à 
Kongsberg dans les travaux des mines d'argent. 

Le dixième Mémoire traite des mines de charbon 
de Neuvcaftle en Angleterre j TAuteur les vifita en 
1765. Il remonte à la ceflion qui en fut faite en 
1066 par Gaillaume le Conauérant , en £ail%ur de 
différents Officiers ^ ôl à la Jurifprudence qui s*ol> 
iêrve. relativement aux Propriétaires aâuels ; il/ 
pailê enfiiîte aux opérations du travail des mines par 
le forage ou la fonde , art peu connu en France ; 
îl décrit les couches qui recouvrent lesmmes, celles 
qui fourniflent le meilleur charbon , les pompes à 
feu employées à les deflecher , en particulier celle 
de la mine de Walker y la manière d'ouvrir la car- 
rière , d'extraire le charbon , 6c de le tranfporter 
jufqu à la rivière par des routes d'une conftruâion 
nouvelle, & des chariots d'une forme ingénieufe , 
enfin l'&xportation par mer , les droits împofés fur 
les charbons » & la méthode de les réduire en côi* 
dj^n , pour leur oter leur fumée & leur odeur. 

L'onzième Mémoire eft la continuadon du pré- 
cédent» Il donne une idée circonftanciée de plufiéurs 
ÀabliffementB utiles obfervéf par FAuteur pendant 
foD féjour à Neucaûle; \\ dune fonderie de fer en 

gueufe. 
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mieufe, d*une machine à forer les corps de pompes, 
a'une manufaûure d'acier , de la fabrication des 
Urnes , des fcies , &c. 

Le douzième Mémoire rend compte de pludeurs 
mines de charbon , de leur exploitation , de quel- 
Cjues forges de fer, de la fabrication delacier, des 
limes , &c. en divers lieux de l'Angleterre ; favoir, 
dans le Duché de Cumberland , -le Comté de Lan* 
cafier^ & celui de Su^rd. 

Le treizième Mémoire roule fur les mines de 
charbon de TEcofle, & fur des mines de fer & quel- 
ques forges , principalement celles de Carron dans le 
même Royaume ; l'extraâiiôn des minerais , les 
opérations des forges , la réduâ:ion du charbon de 
terre en coaks pour fervir à la fonte, la manière de 
couler le fer en moules , celles de le forger , d'en 
fabriquer des tôles, font autant d'objets irucreflants 
qui peuvent fournir en France des vues nouvelles. 

Dans le quatorzième Mémoire , l'Auteur fait con- 
■noître plulieurs mines de charbon & forges de fer 
^Allemagne & des Pays-Bas ; les charbons du pays 
de Liège occupent la partie principale du Mémoirp^ 
leurs anciennes exploitations « les travaux aâuels , 
rétendue & la difpofition des couches , tes acci- 
dents , les eaux , les rochers , les terres qui les ac- 
compagnent , l'ouverture des puits, la circulation 
de l'air dans les fouterreins, Xq'^ mouffettes , la régie, 
la qualité du charbon , tous ces articles lont dif- 
cutés amplement , & viennent a l'appui de ce qui 
«A rapporté dans l'art du Charbonnier , publié par 
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M. Morand; ils font fuivis de quelques obrcrvatîonA 
fur les mines de charbon à' Aix-la-Chàpellc , d'une 
defcription des forges du Coïmë àcISamur, enfui 
d'une notice des mines de charbon de la WcfîphdUe , 
"de celles du Duché de Magdebour^ , de Diclau, de 
'Gihienjiein, & de Bcichdu:^ près (te Hall, &c. 

Le quiilzieme Mémoire aoime le procédé pour 
préparer le chàtison de terre, & le rendre propre 
à la fonte des mines de métaux. Qtiûique ce Mé* 
moire foit imprimé dans les cayers des arts & mé- 
tiers par TAcadémie Royale des Sciences , nous 
avons cru devoir Tinférer dans cet ouvrage pour 
compltitcr rarticlc du charbon. 

Le fciziemc & dernier Mémoire concerne la cir- 
culation de l'air dans les mines, & les moyens qu'il 
faut employer pour \y maintenir. UAuteur lavoit 
J)réfcntc & lu à rAcadémic des Sciencès en Tannée 
1768 ; il a déjà paru dans le Vôlumç des Mémoires- 
de rAcadémie pour Tannée 1768 , pai;e x 18 & 119;, 
màis nous avons cru devoir k publier ici de nou- 
veau , comme rerifermânt des ptincipes fondés fur 
plufieurs obrcrvatiorts, côn'fignees dans ^es Mémoî- 
"res précédents; on peut èfi lire I cxtrait dans Téloge 
hiilorique do M. Jars , qui a été prononcé à l'Aca- 
démie. M. de Fouchy a eu la complaifance de m'en 
donner une copie ; je le placerai à la fin de cette 
Préface, comme le monument le plus glorieux que 
Je puifîe confacrer à la mémoire dfe mon frère ; Je 
lui doisi ce que fou éloge contient d*avaiitageux pour 
luoi ; en publiant cet écrit ^ je in'âcqutltte en «{uet-r 
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igue force envess tut ; mais comment m*acqiutter de 
ce que nous devons Fun & {autre au $ay^t c^lebf 9 
qui Fa com^^fé ? ' ^ 

Lç recueil fera tenmné par une not^te 4e la Ju- 
Tifprudeac^ du pays de Liège , relative aux carrières 
de charbon, à ceux qui les exploitent , & à la police 
qui sy obrerve. Pour compléter cette partie , nou^ 
y joindrons deux Règlements en forme d'Edits , 
donnés, l'un dans la Province deLimhourg, Tautre 
dans le Comté de Namur, fui vis des deux -dernière j 
Ordonnance^ qui ont été irendues eu. Suéde fi^r la 
police des minef de & autres métaux, traduite^ 
. 4u Suédois. Çe pjs £qpi^ fpiat 4e Amples objets de 
^urioiitë \ ils pevivent devenir en France d'uue vé^ 
fitable utilité. )^'a|iarchie dans la régie des iiiines dç 
charbon, peutrêtre tnçqxp plus que daiis totites le^ 
smtres , devient' fouvent nuifible aux Entrepreneur^ 
'Çux-mémes , & Teft toujours pour FEtat. 

Nous ne fommes pas dans le cas , fans doute 
d'adopter aveuglément tous les ufages des pay$ 
étrangers ; chaque heu doit en avoir qui foient ap- 
propriés au local j mais nous nous croirions heu- 
reux, fi 4 en expolant ici la Jurifprudence des Etran* 
gers , leurs ufages , leurs .loix , nous foumiffions 
quelques idées de ré^qrflie , de police ou d^écono 
mie , applicables aux exploitations de la France. 

Ce point de vue eft celui fous leqtiel tout ce 
recueil a été cômpofé. Les voyages ne feroient qu'un 
amufement de l'oinveté , fi Ton ne s'y occupoit à 
obferver les progrès de linduftrie & de i ciprit hu- 

C L 
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* * « 

main , & 'fi Ton ne rapportoit à fe patrie les fruits 

de leurs progrès , & du moins quelques-uns des 
avantages gue Tétranger a fu fe procurer. Nous lui 
fourniuons dans les Arts, comme dans les Sciences 
& dans les Lettres , affez de modèles en toûs gen-* 
res, pour craindre de nous rabaiffer, en convenant 
de fa fupëriorité à certains égards, & en cherchant, 
4 notre tour , à nous infiruire auprès de lui ; cet 
échange de lumières étend la fcience , enrichit la 
fociéte, & honore les Savants. 
. Si nous a:vons eu le boiiheur f atteindre au but 
que nous nous fommes propofés , fi le Mînifiere & 
le Public daignent accueillir cet ouvrage , ôc le pla- 
cer au rang de ceux qui font utiles , ce fera la ré- 
compenfc la plus flatteufe de mon travail, & le plus 
puiflant encouragement pour continuer la rédadlion 
des Mémoires de mon frère , & publier un fécond 
recueil contenant les obfervations qu'il a faites , ou 
que nous avons faites, de concert , fur les différen- 
tes mines de métaux en exploitation que nous avons 
été à portée de vîfiter dans nos voyages.. 

• * 
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ELOGE DE M. JARS, 

Prononcé à L* Académie Royale des Sciences de Paris ^ 
• le Avril ijyo. 

PAR M. DE FOUCHY, SECRETAIRE PERPÉTUEL. 

GABRiEt Jars, de TAcadémie des Arts établie à LoiT' 
dres» & de celle des Sciences, Belles-Lettres & Ans: 
de Lyon» naquit à Lyon, te %6 Janvier 1752, de- Gabriel 
Jars 9 intéreffé dans les mines dé Sainbel & de Chei^y & de 
Jeanne-Marie Valiouf» tous dieux d'ancienne & honnête fa* 
mille; il étoir le cadet de iîz en&ns, trois garçons 6c troir 
filles; fes deux ainés ont foivi, comme ' loi > Je traraîl de» 
mines » & ie (ont diflingaés dans cette tabofieuiè carrière. 
- M. Jars » dont nous iaifons Téloge « fit fes premières études* 
au grand Collège dé Lyon , & il s'y étoit déjà diitingué- 
lorfqoe M. lôn pere commença Texploitaiion de» mines de 
Sainbel & dé Cheifiy, & il cmt y devoir ^peUer {on fib 
pour eflayer fes talents. 

' Cet efîay fut fitivi do* pîus grand fuccès \ les dïfpofitionsr 
que M. Jars avoir reçues de la Natuie, ifattendoienc qu'ime 
occafîon pour fe développer. La vue des mines , d^ travaux 

& des établiirements nécefTaires à leur exploitation , le ren*^ 
dirent Métallurgiile > & bientôt il Wut modérer cette ar- 
deur ^ & l'empêcher de paiTer la plus grande partie de Ton 
temps dans les fbuterreins j renvie de s'inftruire lui fai(bit 
oublier le danger auquel il expofoit fa vie & fa fanté ■ cette 
efpece de phénomène parvint jufqvi'aux oreilles de feu M. de 
Vallierei à fon paflage à Lyon, U voulut voir le jeune homme y, 
|Sc en iiit 6 cooiest ^ qurU )ugea néeeflaife de l'envoyer à. la 
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Capitale pofir.y cultiver dés talests (t marqués & fi précieos) 

& dès ce moment il devînt en quelque forte TEleve de TËtat* 
M. de Trudaine y auquel M. de Valliere avoît fait coniK^e 
ies talents & la bonne volonté de M. Jars , feule bonne recom- 
mandation auprès de lui , & qui protégeoit ouvertement Téta- 
blifferoent des mines du Lyonnois , le fit entrer à l'Ecole 
des Ponts &: Chauffées pour y prendre les connoifïances qui 
lui étoient néceiTaires , & il y apprit le DeHein & les Mathé- 
matiques, en même temps qu'on lui faifoit faire un* cours de 
Chymic qui pût le mettre au fait des véritables principes de 
la Métallurgie k laquelle il fe deftijioit* Au bout de deux an* 
nées employées à ce travail, il fut envoyé par le Gouveniç* 
Bient aux nia^s de plomb de Poulawen en Bretagne ; il y 
donna des preuves Ci marquées de fa capacité , par les Plaai 
& les Mémoires qu'il envoya , q^on u'béfita point à le re&« 
voyer l'année Rivante vlfitcr dans la même Province les mines 
de Pompéan , 6c en Anjou celles de charbon de terre qui (ont 
aux environs d'Ingrande. Très -peu de temps après, il fut 
chargé d'aller en Alface vifiter les mines de Sainte-Marie-aux- 
Mines & de Giromagny , defquelles il envoya des Plans accom- 
pagnes de Mémoires détaillés j de là il retourna aux mines de 
Sambel & de CheiHy j fa préfence y valut un grand fourneau 
à raâner le cuivre , qui procura aux Entrepreneurs une éco- 
nomie confidérable ; il a depui$ communiqué la defcription de 
ce fourneau à l'Académie , qui l'a delUnée à paroître dans fes 
O Voyez les ^jimoirej ly^^ 1^*) . il ajouta à la conftruftion de çe four- 

^ neau , celle dft pluiiettrs autres » dont l'utilité qn'pn éprouvo 
tpus les jours un nouveau motif de regretter fa perte. 

M. Jars avoir à peine demeuré un an à Paris, lorsqu'il reçpt 
ordre d'aller en Allemagne vifiter les mines de Saxe, d'Au- 
triche , de Bohême , de Hongrie, du Tirol, de la Carinthie 
6c de la Styrie -, ce voyage dura trois ans , & le fruit en fut 
une grande quantité de.bo^S liémf^i^ ftir lpi|S ]m 9^^^ ^'ïi. 
avoit obfervés. 
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Ce iBit au retour At te vdyage qae NL Jars fc préfêtita pour 
k première fois à TAcadéinie , & qai*il y lutplufîeurs Mémoires 
qui le iîrent connoître , & kii valurent le titre de Correipondant 
qo'il obtint le> lo Janvier 17^1 5 ce fut auffi à-peu- près en ce 
même temps qu'il fut reçu Aflbcié de l'AcaJèmie Royale de» 
Sciences, Belles-Lettres & Arts de Lyon ; il alla enfuire faire 
un tour aux mines -de Sainbel & de Cheifîy, où il fit conftniiie 
on martinet pour battre le cuivre; il fe fut bon gré dans cette 
occaiion d'avoir employé quelque temps à Tétude des Mathé- 
matiques. 

Pendant qu'il étoit à CheiïTy , il reçut ordre de (è rendre en 
Françhe-Comté pour y travailler à h recherche des mines de 
' charbon , & il employa une année entière à cette recherche. 

A peine étmt-ii de retour de ce voyage» qu'on l'envoya ta. 
Angleterre pour y acquérir de nouvelles conooiiTances ; car on 
ne le laiiToit pas long-temps oiitf. Il en rapporta pluHeurs oI>> 
ferv ations importantes , entt^autres le procédé par lequel on 
obtient le Muiium qui étoit preique inconnu parmi nous , ou 
au moins cntl^ les mains d'un petit nombre d'Artiâes qui en 
faifoicnt un (êcret. Pendant fon féjour en Angleterre , il fut 
admis comme Affocié étranger à TAcadémie des Arts établie 
à Londres;- • 

Nous n^avons pas parlé jufqu'ici dTune antre occupation de 
M* Jars pendant fes voyages, c'étoit l'étude de la langue des 
différents pays oh il fe trowroit » connoiffance d'autant plus- 
néceffaire qu'il avoir prindpâlement à traiter avec des gens 
qui n'entendoient que la leur, ou plutôt leur cfpcce de jargon 
• .plus difficile à entendre que la langue même ; c'étoit à ce tra- 
vail qu'il employoit les moments que fes obfervatious lui 
laifToicnt libres, 

Jufques-là,M. Jars n'avoit encore, pour ainfi dire , que pré- 
ludé à fes voyages ; le Miniftere lui en fît entreprendre uni 
en 1166 ^ d'une i)ien plus grande étendue il âit envoie pous- 
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vi/îter la plus grande partie des mines du Nord i il demanda 
pour adjoint dans ce voyage, le lecond de fes frères , qui avoit 
étudié , comme lui , la Métallurgie ; on pourroit croire , & 
même fans lui faire tort, que la tendre amitié qu il avoit pouSr 
ce frère , avoit difté cette démarche j mais du cara6\ere dont 
€toit M. Jars , nous pouvons prefque afiurer qu'il auroit préféré 
un autre à fon frère , s'il revoit cxu plus capable de coiitribuet 
au fucccs de fon voyage. 

Les deux Voyageurs partirent bien munis de recommanda- 
tions, & fâchant que leur arrivée étoit annoncée aux Minirtrcs 
4lu Roi par-tout où ils dévoient aller. Ils vifiterent d'abord la 
Hollande & fes Manufactures j de là ils pallerent au pays 
d'Hanovre & dans les montagnes du Hartz où ils féjournerent 
Ifuacre mois j ils parcoururent une partie de la Saxe & du^ 
Comté de Mansfeld , d'où ils pafferent à Hambourg, & de là 
à Copenhague & aux mines d'argent de Kongsberg en Nor- 
^cge, & enfin en Suéde. Nous ne pouvons pafler ici fous 
iiltncc Taceueil qu'ils reçurent du Prince Royal de Suéde. Ce 
Prince avoit ^ l'attention de faire prévenir les Profefleors 
d'Upfal de leur arrivée, & Lui <^ Leurs Majèftés Suédoifes 
leur firent l'honneur de s'entretenir long-temps avec eux fiir 
les ofcjets de îenrs voyages. La gloire du Prmce Royal , an- 
jourd'hui Roi de Suéde , ell trop chère à* l'Académie , pour 
qu'elle puiffç négliger de feire part au Public de ce nouveaa 
témoignage de lOn amour pour les Sciences ^ Ôc de loi en 
piarquer ici fa f ecoonpiflance. 

On peut aifément ju^er des rif^s , des périls & des peines 
ija'entrainoif un pareil voyage ^ U- difficulté des chemins , les 
Jiorreurs des l^iveri; du Nord , les fréquentes occafions de def- 
(cendre au fond des mines les plus profondes , & d'aller arra- 
jCher y pour ainfi dire , le fecret de la Nature au fond des 
entrailles de la terre, rien ne put rebuter les courageux Obfer- 
Vj^teurs^ & le dçfu: de s'inflruire $c de fçrvir leur Roi & leur 
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Patrie , applanirent routes ces difficultés. Le fruit de cette 
favante Caravaiinc tut coniigiié au Confcil dans feize Mé- 
moires , après quoi les deux frères fc féparerent ; le Cadet re- 
tourna à Sainbel , & celui dont nous tailons l'éloge , revint à 
Paris } il eut, pour récompenfe de ce voyage, un département 
que M. de Trudaine engagea M. le Contrôleur Général à lui 
donner. 

Nous voici enfin arrivés à l'endroit de la vie de M. Jars , 
qui intérefle le plus l'Académie j peu de temps après fon re- 
tour, la mort de M. Baron y fit vaquer une pUcc de Chymifte j 
malgré les concurrents redoutables qu'avoir M. Jars , il ofa 
entrer en lice ; les voix furent balancées entre M. Lavoifier- 
& lui , & l'Académie eut la fatisfaélion de les voir tous deux 
agréés par le Roi, le 19 Mai 1768. 

M. Jars ne fut pas plutôt admis parmi nous , qu'il voulut 
juftifier le choix de l'Académie par plufieurs Mémoires qu'il 
lut dans les afiemblées j fon éle^ion avoit été précédée par 
deux autres qu'il avoit lus, l'un fur le procédé des Anglois pour 
faire l'huile de vitriol , fruit de fon voyage en Angleterre , & 
l'antre fur la féparation des métaux. 

Auffi-tôt après fa réception, il lut un Mémoire fur la circu- 
lation de l'air dans les mines j une obfervation finguliere, faite 
dans ]es mines de CheilTy, fiit roccafion de ce travail ^ il j 
remarqua que le courant d'air qui s'établilToit dans les gale- 
ries, par leur ouverture Se par les puits de refpiration , avoit 
enliiverune direftion abfolument contraire à celle qu'il prenok 
en été ; & il trouva la caufc de ce finguHer phénomène : l'air 
contenu dans les galeries & les puits , conlerve toujours à-peu- 
près le même état & la même température, tandis que celui 
ile dehors varie extrêmement de l'hiver à l'été , en hiver , où 
l'air extérieur eft plus pefant , la colonne qui entre par i'ou- 
yerture des galeries , & qui ell la plus longue , chafTe l'air 
COftjtenu dans le puits de relpiration, & le fait fortir par fou 
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ouverture ; au lieu qu'en été, l'air extérieur étant phis léger; • 
que celui du puits qui fe trouve le plus pefani , chafleFair de la 
mine par l'ouverture de la galerie. 

De ce principe il tire la raifon du iîngolier phénomène qu'on 

ôblt.Tve dans quelques mines, où les ouvriers ne peuvent tra* ■ 
vailler dans le printemps ni l'automne , parce qu'ils y man* 
quent d'air , quoiqu'ils y en trouvent Tuffifamment pendant 
l'hiver & pendant l'été , & ce qui eft bien pluS important, le 
moyen de procurer de l'air dans les mines, & d'en écarter le$ 
vapeurs pernicieufes & meurtrières qui ne s'y trouvent que 
trop fouvent. Ce Mémoire paroîtra dans le volume de I768 > 
aftuellemcnt fous prefle * j il lut encore , au mois de Juiader* 
nier, la deicription du fourneau de raffinage , duquel noaS' 
avons déjà parlé; il ignoroit alors, & nous rignorioas non»» 
mêmes , que ce Mémoire feroit- le dernier qu'il liroit à L'Aca- 
démie. Il fut chargé au mois de Juillet d'aller vifiter diifêrentes 
Manufactures du Royaume ; il parcourut ceUes du Berry & du 
Bourbonnois , & paÎTa en Auvergne dans- le même deffein. 
C'étoit là que la fin de fa vie étoit marquée. Dans une des 
courfcs qu'il étoit obligé de faire à cheval pendant les ardetirs 
de la canicule , il fut frappé d'un coup de foleil ; M. de 
Monthion , Intendant de la Province , s'emprelTa de lui faira- 
procurer tous les fecours de l'art ; mais ces (ecours furent, 
mutiles , & il mourut le lo Août 1769 , troifieme jour de fâi 
maladie , muni des Sacrements de l'Eglife , & avec une réii»- 
gnation & une tranquillité dignes d'un Philofophe chrétien. 

Les deux Mémoires , dont nous venons de parler, n'étoienr 
pas les feuls ouvrages qu'il deftmât à l'Académie ; il s'en eft 
trouvé plufieurs dans fes papiers , defquels il avoit déjà corn»- 
jnuniqué quelques-uns à l'Académie avant que d'en être menb- 
bre , 6c d'autres abfolument neufs-; du nombre de ces derniersy 
un Méflftoire fur U manière de prépaoer le ebarbon de 
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lerr^ ppw le tw(àte propre à la fonte des n^ine^ i,Cfit &a^d^ 
n'avoit.pas été achevé p^x :M. l^& iJd. n'a été Hni que depuif 
(a mcxt par dM». Ton frère , qui Ya. envoyé à l'Académie. 
anae» ihoiiet^ é^t d'âtre lus , & l'ont elfejEtivemçnt ét^ 
iiefm.£i.J$9fXi.\^ («lyince qui.pc^çéda la femaine fainte, fut 
en grande pirtie remplie par on de ces MimoSTfi^- C'e^ «liniî 
que M. Jars a été Acadénucien long-temps même après fa 
fliort. » 

Le pea.de .temps qu'il a vécu ne lui .a paspernûs de publier 
d'autres ouvrages que ceux dont nous venons de parler, & qui 
.trouveront place dans les ^cueils. de. l*Açad4mie* On a ce- 
pendant de lui la defcription dune machine, exécutée aux 
mines de SchemniUi imprimée dans le cinquième volume des 
JSavants étrangers , page 67 , & la manière de fabriquer la 
brique & la tuile, ufitée en Hollande , imprimée dans les 
Defcriptions des Arts & Métiers , publiées par l'Académie, Le 
refte de ies Mémoires n'avoit pas encore été rédigé , & ce 
jfera par l'organe d'un firere digne.de lui qu'Us p^viendront à 
J'Académie & au Public. 

Il s'étoit procuré une Cplleâipn préctepiè des pièces ^'il 
avoit recueillies dans fes voyages , & nous ne pouvons trop 
tôt informer le Public qu'elle fera dépofée à la réfidence de 
M. fon pere , pour fervir à rinftruâion & à la curiolîcé des 
Voyageurs -cpu viendront aux mines. 

Le caraftere de M. Jars étoit doux.& fimple; il vivoit très- 
retiré & très-fobrement) il ne prenoit 'part que par complai- 
Tance à ce qu'on nomme aunufement dans le monde ; fa con- 
veriàtion était gaie , fur-tout lorfqu'il parloit de fes occupa- 
tions : hors de là , il étoit abfolument concentré dans fon 
cabinet; cette confiante application avoit été une puifTante 
barrière contre la corruption des mœurs ; auffi les (iennes 
n'avoientrelles jamais été même le plus légèrement effleurée! 

d I 
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par le vice; ft>n ame étoit extrénement feniîble & toujonts . 
prête à s'attendrir fur les malheureux qa*ii foulageoit , fonvent 
aux dépens même de (on nécefTairc; en un mot y don carac- 
tère , Tes talents & Tes ouvrages font également regretter qu'ik 
ak été enlevé par une mort il précipitée , pour aindclke» 
«1 imlieu lie fa carrière. * 

:i ^ I 

EXTRAIT DES REGISTRES 

l>fi L'AcAJ>éMiB RoTALS DES S f I E N C S 8^ 

Du u InOltf Vff^ 

M Effienrs Macqirer Fougeroax , qiu avoFenc iti nemmés pour exa^ 
miner un Manufcric intitulé, Voyages Métallurgiques ou Recherches & 
Obfcrvations Jhr les Mines & forges de Fer ^ la tabricaiion d^V Acier, 
celles du Fer- blanc, & fur plufieurs Mines de Charbon de terre ^ faites en 
AUemû^e, en Angleterre, en Ecojfe, en Suéde & m Norwege yfuivies <£ un 
'Mémoire JUr la ciradatiM éttiùr dans Ut A&ies, apte fi'giutt, fufta 
M. Jan, de cette Acadénk, publié par M: Jan fim fixie yConeTpoBdane 
de l'Académie, &Anbcîë à celle de Lyon , en ayant fait leur rapport^ 
rAcade'mic a accptë la dédicace, que M. Jars fe propofe de lui faire de 
de cet Ouvrage , qui lui paroît digne d'être donné au Public , fous fon 
Privilège ; en foi de quoi j'ai £gaé k prélènc Certificat. A Paris , le il 
Juillet 1773» 

Signé, GhAMUAV DE FoVCHT^ 

' Stent,jiapéf,dttJeadiimRoyabdetSkùaeÊU 
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Forges de fer de Clifton Furnace^f 23 j 

Charbon de JVhuekaven , ijS 
Charbon de Workington , 2^4 
Forges de fer des environs de Tf^orkington y 250 
Mines de charbon de W orfleg dans- le Comté Lanca/ler f 251 
Mines de charbon du Comté de Staffard^ ; •. 

Charbon de Ncuca(île-U ndcrline, '. ' ■ ij*^ 

Charbon de la ville de Shefitld^ ; . . . 255 

Converflon du fer en acier , 256 
pJ-hrique de Limes au même luia , " 

Fabrique de Boucles & Chaînes d'acier , 2(Jl 
Treizième Mé^moire fur miiits de charioii & Us forges 

de fer de l'EcojJe, • / . • 

Mines de charbon de Carron près de Falkire , ' 265 

Forges de fer confidérabl&s ^ . v. ■ * 2.70 

Opérations des Forges y 272 
Mines de charbon des environs d'Edimbourg , 281 
Quatorzième MeMOI&E fur pluficfirs mines de charbon y & 

quelques forges Je fer d'Allemagne & des Fays-£aSp 

année lyGj, 

Mines de charbon du Pays de Liège , 285 
Mines de charbon de terre £ Aix-la-Chapelle ^ 306 
Mines & forges de fer du Comté de Namur, 308 
Mines de charbon de la IVeflpkalie , 312 
Mines de charbon du Duché de Magdebourgy 314 
Mines de charbon de Dielau , 3 1 ç> 

Mirus de charbon de Gibienflein , 320 
Terre bitumineufe & bois fojfde de Beichliti^ , près de Halle , 

iy66, Ibid. 
Mines de charbon de Zwickau , ij^dt * 323 

Quinzième Mémoire fur la manière de préparer le charbon 

minéral , autrement appelU Houille , pour U Jubjhtuer om 
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PREMIER MÉMOIRE. 





DIS SE RT A TI O N 



SUR LE FER ET L'A 




BE tous les .métaux il n'en eft aucun dont hitiHtf , j'ofe 
dire la néceiïïté , foit auffî généralement reconnue que 
celle du fer ; il n'eft auffi aucun métal qui (bit répandu fi abon- 
damment dans rintérieur & fur la fui&ce de notre globe : ce- 
pendant c*eft peut-être un de ceux doAt on a le moins cherché 
à approfondir la nature. LWrage du célèbre M. de Réaumur « 
connu dtt PuUic depuis lÀen des années , n'auroit-ii pas dû en- 
. - ~ A 
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CQuragef à aller plus avant? Ce qu*U a fait ëtoît ceftainemeitt 
beaucoup; on n'avoit qa'à fuivre Tes traces , relever quelques 
méprifes y qui fe gliflent inéviublemcnt lorfqu'on travaille iiir 
une matière , pour ainfi dire, nouvelle. Mais je ne coimois aucua 
Auteur qui ait détq^miné quel étoit Tétat le plus pur du fer* 
Je ne prétends pas réfoudre laqueâion -, je croirai avoir rempli 
en grande partie mon objet , fi mes idées font agréées du Pu- 
blic , furtout fi elles peuvent donner lieu à des expériences & 
à des découvertes utiles en ce genre. J'ai la plus grande con** 
fiance que les Maîtres de Forges , qui voudront y âire atten- 
tion , de même qu'aux obfervations que je rapporterai ici & 
dans l'ouvrage , auquel ce Mémoire fervira d'introduftion , 
pourront beaucoup perfcftionoer leurs procédés , & obtenir du 
§ST plus patfait que cehiî qu'ils ont retiré jufqa'àpréfent de leurs 
minérais. • 

Les variétés que nous recornioiiTons dans les minérais de 
fer , par les de/criptions de différens Auteurs j n'aoroient - elles 
pas dù engager à chercher , par des expériences , une méthode 
ëe procéder , analogue à chaque qualité ? On dit en général y 
ce minérai produit du fer doux , de bonne qualité , celui-ci dit 
fer aigre & caiTantà chaud ou à froid &c. ; on devroit dire , ce 
minérai , par tel procédé, produit du ièr aigre & caflantj car if 
eft naturel de penier , & je crois que tous les Chymiâes feront 
de mon avis, qu'il en eil des métaux imparfaits , comme de ceux 
que nous nommons parfaits \ mais la facilité qu'ont ces premiers 
à être«alcinés ou vitrifiés par le feu , a rendu les expériences 
$ropnombreufes& le point difficile à déterminer. Je ne doute 
pas néanmôins que quelques Chymiftesou Métallurgifles, zélés 
pour le bien pubhc & pour le progrès des fcicnces , ne parvien- 
nent à nous donner les cara£lere$ diflinéls que doivent avoir le* 
fer , le cuivre & autres métaux imparfaits , dans leur plus haut 
degré de pureté & de perfe6lion. Nous difoî'îs , voilà de l'or à 
24 karats ^ de l'argent à 12 deniers : quel avantage ne ieu£&7 
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rions-nous pas pour les Arts & pour le Commerce, fi noos pou- 
vions dire » voilà da £er , du cuivre &c. auifi purs que Tor 
Teft à 24 karats 2 • 
. Plttfieurs Auteurs nous ont donné différentes préparations du 
fer pour INifage de la Médecine. Comment pouvons-nous inconvc^nicnt 
compter fur ces préparations & leurs effets , fi nous ne connoif- Sî,* Ai fe?^ 
ions pas le dègré de pureté du fer ou de Tacier qu'ils ont em- hltflerinaw 
ployé i Quelle fuite d'erreurs innocentes pour les Médecins & 
les Apoticaires , entre les mains dcfquels eft (buvent notre viel 
Quelles variétés ne doit-il pas y avoir dans les effets du même 
remède , préparé avec tel ou tel fer I Autant la différence da 
fer de telle oit telle forge eff grande , autant doit être celle 
du remedé qui en a été préparé. Si nous coonoiffions une fois 
le fer dans toute fa pureté , nous pourrions marcher bien plus 
iurement pour Tobtenir de fon minérai , avec addition, ou fans 
addition , & remployer avec le plus grand avantage dans les 
Arts & dans le Commerce. Je fuis fort tenté de croire qu'il en 
eft du fer comme de l'or , que plus il eft pur , plus il eft doux 
& malléable ; mais il eft alors trop tendre , & par conféquent 
moins propre à être employé généralement dans tous les Arts. 
Il en eft où du fer mol comme du plomb feroit préféré ; maïs 
il en eft d'autres qui exigent beaucoup de dureté. En général , 
un fer qui , av ec beaucoup de duflilité & de malléabilité , eft Quel eft_le 
fort dur , & qui n eft calTant , ni à froid ni à chaud , n'eft vrai- ^• 
femblablement pas le fer le plus pur, mais il eft fans contredit ^ 
le meilleur que nous puiflîons délirer : tel eft celui de la provin- 
ce de Roflagie en Suéde , le feul connu jufqu'à préfent en Eu- ' 
rope , qui réunifie toutes ces qualités. La nature a fourni à cette 
Nation un minerai' fort riche , & qui , fans exiger un procédé ^ 
différent que celui qui eft en ufage en France , produit un fer 
tel que je l'ai décrit ci-deffus. Si nous ne fomnies pas favorifés 
en France d'un pareil minérai , pourquoi n'y fuppléerions-nous 

pas par l'art ^ M« de Buffoa nVt-il pas prouvé que le minérai» 

A 2 
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reconnu pour donner le plus mauvais fer, lui en a produit un; 

, par une feule fonte , très-doux & très-malléable ? Combien de 

lumières n'avons-nous pas à cfjKTer des expériences en grand j 
auxquelles ell occupé ce fuv ant Académicien 1 

Le cuivre allié à l'or & à l'argent augmente leur, dureté , 
fans nuire beaucoup à leur malléabilité. Peut-être que l'addi- 
tion d'un métal quelconque produiroit le même effet fur le fer , 
dont le minerai n'auroit pas été pourvu naturellement desjpa- 
tieres propres à le rendre tel que nous le fouhaitons. 

De tous les métaux , je ne vois que le cuivre fur lequel nous 
puifTions jettcr les yeux. Qu'on n'aille pas fe récrier d'abord 
■ contre cette idée. Je fais qu'il eft généralement reçu que le 
Te cuivre en ^"^'^'^<^ comme une pefte pour le fer , empêchant qu'il ne 
petite quantité puilTe fe fouder. Cela ell vrai , s'il y en a trop j mais il en faut 
fc*U«ïï!i-b- ""^ petite quantité : l'expérience doit la déterminer. Je 
huL me rappellerai toujours ce que m'a dit l'illuftre Cramer , qui a 

été autant à portée que qui ce foit de connoitre l'art des for- 
ges , celles du duché de Bmnfwick ayant été pendant un grand 
nombre d'années fous fa direftion. Son fentiment eil qu'un peu 
de cuivre uni au fer augmente fa qualité & le rend meilleur : 
il m'a dit qu'on peut en ajouter depuis une jufqu à deux livres 
par quintal , fans que cela nuife à ia propriété qu'a le fer de fe 
louder. 

Le cuivre nous offre un exemple à peu près femblable y Ôc 
que l'expérience nous certifie tous les jours. 

Tous ceux qui font employés dans les martinets à cuivre , 
oîil'on fond de la rofette de toute efpece pour la forger en plan- 
ches , plaques , chaudrons &c. , favent que certaines rofettes ^ 
flo^mi^vip ^oique d'un cuivre très-pur , ne jjeuvent -être employées feu- 
les , pour les amener à ce que l'on nomme /tf/^^mr du Aîartinety. 
( c'eft le degré de malléabiUté que doit avoir le cuivre pour 
être porté fous le marteau, ) fans y ajouter une once ou deux 
de plomb pai quintaL Ils favent encore que iî on en ajoute 
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• trop , il fera moins malléable qu'auparavant, à moins qu*on ne 
le laifle au feu afTez de temps pour vitrifier le furplus du plomb. 

Examinons , dès Torigine , plus fcrupuleufemenc le métal que 
f ai en vue , & nous verrons que bien des chofes concourent à 
nuire à la pureté & à la dué^ilité du fer. 

De tous les minérais connus , que Ton a jugé mériter les 
^ais de fonte , il eft aucun qui contienne moins de parties 
volatiles, comme foufre, arfenic ,& autres intermèdes qui fer- 
vent à unir les métaux avec des fubftances terreufcs , que ce- 
lui de fer. Cependant il n'eft point de métal d'où ces fubftances 
terreufes foient plus difficile^à féparer. Ceft néanmoins le but 
cil doivent, tendre tous les travaux , pour obtenir le meilleur ht 
Sx. le plus pur^ 

Cramèr dit , dans' le iêcond tome de fa traduâion , page 
1 3 3 , en parlant des mines de (èr ^ » L'acide inlphureux y eft 
.*» en petite quantité, ce que Ton fait par Ton odeur qui ne man* 
I» que pas de fraf^er l'odorat pendant le grillage. L'examen le 
» plus exa6^ n'y découvre point de fodre commun ; & fuppofé 
I* qulïs'en élevé quelques vapeurs (ùlphureufes , on doit les at- 
.1» tribuer plutôt à quelques petites molécules pyriteu(ès , dont 
4» l'union eft intime , qu'à la nature dé ces iôrtes de mines. S'il 
» arrivoit cependant que des morceaux bien choifis donnaflênt 
» de vrai foufre.» il ne fàufdroit pas croire pour cela qu'il eût 
j> exifté tout fait y mais qu'il s'eft formé par Tunion du phlo- 
y giflique & de l'acide vitriolique. «« 

Tout minéral qQelconque » furtout celui de cu|yre , produit , 
avant que de donner Ton métal , une maflê rég^line que l'on 
nomme Mam : c'eft un mélange d'un ou de plufieurs métaux & ^ 
de parties terreufes , le tout uni.enlèmble par le foufre ou Par- c*eft. 
fenic. Dans la fonte des mines de fer , le fer crud , ou le fer de 
gueufe } repréfente la malTe réguHne 9 nommée Matte , quoi. 
quVlie en diiffere pourtant beaucoup par fa dureté & fa téna- 
été } car je ne comiois aucune matte qui ne puifle être totale- 
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ment pulvérifée. Il n'en eft pas de même du Fer cmd , puilqu'il 
en tCi qui commence à avoir un peu de duftilité. Nous avons 
cependant des mattes de cuivre , de plomb , autant & même 
plus riches en métal pur , que le fer crud i'ell en fer forgé. Dans 
les unes, les parties fulphureules cv arfénicales fe manifeftent 
jufqu'à la dernière opération j mais dans le fer crud , rien ne 
nous indique leur exiilence. Nous pouvons donc iiardiment 
conclure qu'il y a une intimité réelle , entre les parties métal- 
liques du fer , & les parties terreufes qui conftituoient cnfemble 
le minerai. La grande divif.on des unes & des autres nuit au 
contaft des molécules qui ont plui d'analogie entr'ellcs , & peut 
lâduôiUttfdufo ^^^^ princi])alcs caules de cette union ; la figure des 

parties intégrantes peut aufll y entrer pour quelque chofe : au 
moins paroît-il certain par pluiîeurs expériences , que delà dé- 
pend la duètiiité du fer. 

Les excellentes obrervations qu'a faites M. de Réaumur,dans 
fon art d'adoucir le fer fondu, pages 498 , 499 & 500 , prou- 
vent le changement gradué dans la tiffure du fer fondu , par la 
feule cémentation , & qu'elle fe rapproche de celle du fer 
ibrgé à mefure qu'il acqmot île la rfuâilité. 

Tous ceux qui ont fait de Tacier par la crémation , auront 
le fer perd fes ^bfervé commc moi, qu'un fer du61:ile,à chaud & à froid , 
fibres dans Ucé- rempli de nerft dans fa caflure , perd toutes fes fibres dans la 
aieatauon. cémentation , & prend de grandes facettes ou lames comme 
celles d'un mauvais fer caflant à froid. Enfin , quoiqu'on le laifle 
refroidir dans la caifle ou creufet où il a été cémenté , fi on en 
prend une barre , & qu'on la frappe fur une enclume , il cafl*e 
en un ou plufieurs morceaux , comme le feroit le meilleur acier 
le mieux trempé. 

O fer , devetw ader , reprend (a duâilitë en le chaînant 
& en le forgeant : ces deux opérations changent de nouveaa 
totalement fa tifliire* 

J'aurai encore occafipn de parler de ce changement dans 
laiùite. 
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SuÎTons M. Cramer dam rezamen des minéraîs de fer ; 
fans nous arrêter à ce qu'il dit , page 145 , tome 1 , qu il y a 
très-peu de mines de fer attirables par Taimant. Il ne connoif- 
foit fans doute pas alors celles de la Norvège & de la Suéde » 
qui , fi on en excepte les mines âuviatiles & d*alluvion , font 
preTque toutes attirables par raimant , fans avoir été rdties ou 
grillées. 

Les mines qui font naturellement attirables par Taimant » 
paroiflènt contenir des molécules de Ibr » à qui il ne manquV 
pour être nommées fer natif» que d'être dégagées des parties 
terreufes qui les diviiênt & qià empêchent leur réunion. La dif- 
férence qu'il y a entre ce minérai 6c celui qui n*eft attîrable 
par Taimant qu'après avoir été rôti y vient peut-être de ce 
que dans le premier , les molécules de fer enveloppent celles 
qui font terreufes, & dans le fécond , ce font les dernières qui 
recouvrent les premières. Dans l'un & l'autre cas , ces miné- 
rais font pourvus de phlogiftique. Il n'en eil pas de même de 
ceux qui ont befoin du contaâ des charbons , pour être attirés 
par Taimant. Ceci parott d'autant phis vraifemblable , que , 
îuivant M. Cramer y il eft de ces minérais qui , par la caiâ- 
nation » ne fouffrent que très-peu ou point de déchet. 

Il n'en eft donc pas pour ces minérais comme pour ceux 
.des autres métaux. Par la volatilifation du foufre & de Tarfe- 
nie y on dé(îinit les parties métalliques d'avec les terreftres \ la 
réduâion & la fonte achèvent de les féparer \ mais ce n'eft^ 
que par un feu bien ménagé & gradué , que l'on peut parvenir 
au même but avec les minérais de fer. Il n'eft pas aifé de fé- 
parer ce que la nature a uni (î intimement : le feu fans doute , 
aidé parle principe inflammable , que nous ne connoiflbns que 
par fes effets , eil tm agent bien puiflant , qui pénètre dans 
les pores les plus petits des corps qu'on lui préiente » & 7 
opère des changements qui nous paroiflent inconcevables. Ceux 
qu'obferve M» de Réaumur , & qui font confirmés chaque jour 
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pnr tons ceux qui cémentent de l'acier, nous annoncent afles 
ce que cet élément peut faire fur les minérais. Ocft en exa- 
minant la façon dont il agit , que nous apprendrons à traiter 
les minérais de fer , pour en obtenir le meilleur fer de fonte , 
fuivant les ufagcs auxquels nous le defHnons , foit dans le com- 
merce & les arts , foit pour en fabriquer le fer forgé & l'acier le 
plus parfait. 

NéceOitJ de L'ufage dc rôtir ou griller les minérais de fer, n'eft pas aufïl 
ffj^lesRunûais général qu'il dev roit l'être , furtout en France. Le but dc cerô- 
Efièia du rô- tiflcige cll moins ici de diliiper les parties volatiles , quoi qu'il 
tii&^ remplifle cet objet lorfque le minerai en contient , que de rom- 

pre le gluten , & de défunir les parties terreufes d'avec les mé- 
talliques. Nous en avons une preuve , puifqu après le rôtiffage, 
de dur & compaft qu'il étoit , il devient tendre & friable , & 
s'il n'étoit pas attirable par l'aimant , il acquiert par-la cette 
propriété attrathve. L'air faitaufli à peu près le même effet fur 
certains minérais ; mais il lui tau: pkihcur> années pour cela. 
J'en citerai un exemple , en tiaiiant des niiiics de Styrie i avec 
la différence pourtant qu'il n'y devient que tendre & friable * 
oc non attirable par l'aimant. 

On ne donne communément qu'un feul feu de rôtiflage à ce 
miuL rais:il en eft où il ne feroit peut-être pas mal d'en donner un 

Danger de fécond ; mais il feroit toujours dangereux de donner l'un ou l'au- 
'fiire trop rôdr r j > > • i ' ii \ r 

fca niafrai* de ^'■'^P L expérience démontre journellement, que lorl- 

ta, qu'un minérai de fer a trop été attaqué par le teu dans le rô- 

■ tiffage , il produit moins de métal. Le feu , loin d'ax oir dcfuni 
les parties terrcufes d'avec les métalliques , a rendu Tunion en- 
core plus intime par un commencement de viuification d'au- 
tant plus à craindre , que dans ces fortes de fourneaux le contaft 
du phlogiftique n'a lieu pour la rcdu8:ion que fur un petit nom- 
bre de morceaux. Ce qui doit nous fervir au/ïï à prouver tout le 
danç^er qu'il y aurott à trop rôtir un minérai de fer , qiioiqu'à 
un icu fort doux, puifque les molécules de fer , apics a\ oir été 

défunies , 
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défumes , perdroient peu à peu leur principe inflamoiable , & 
fo calcineroient de façon à devenir en grande partie irrédu61:i- 
ble's ;:x'- trcs-réhaftaires. • 

Les hauts fourneaux , dont on fait ufagc aflcz gcnéralement 
pour la fonte des mines de ftr , paroiffent fupplécr , par la hau- 
teur qu'on leur donne , au rôtifiage ; niais c'eil pkuot ujic pré- 
paration à la fonte & une rLdu£lion des parties métaHiqucs qui 
n*ont pas allez de phlogillique , qu'un rotillage. En Norvège & 
pu Sucde , où les minorais font attirables par l'aimant , par 
conféquent plus métallifés naturellement cpae ceux que nous 
avons en France , on les rotit toujours préahibieme.nx aia fonte 
qui fe fait pourtant daa;> de hauts fourneaux. 

C'eli par les réfultats fculs de La fonte que nous allons dé- 
montrer l'union intime des parties ferrugineufes avec les ter- 
reufes , les moyens qu'il faut employer pour les défunir , &les 
principes qui doivent guider cette opération. Je fuis très-afluré 
que lorfqu on m'aura entendu, on fera du même avis que moi, 
puifque je fonde mon opinion non-ièulement (îir des obCerva- 
tions faites par moi-même , mais encore fur des ùàu cités par 
des Atttenrs très-célebres. Ce que je vais rapporter eft de la - 
dernière importance , & mérite la plus g;rande attentîpm 

Dans une feule & première fonte & avfic le même minérai , u condoioe 
on peut obtenir du :fi^.crud ou fer de gueufe , plus ou moins ^ ^ 
pur, ou biendeTacier^ avec du fer doux & malléable i tout tidiep^ 
dépend de la conduis du feu , pour avoir hme ou Tautre de ces bwafier. 
premières matières, ou les deux dernières enfemble. 

U y a bien des mtnérais que l'on eft dans l'ufage de fondre 
feuls & par eux-mêmes , je veux dir» (ans autre addition que 
celle de plufieurs efpeces des mêmes nunérais enièmble; mais 
U eft encore plus général de leur ajouter de la pierre à chauxi 
que Ton nomme CaflUte : dans d'autres endroit;s » on fe fen d*une cajiùu ; «pe 
tisrre argilleufe. Quoique plufieurs Auteurs aient regardés Tad- i on ajoate du» 

fante. 

- Ses eâèu* 



dUiion de U pierre à chaiix conune un abforbanc des fouftes 
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contenus dans le minérai , on peut voir , par ce qiie dit M. 
Cramer ( page 133) que j'ai déjà cité , que c'eft moins Ik Ion 
effet , que celui d'un flux ou fondant. Je renvoie à M. Pott & 
à plufieurs autres Chymiltes , fur les effets & le degré de fluidité 
qu'acquerent différentes pierres & terres fondues enfemblc. Le 
but de CCS additions ell de rendre le total affez fluide , pour 
que le laitier iaifle précipiter toutes les matières métalliques» 
& que la féj)aration s'en falle beaucoup mieux. 

Je fuis parfaitement d'actord avec les Auteurs de la troifie- 
me feélionde l'art des forges , publié par l'Académie des Scien- 
ces, ( pages 7«; ,76 & 77. ) Ce qu'ils rapportent cfl: fondé fur 
des taits obfervés par tous ceux qui ont un peu fréquentés les 
forges. Voici de quelle façon ils s*expriment , en traitant de la 
fonte d«s minérais de fer. 

«Qu'il y ait trop de mine , eu égard à la quantité de char- 
Fontedcimi- ^ bon, la fonte qui en provient , étant chargée de matières 
aérais de fer, >» étrangères qui n'ont pu s'en féparer , coule diflicîlement , pefe 
» moins relativement à fon volume , que les efpeces dont nous 
» allons parler. Sa furtace efl élevée , convexe , inégale , caf- 
» fee ; elle efl: blanche , fans apparence de lames ou grains y 
n elle eft très-fragile , très-dure, & eiTuiera un grand déchet 
» fi on la convertit en fer. 

» Qu'il y ait la quantité convenable de mine &: de charbon 
>» la fonte coule aifément, pefe davantage ; fa furface ell unie y 
• >» quelquefois un peu concave , caflee ; on y voit des grains 
j» blancs , avec quelques parties qui noirciront d'autant, qu'il y 
»» aura plus de charbon relativement à la minej elle eft tenace^ 
» plus pefante que la première , Ôc effuyera moins de déchet^ 
» pour être convertie en fer. 

» Qu'il y ait peu de mine , relativement au charbon &: au tra- 
» vail , la fonte cft très-grife , coule affez difficilement , eft 
n lourde , tenace , approche de la duflilité , & fouffrira encore 
1» moins de déchet > pour être convertie cn&r» 
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» Ces degrés ibm remplis d'une multitude infinie de nuancesi 

# dont le dernier approché le plus de Tétat du fer , & le pre* 
» micr en eft le plus éloigné j mais ce que nous devons rêmar- 

# quer*^ ?eft que dans les fontes , les mots^ dur & de caffaai 
m ne font ici que ce qu*il$ font en tous genres , des expreffions 
» relatives. 

n Quant à la couleor, on peut remarquer que la dureté Bi la 

•» firagtlité augmentent à proportion que les fontes approchent 
» plus du blanc , comme la ténacité «accroît à mefure que 
t» leur couleur approché du brun j de façon qu'on peut prendre 
t» tris'ilane pour très^iar & fragile y très-gris pour très^tcnau & 
moins dur, 

» Al'occaHon de la couleur blanche^ nous devons faire obièr- 
*» ver qtfe û eUe eft naturelle à la fo«c, dans le cas dont nous 

• venons de parler , elle peut être accidencetle à toutes les ef- 
w peces de fonte , & à^oporticm de la promptitude ôc du de- 
» gré de reiroidiiTement qu'elle aura eiiuyé. 

» La fonte de la qualité moyenne en petit volume , refroidit 
«» prcmiptement , blandiit ; elle doit donc , fuivant ce q«e 
I» que nous avons dit ^devenir plus dure, plos cafTante , & aug- 
«• menter de volume, & c'efl ce qui arri\-e eifeé^ivement. Si la. 
» mafle efl épaiiTe , & que le prompt refiroidiilèment ne puifTe 
I» pas pénétrer ju(qu.*au milieu . les contours auront acquis les 
» quabtés que nous diibas de blancheur & de dureté , ^ le mi- 
» lieu aura conièrvé ia couleur , iàns que fa dureté foit aug* 
•» memée. Ce qui nous montre que (î nous avions bcfoin que le 
V» milieu d'une pièce fiit très-cAr , û faudroit qu'il y eut dans ce 
« milieu une ouverture , pour y porter le réiroidiâ^ment par 
» préfibence au refte de la pièce. 

4» Ce qa*il nous convient aâuellement de favoif , eft que la 
» fonte grife peut , par l'espèce de reiroidiUement , devenir 
I» dure 9 blanche & caiTante , & que réduite en fer , elle 
I» en donnera la même quantité que û elle fut reliée grife, D'oii 

fi 1 
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» Fottvoit qu*on ne doit pas la confondre avec les fontes 
» tureUement blanches , dont nous ferons parlé. « 

Dâns ce que je viens de rapporter, on indique bien une par^ 
tie de ce qui fe paf^ , & les changemens de la fonte'qii eil le 
produit des minérais de fer. Oa aioute (pie la fonte blanche eft 
moins pure en général que la fonte grife ; que fa- couleur blan* 
che, fa dureté & fa fragilité font dues à un degré plus, ou moins 
prompt de refroidiilement ; mais c'eft encore beaucoup laiiTerà 
défirer : car comment le froid agit-il ? D*où vient un effet auiiî 
marqué ? &c. C'eft ce que je vais tâcher d'éclaircir. 
' Si l'on prend les mêmes efpeces de minérais de fer , q[aeFon 
» en hSe rôtir la moitié , & qu'on les fonde féparément , en ajour 

tant dm rune & l'autre fonte trop de mine , en égard aux 
^ontCT btanr charbons» .on obtiendra des fontes blanches ; mais avec la dif^ 
£hrence .que celle qui proviendra du minérai rôti , fera plus 
pare qne Tautre , le feu du grillage ayant commencé à défunir 
les parties terreufes d'avec les métalliques, Ôc à dîfiper Tacide 
Iblphureux y s'il y en avoit y ainfi que les autres parties volatiles^ 
La même chofe a lieu dans la fonte ; car lorfqu'on I40nte troj|^ 
de minérai à la fois ., il arrive qu'il defc|nd plus promptement 
devant la tuyère ^ où le vent des foufflets iait J^effet d un char 
lomeau au travers des charbons , & concentre tonte la chaleur. 
Tout Métallurgifte fait que c'e^ devant la tuyère oii ie fait la 
La fuTion fe fuiioQ i alors le minérai eft faiu en même tems dans toutes les. 
fitt devant pattie&qui le compofent par un feu violent, les molécules de 
iM^fxfu reftent divifées entr'eÔes , & il n'y a que les partiesitetiei»^ 

fes les plus groiEètes qui s'en il|>arenti. 
• 'S^aui contfaîre on ajoute moins de mine & plus de chat»-- 
^ons , le minérai defeend plus lentement » Le feu défunit peu à 
peu chaquC'^artic qiiicompofele minérai ; celles qui manquent 
de phlogidique , eareçoÎYent par le contaâ: des charbons > fe 
rapprochent les unes des autres- par leur analogie naturelle ^ 
comme, étant des corps phis homogènes i ^ loiique le total dk 
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mis en parfaite fîinon devant la toyere , la réparation eft déjà 
faite : c'eft alors qi^on obtient nnc fonte grife plus parfaite que 
la première. La pofitioo de la tuyère , qui eft le fecret des fon- 
deries pour toutes les opérations inétalbifgjk|aes , & dont tous 
les maîtres ouvriers font myftere » même à ceux avec qui ils tra<« 
vaillent tous les jourss|cettepofition>dis-)e^fait auili beauconp» 
car fi fa direâion remonte un peu dans Tintérieur dn fourneau > 
la fonte fera accélérée : elle fera retardée an contraire , fi elle 
a un peu d'indinaifon ; la raifon en eft que y dans le premier 
cas , le vent étant dirigé vers le haut , y eft porté avec beau- 
coup plus de force met les Parties ignées beaucoup plus ea 
mouvement , & détermine la fiidonplus promptement que lorf- 
que le vent eft dirigé vers le bas 9 car alors il ne remonte que 
par réflexion , & au& dilaté dans tottt Vintérieur du fourneau 
qu'il peut l'être. 

Je dois obfcrvcr que Ton doit pren^ garde à ne pas cher- * 
cher à obtenir un fer «rud trop pur , parce qu'alors il perd fa ' 
fluidité 'y on courroi^ rifque de ne pouvoir le faire couler ^ & d'ê- 
tre obligé de le retirer en malTe , comme il fe pratique dans le 
comté de Foix & en Styrie > où Ton fait , par la première fonte» 
du fer auffi pur que celui qui a pafTé à Taftinerie f on le forge 
en barres tout de fuite. M. de Buffon a auffi obtenu un fer mal- 
léable dès la première fonte , dans fon ingénieufo & utile expé- 
rience de fondre les minérais de fer par un ventilateur naturel. 
U arrive même , comme on peut le voir dans Swedenborg , & 
comme je le ferai remarquer dans la defcription que je donne, 
tai des opérations de l^Styrie » <pie cette mafle de fer contient 
dans fon intérieur de Tacier anffi bon qu'on puiife le déiirer. M* 
de Réaumur en fait auffi mention pages 4 & 5 de fon prem^ ' < 
Mémoire \ mais il die » en parlant du Rouftillon & du comté de 
Foix y que l'acier fe trouve aux bordi cil près des bords du Maf- 
jcu Comme je n*ai point été dans ces pays , Je ne contefterai 
point le fait 1 il peut y avoir des drcQpftances dan& ropéracioa 
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T 'ackr fe <î^ie je ne connoîs point ; mais j*ai vu en Styrie que Tader fe 
^vc^ toujours trouvoit toujours dans l'intérieur , & fbrmoit le noyau ( fi j'oie 
dc"*UnM^*de '^^primer amli )desmalTes que l'on retire figées du fourneau , 
fw. & que les bords étoidit toujours du fer qui augmentoit en du-» 

reté , & préientoit un acier de plus en plus parfait , à mefure 
^'on fe rapprochoit du centre : cela fera expliqué très au long 
dans le procédé. 

On ne peut pas dire que ce produit en fer du£lile & en acieif 
d*une première fonte foit dû à la qualité du minéral , puifqu*on 
en fond aufïï du même dans un fourneau peu différent , & qui 
produit un fer crud , ou fonte très-blanclb , très-dure, très- 
fragile & très-âuide. Dans ce dernier cas , la fonte va très^ 
vite, avec un feu violent , & on ne laifle prefque pas fejourner 
la matière dans le fourneau ; au lieu que dans le premier cas 
on fond plus lentement , les foufflcts font foibles & ne vont pas 
vite, & Ton charge moins de minéral à proponion du charbon f 
ce qui fait que les parties terreufcs ont l^eaucoup plus le teras 
de fe féparer. Elles fondent à un degré de ciialeur moindre que 
celui qui eft néceffatre pour mettre le fer en fufion bien liquide) 
celui-ci tombe gouttes à gouttes fur la niaffe qui fe forme par 
fon analogie , avec une matière qui eft la même , & fe fépare 
ainii deslcories ou du laitier, qui plus fluide , s'écoule tout au- 
tour de la muSt, Suivant toute apparence , le fer ainfi réduit eft 
acier , 8c peut-être même plus qu*àcier , par fon abondance de 
phlogiftique i mais étant continuellement pénétré cb la plus 
grande chaleur & dansunétft d'ignition , cette maiïe reçoit, 
d'un coté du phlogiftique par le comaé^ des charbons qui l'en- 
tourent, fie celui du pouilier fùr lequel elle fe ferme & repofe , 
ttndis qu'elle en perd de fautre par le courant d'air établi dans 
le fourneau par le vent des feufflets qui frappe fur fa partie fu^ 
périeure. Il arrive donc que le principe inflammable eft conti- 
nuellement en action , & paffe au travers de cette maffe , dans 
* laquelle il en refb d'autant pbs^ qu'il trouve plus d'obflacle à 
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nefiire qu'elle grofilt & augmente Ton volume : la partie fupé. 
rieuré , an contraire, & tous les bords de cette maiTe étant plus 
expofés au courant d'air 9 que l'intérieur , perdent plus de phio- 
^ftique dansle même tems qu'ils n'en reçoivent. Dans les corn- 
mencemens que fe forme cette mafTe , elle cfl recop^erte de 
laitier ou fcories , jufqu'à ce qu'elle ait acquis un certain vo- 
lume , car on ne fait écouler le laitier hors du fourneau , que 
lorfqu'il y en a une quantité de raiTemblée > & la percée fe fait 
toujours à une certaine hauteur^ ainfi le phlogiftique y eft rete- 
nu par le laitier qui l'environne , & une partie dufèr qui'arefté 
crud , & qui relie fufible par-deflus & autour , julqu'à ce qu'on 
retire la maiTe figée : il coule alors avec les fcories. 

La différence de la fonte blanche y de la grife , de la noire , 
demande une grande explication , parce qu'elles font dues à 
plufieurs circonftances. Une des principales a été ei^quée ci- 
defliis , voyons les autres. 

La couleur & Torganifation intésieure du fer crud ne décide 
pas toujours de fon degré de pureté ; car , quoiqu'en général Di<R?renceen- 
ia fonte blanche puiiTe être coniidérée comme la moins pure bUnch^ 
de tontes , on peut en avoir qui ne*contienne pas plus de par- p"rcs & i«s 
ties terreufes , que de la fonte grife } Texpérience même le 
prouva. Les Auteurs de l'art des forges en ont cité des exem- 
ples , & rapportent un fait certain , que j'ai obfervé auffi plu- . « 
Heurs fois, c'eit qu'une fonte grife fera d'autant plus blanchâi, 
qu'elle aura été coulée plus mince , & par conféqucnt refroidie 
plus promptement. M. de Réaumur dit , page 401 de fon pre- 
mier Mémoire fur l'art d'adoucir le fer fondu , >♦ la fonte blan- 
» che & la fonte gnfe fe trouvent pourtant mêlées quelquefois 
» avec irrégularité dans la même pièce , & c^ arrivera fur- 

tout , lorfque toute la matière n'aura pas été mife en fj.fîon 
» bien également & bien parÉûtement j ce qui a été fondu à 

un certain point fera blanc , pendant que le refte fera de- 
» meuré gns, La fonte encore grife peut être mêlée groilLére- 



Digitized by Google 



• i,<î ^ VOYAGES 

n ment avec la blanche » par Tagitation qo'on dçnne au créa- 
» fet , par les bouillonnemtfns de la matière mieux fondue « & 
» par diveriès autr^ caufes pareilles. « 

J*ai obiêrvé dans les forges de Suéde , que les fontes grifês » 
' & même desnoires, dont î*ai rapporté échantillons , écoient 
fouveiitfeêléesy dans différens endroits de leur cafiure « avec 
de la fonte blanche ^ ce <|ji fe rapporte aiiz obfervations de M. 
deRéaumur, 

la couleur de 11 réfulte donç de qui vient d*6tre dit , que la couleur de 
du^de^ 'i ûl- ^^^"'eté & fa fragilité, ne dépendent que du degré 

fion. de fuHon qu'elle g éprouvée, & 4e fon refroidiflement plus ou 

moins prompt, 

Kou^favons que, plus fer approche du dçgrc de pureté, 
plus il eil di$cile à fpndre. La fuitbilité du 1er crud ell .donc 
que proprement aux parties terreulès & hétérogènes qu'elle 
contient. Si, en fi>n$lant dai» un creufet du fer çrud, on ne 
Jui donne que la chaleur fufBfante pour rendre la matière 
liquide, il arrivera que les parties terrçufes feules fe fondront, 
^ les molécules de fer y refteront divifées ^ fuipendues. Si 
dans cet état onlaifle fige; la matière, la fonte fera grife, 
ou peut-être noire, fuivant le degré dç pureté de la fonte qu'on 
aura employé} car les parties terreufes, en fe figeant, ^dimi- 
nuent de volume, çe qui n'arrive point dans là même pro- 
^ portion « à celles de ^r qui n'ont point été fluides $ d'oh pro- 

vient )a porofité que Ton remarque dans les fontes grifes & les 
noires, & à laquelle ef^ due leur céulenr. M. deRéaumur dit» 
page 503, « Nous avons rapporté en paiTant, comme une 
I» fingularité , que le fer fondu paroit parfemé en certains. 
I» en&oits de grains très-noirs, ces grains noir^ peuvent eux- 
I* mêmes nous Êûre voir d'oïl vient la couleur brune du refte» 
^ Je les ai obfervé au mîcrofcope » & alors je n'ai plus trouvé 
I» de grains dans ces endroits; mais j'ai vu que ce que je prenois 
pour des grains noirs étoient des çavités beaucoup plus con- 

w fidérables 

# 
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» fidérablès que celles qui ibnt ailleurs. Des cavités plus petites 
» pofées plus proches les unes des autres , ne donneront ' 
» donc qu'une couleur brune ou terne à notre fer fondu. >» 

Mais, fi l'on donne au ftr cmd un degré de chaleur non-feule- 
ment capable defondreles parties terreufes , mais encore les mé- 
■ taUiqucs , alors la matière eft très-liquide , le tout ne fait qu'un 
corps & refte intijiément uni. Geft dans ce cas-ci où le degré . 
de refiroidiflêment peut faire varier la couleur de la fonte ; car, 
, ii on en coule une partie mince & (^'eUe Toit frappée par u» 
air fi-oid, il eft certain que l'union reftera anffi intime qu'elle 
rétoit iorfqae la matière étoit en parfaite iufion$ oa obtiendra 
alors de la fônte l^anche , dure .& caflante{ mais H on la laiiTe Cmment oa 
refroidir lentement, il anivera que ks parties métalliqûes fe j^S!^ ^ 
refroidiront les {nemieres » qu'elles prendront rorgandfation 
propre au fer , qu'elles refteront dans cet état répandues dans . 
les matières terreufes vitrifiées, lefquelles , -en fe refroidiflant, 
lè concentreront & laifTeront des pores auxquels eft due la 
couleur grife ou noire, comme on l'a dit. Ainli, l'on ne doit D'oîi provîent 
point être, furpris, qu'en coulant des pièces de fonte , on trouve ^*^*J[îJ^^"^ 
que les parties épaiffes oiTrent une fonte grife^, tandis que les fontes 
minces en préfentent une qui eft blanche, ces premières étant 
beaucoup plus de temps à iè figer que les dernières. 

Pour reconnoitre fi mon opinion étoit fondée^ j'ai fait l'ex- 
périence fuivante* J'ai pris du fer fondu d'une vieille' marmite, 
dur & caâant , qui tenoit le milieu entre la fonte gnfe'& la 
Manche $ je i*ai caffé en petits morceaux & en ai rempli égale- 
ment deux petits creufets de^efTe , de même grandeur je leur 
^ ai mis à chacun un couvercle, & les ai placé devant un fouf&et 
que i'ai &it agir pendant une forte heure & demie , mon .in- 
tention' ayant été de réduire le tout en fonte blanche; au bout 
de ce temps j'arrêtai le fi>ufflet; je retirai un de mes creuiêts, 
& Verfai îbn contenu dans .un moule -en terre fur une furface 
«nie: la fonte avoit environ deux lignes d'épaifteur} toute la 
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furface tut figée çn moins (Tune minute , & à me(ure que la 
* matière fe refroidiffoit , il s'y forma une écaille, comme celle 
que doniMî le fer forgé lorfqu'on Ta fait rougir, & pas la moindre 
apparence de laitier ou Icories. Cette fonte refroidie , Técaille 
formée s'en détacha fort aifément , & ne laifTa par deflbus 
qu'une furface très-unie j cette fonte étoit devenue très-blanche , 
ce que je reconnus dans fa cafTure. Quant. à Faurrc creulet, 
qui avoit éprouvé une chaleur aufli forte que le premier , je le 
laiHai dans le foyer , entouré 6c recouvert de charbons ardents, 
j*en ajoutai même de nouveaux , mon intention étant qu'il reliât 
encore quelque temps enfufion& qu'il fe figeât très-lentement. 
Je Idilldi confumer le charbon de lui-même , & ce ne fiât que 
huit heures après qu'il fijt afiea froid pour pouvoir le retirer j 
j'examinai par comparaifon le culot que je trouvai dans moa 
creufet j'obtinS;, ainfi que je m'y étois attendu, mic fonte plci- 
tôt noire que grife, fi tenace que je ne pus parvenir à la calTer; 
elle avoit un commencement de duéHlitéj enfin je confirmai par 
là le fentiment que j'ai avancé ci-deflus. ' 

Ce qui a induit natur élément M. de Réaumur en erreur, 
c'eft qu'il a trc^vé que tout fer fondu pouvoir deverrir fonte 
blanchei&, comme il étoit dans des principes qui ne font que 
trop généralement reçus , que plus on fait éprouver un grand de- 
gré de chaleur à un métal , plus on le raffine; il a cru que la. 
fonte blanche ctoit le fer le plus pur. Cette erreur étoit bien par- 
donnable; elle ne diminuera point la réputation d'im fi grand 
homme} je me fais môme gloire d'avoir puifé beaucoup de con* 
noiflances dans fes ouvrages, ^ les expériences qu'il cite, 
m'ont été d'une grande reflburce. M. de Réaumur a dit, ainfi , 
que moi, qu'il y a des fontes grifes , mêlées intérieurement arec 
des fontes blanches. J'ai remarqué fur-tout que les extrémités 
des gucufesétoientaffez communément de fonte blanche , tan- 
dis que tout le refte de lamalfe étoit en fonte grilé. Une partie 
eil due vrai^mbkbkoiâiu au j^aiûic râ£toidxiIcmcm^(^u t^ruu~ 
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vent le» extrémités, conme étant plus minces binais il eft à 
^éfumer que la plus grande quantité^ fur-tout celle qui fe! 
trouve dans r\ntériéur de la fonte grife , provient de Tinéga» 
lité de chaleur qui eft répandue dans Tintérieur d'un fouraeaw 
<le fonte. Je penfe donc que la fonte blanche eil cUie à des mor> 
ceauxiie minérais, d abord mal grillés, qui font tombés tOi|^- 
à coup à travtrs les charbons , jufques devant la tv^wre (aiofii 
<|Qe cela arrive dans toutes les fontes) j qu'ils y ont éprouvé tout' 
coup un degré violent de fiifion, fans avoir été préalablement 
pénétrés par la matière du feu ; le fer crlid , dans cet état^eft 
abfolument comme une matière toute dilFérente j les parties 
jnétalliques font tellement engagées & liéfes avec les terreufes , 
que cette fonte ne fe mêle point avec la grife ; & comme elle 
«ft beaucoup plus fluide que cette detniere, il arrive que lorf- 
qu'on coule une gueufe , la plus grande partie de la blanche fe 
répand dans toutes les extrémités, & l'autre fe trouvant enga- 
gée dans l'intérieur de la grife, y refte parfemée ça & là. 

Nous avons déterminé d'où provenoit la couleur & la pureté 
■du fer fondu ^ il nous refle à exaiain€r <i'où dépend ia dureté « ^ 
jfa fragilité ou fa duftilité. 

Tous les métaux, de même que tous les autres corps dans , Atamnà 
la njkUre, lorfqu'ils (ont purs & homoj^'^nes, afFeélent chacun duâiiite^k 
une forme régulière lorfqu'on les a fondus & qu'on les a fait ferftnuhk 
refroidir avec lenteur. M. Macquer & M. Baumé ont fait 
cnfemble cette obfervation fur l'argent. Ce dernier a obfervé 
la même chofe fur tous les autres métaux & demi-métaux : on 
ne fauroit trop engager ce laborieux & fa vaut Chymifte à con- 
tinuer des expériences auflî utiles qu'intérelfanfes. 

Pour peu qu'on réfléchiffe for tout ce qui a été dit précé- 
demment , & fur les obfervarions de M. Macquer & de 
M. Baumé, on ne fera point furpris que la fonte blanche, 
quoique quelquefois plus pure que certaines fontes grifes, ne 
foit pourtant plus dure & plus ca^nte. ^ 

'Ci 

« 
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Le caraftere le plus diftirtftif d'un- métal eft d'être duftile; 
toutes les fois qu'il s'cloifTnera de cette propriété qui lui eft 
effcnticlle, ou il fera impur, ou fes parties. intégrantes n'auronC 
pas la figr.re qu'elles doivent avoir. 

Ce que j'avance eft prouvé par les expériences de M. de 
I^éaumur, qui lui ont fait appercevoir les changements de tif- 
fure, tres-vanés, dans le plus gu moins de cémentation du fer 
Fondu bi du fer t"org;é. 

Le cuivre de rolette, dont j'ai parlé, quoique très-pur, a 
acquis, en Te rafîinarit, un degré de chaleur qui a dérangé 
totalement fes parties intégrantes, l'a rendu très-poreux & 
incapable de loutïnr le marteau j il eft même mom.s duc- 
tile que le cuivre noir , dont il eft provenu : un refroidifTc- 
ment très-lcnt lui rend une partie de fa duftilité , mais elle n'clt 
pas fuffifante, & il eft plus avantageux de le refondre jufqa'à 
• un certam degré de chaleur j fouvent on eft obh"gé , comme je 
. ^ l'ai dit, de lui ajouter un peu de plomb , qui accélère le réta- 

bliffement de fes parties intégrantes dans la figure qui leur eft 
propre pour être du6lile j fa tjoTure eft aiors à grains très-lins, 
. ' extrêmement ferrés. 

Tous les Chymiilcs favent la facilité qu'a Tor , ce métal (i 
ta vapeur du duftile , ù être aigri & rendu caft'ant, puifque la feule Vt'^eur 
^fboiL ligrit du charbon produit cet effet ( * ) j mais aucun n'a dit avoir 
ohfervé queUe en étoit la caufe. Je luis très-perfuadé qu'elle 
vient d'un dérangement dans fes parties intégrantes : il ne 
peut^ en avoÎF d'autre, puifque cette viipeur ne peut nuire à 
b pureté de ce raétai} je fuis convaincu qu'un alliage note 
kduétiltté àuftaiëtaï,, que parce qu'il dérange fon organi- 
faticaj nous en avons une preuve dans celui de l'étaim avec le 
coivrej qui, tous dAx tcès-malléables féparément, le iont 
beaucoup flaom&lotfqa'ils font alliés enfemble. 

Paflbns aâueUemént aux moyens, que Ton emploie pour lé*- 
«tnîre le fer crad en fet forgé , ou en acier*. 

C * ) Yayeï la. pag* 41 du corne 4 de Qaxaeu 
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n paroit aflèz démontré , & on conyamcra de pbBcn plus 
dans le courant cet ouvrage» que le fer & fader ne (ont te fer & ra- 
qa'nn ùxà & inéme métal ^ Ton n'eft quTiuie modification de ^y^' wiaàf 
f autre ^ ainfi Ton pourroît; dire, voUà un minerai de fer»' ou un 
minéral d'acier $ car il n'cft point de igtnéraide fer dont on ne 
poiflè retirer peu ou beaucoup d*acier; & il n'eft point de fer 
qu'on ne poifle convertir en acier » àc point d*acier qui ne de- 
vienne fer. . * 

Le fer dft un des métaux qui perd le plus aifément fon phlo- 
giftique^ il eft auffi celui qui en prend le plus ; c*eft à cette pro- 
priété que nous devoni Fader» qui n'eft autre chofe qu'un fer . 
iîirchargé de phlo^ftîque. ' ^ ' 

M( de Réaumur regârdoît la fonte blanche comme un acier • 
trop ader^ il l'auroit pu dire également (k tous les fers cnids. 
Il avoit raifon en quelque feçon» car le fer fondu, en général» 
contient plus de phlogiftique^ que n'en a befoin Tacier le plus 
dur, la preuve en eft évidente» ptiifqu^» malgré la diflipation 
qui fc fait du principe inflammable dans la réduâion à feu ott- 
vert, du fer crud, il en reft^uflWamment, quand on veut , pour 
en obtenir de l'acier. Mais ce grand Phyficien auroit dû .ajouter 
que cet ader» trop acier étoit encore ^»rt impur* 

. On trouvera dans le cours de cet ouvrage , ,un exemple qui 
confinne cette opinion; c'eft à Toccaiion d'une fonte blanche^ 
dont on retire plus aifément de l'acier que du . fer $ .car on e& 
obligé de la faire rôtir &: de lui donner un recuit pour di^ 
fiper fa furabondance de phlo^&upie» aVant que de la tra»- 
vailler pour en faire du fer. 

Nous-avons vu que dans la fonte du minérai de fer, on pou- 
voit obtenir du fer crud, très-fragile & cafTant, ou c!u fer duc- 
tile & de l'acier ^ que cela dépendoit de la conduite du feu ; 
car, quant à la qualité du minérai, quoiqu'elle y influe bcau- 
' coup , elle ne doit être confîdérée que comme rendant l'opé- 
ration avantageufe ottdiéfayantageufe aux Entrepreneurs^ œai& 
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cette confklératîon n'eft point Fobjet d'une dilîertatîon , qui a 
pour hit d'établk des principes phoques , dost f application ne^ 
peut que devenu* utile. 

Nous venons aftuellemênt qu'ei> afEnant le fer cmd, on 
peut, par là conduite du feu , en ol»temr du £sr ou de Facier, 
ïeTquels, dans cette opération, participeront de la bonne'OUt 
• inauvaiTe qualité dufercnidqueiion aura employé. * 

On ne* fauroit mieux faire que de lire tout ce que Swe- 
denbourg a écrit fur la conilnif^ion des foyers de'fbrge, la 
pofition de la tuyère^ & la cuifon du fer crud; de même que le^ 
obfervations renfermées dans^ la fuite ^e cet ouvrage. 

L'obje; de l'opération d'affiner le fer de gueufe, eft d'achever 
• ' de féparer les parties terreufes qui ont relt:ées unies au métal , 
après la première f^nte. Si l'on veut en obtenir du fer, on ne 
cherchera pas à y conferv er la furabondance de phlogiilique qui 
y eft c<mtenue. Si au contraire., le but ell: d'avoir de l'ader, on 
dok avoir ces deux objets en vue. Nous allons voir comment on 
doit fe conduire dans l'un & Tautre cas. 

La difpoiîtion du foyer & la poîîtion de la tuyère font deux 
fonu'^f^en points efTentiels , d'où dépend toute l'opération. Si Ton veut 
obtenic du ler. obtenir du fer , le foyer fe fait plus grand que pour l'acier; on 
garnit fon fond avec du gros pouffier de charbon , de la bal- 
lilure de fer & des fcories , & l'on donne peu d'inclinaifon à 
la tuyère ; il faut que le vent ne fafTe qu'effleurer la furface du 
fer. Mais pour l'acier, ori étend fur le fond du foyer du pouf- 
fier du même charbon & des fcories, & on incline davantage 
la tuyère, pour que le vent porte plus bas; ou bien on place 
la tuyère plus prc-; du fond , afin que le vent plonge fur la 
matière, & la tienne continuellement en agitation. On ne 
prcfcrir aucune* inclinaifon fixe , parce que cd\ la qualité du 
fer tondu qui doit la régler. On ne peut y parvenir exafte- 
ment , & trouver ie point le plus avantageux qve par i'» 
périence, . - - * . - „ ... ^ 
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Le foyer fe remplit de cbârboft ; on place le fer cnid par 
deffus & à la hauteur de la partie Tupérieure de la tuyère; on 
doit chauffer modérément, car, fi la chaleur étoit trop forte, 
le fer de gueufe couieroit , il ne fe feroîrque peu ou point de 
réparation des parties terreufes, & l'on obtiendroit une fonte 
blanche , très-dure & très-caiTanie ^ ce qui ieroit contraire au 
h\xi qu'on fe propofe. 

Il ne faut donc donner qu'une chaleur capable de fondre les 
parties terreufes, qui étant plus fufibles que le fer, deviennent 
très-claires &: coulent aifcment , tandis que ce" mptal cil pâ- 
teux & beaucoup moins fluide j d'où il arrive qu'à mefure que 
le fer fondu tombe gouttes à gouttes dans cet état de fufion*, 
les molcculos du fer , étant les plus pefantes , fe réunifient 
dans le fond du foyer en mje mafle , tandis que les terreufes , 
qui font en parfaite fufion , s'échappent à mefure des pores'du 
fer, pour former un bain de fcories autour de la malîej lorf- 
qu'ily en a trop , on les tait couler & on en ajoute de nouvelles , 
qui s uniffant à celles que produit le fer, les rendent plus légè- 
res, Se en facihtent la féparation» 

On imagine bien que cette fonte fe faifant lentement & 
par un courant d'air étabU par le vent des feuillets, les parties 
fulphureufes , s'il y en a, s'en échappent, de même que la 
portion fuidbondcinte du phlogilbquci on achevé de la cliffi-* 
per en remuant 1$ mafle de fer à mefure qu'eilc fe forme, & 
en expofant fa %rface , dans tous les fens , au vent du foufllet». 
On pourroit nommer cette opérafion Uij^ationy terme con- 
fiicré en Métallurgie , pour déligner le départ de l'argent & du 
plomb d'avec le cuivre; en effet, ces trois métaux étant unis 
enlèmble , on donne une chaleur Capable de fondre le plomb & 
aonle cuivre i ce premier fond & entraîne Targent, avec le- 
^oel il a le plus d'aflinité. Ici ce font les parties terreufes qui 
font pliiS'fluides que le fer,*& qu'il faut mettre en parfaite 
Hifion, tandis que le métal n'en doit svoif qu'une fuffilàme. 
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pour les laifler échapper; d'ailleurs elles fondent moins facile, 
ment, relativement au métal auquel elles font unies , que 
Affinage de la le plomb , relativement au cuivre. Mais lors qu'on veut ob~ 
^«eair^l'ader ^^"^^ l'acier, on .met dans le fond du tuyer beaucoup de 
. petits charbons du poufiter que l'on humecte , afin qu'il foit 
plus adhérant,! & des fcories très-légeres & fluides i la tuyère 
eft: plus inclinée j on prefle davantage la fvifion; à mefure que la 
fonte dégoutte. dans le foyer, elle eft tenue en fufion , moin$ 
pâteufe que dans la précédente opération, par le "v ent des 
foufflets qui frappent delTus vivement à travers les charbons, 
& font chalumeaJj le bain eft toujours couvert de fcories; on 
ne les fait point écouler. De cette façon on voit que l'on cher- 
che à maintenir le phiogiftique & empêcher qu'il ne fe dif- 
. fipe ; la matière du fer repofant fur du charbon , en a le con- 
taû immédiat par deft'ous ; il paflé au travers la mafle , & y 
eftretenu par les fcories fluides qui la couvrent. On achevé ici 
de réparer, par la force du feu , les parties terteoCts d'avec les 
nétalliqaes, car la matière étant continttellenieiit agitée par le 
vent des loufflets , les molécules terreufes rencontrent les fco- 
ries, avec lefquelles elles ont pins d'analogie, s*y accrochent 
& font corps avec elles; mais il eft immanquable qu'il n'y ait 
des partîcnles'de fer qui fe fcorifient, aufC a-t-on un déchet 
gplys' grand, que lorfque l'on &t du fer ; dans ce cas^^onne' 
retire guère que la moitié en aHer , tandis que dans le premier» 
0n obtient communément les deux tiers en 

A meiùre ^e Tader eft: purgé de (es parties terreufes, il 
réfifte davantage aû iè9 ^Te durcit; brfqu'il a acquis une con- 
fiance fuffifante à poavQÎr.étre coupé ^ à fupporter les coups 
de marteau , l'opération eft ftnie ; on le retire* 

Le fer & l'acier, que Xon obtient ainiî de ces deux oj^ar 
tlons y font rarement purs & affet bons pour tous les ufages du 
* commerce. Nous dirons d'abord de tjuelle &çon on s'y prénd 
. pour avoir un meilleur fer, & ce. qui devroit être plus en 

ulkgc,. 
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«i&ge, iîir-tout en France, où, en général* nos minérais ne 
font pas cTauilI bonne qualité qu'en Suéde & ailleurs. 

On conçoit combien il eft difficile de bien diriger Topéra- . J-» con^iuî-e 
ûon mentionnée ci-deiTus , pour que la lepar.ition des paraes fonte im- 
terreufes (bit exaôe ; cela eft même impoffible , s*il y en a F^^^^e pour 
abondamment dans le fer cnidj la moindre négligence d'un "piratnjj^rf/" 
ouvrier, peut faire détacher des morceaux de fer de gueufe, 
às tombent dans le foyer fans avoir acquis le degré de fufibi- 
iité nécefTaire, delà la maffe de fer fe trouve très inégale en 
bonté, & du même lopin (comme cela arrive alTez fouvent) 
on obtient des barres defer de différentes qualitcs. On remédie 
à cela en faifant figer entièrement la maiTe dans le foyer, en 
la retournant & la plaçant fur du charbon , comme on avoit 
fait du fer crad , & en la faifant fondre une féconde fois : oa 
peut ]:épéter ce procédé une troifieroe & quatrième fois , pour 
avoir lyi fer graduellement plus pur. Si cela étoit obfervé , cet. 
tainement on i%diroitpas,ceminérai produit un fer de mau- 
vaife qualité ; mais on pourroît dire , il eft plus difficile 6c plus 
coûteux à traiter que tel ou tel autre. 

L'expérience prouve chaque jour ce que j'avance* Je ns 
faurois trop recommander aux Maîtres de forges d'y avoir la 
plus grande attention. Swedenborg donne des détails de ces 
différentes opérations , qu'il nomme Cuifon, J'en donnerai auili 
des exemples dans cet ouvrage ; mais ce qui le prouve encore» 
c'eft ce qui fe paflTetous les jours fous nos yeux. 

A-t-on un fer aigre & caffant ? on dit , il n'y a qu'à le bien 
forger & le corroyer : effeftiveinent fes lames fc détruifent , & 
il prend des fibres & du nerf ; mais je craindrois fort qu'un tel • 
fer ne devint fort paiUeux , car voici ce qui arrive. 

Corroyer du fer, c'efi: lui donner une chaude fuame , le for- ^ , - 

ger , le replier fur lui-même 6l le fouder à planeurs reprifcs. La que conoyvr du 

chaude fuante fuffit pour mettre routes les parties t*crreufes dans 

un état à& fluidité ; elles fe xapprochent les unes 61^^ les autres . 

D 
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à merare que les coups redoublés du marteau leschaflènt <feit» 
tre les molécules métalliques , qui devenant plus continues 
plus liées y forment une maife pleine de fSjres & de ner6 : mais 
comme ces partie» terreufes reftent en grande partie dans Hn- 
térieur des barres , il peut arriver qi^elles empêchent dans cer- 
tains endroits la réunion des molécules de fer ^ & qu'elles ren- 
dent par-là le fer paiUeux. D'un autre côté , fi Ton chauffe trop^ 
ou'qu'on lut donne des chaudes iuantes trop réitérées , on cal-^ 
cine le ter , c'eft-à-ditc, qu'il perd peu à peu fon phlogifKque. 
jufques dans rintérieur , par conféqueht fon état métallique 1 6c 
n*a plus de corps ni coniÛlance : c'eft ce que Ton nomme com-« 
munémentèréUerUfer, * 

On ne court aucun de ces rilques., fi Ton procède tout de- 
fiiite à raffinerie pour avoir du fer de la meilleure qualité ; je 
veux dire que dans ce foyer on lui donne une chaleur aiTez 
forte » pour que les parties terreufes y foient parfaitement ilui-^ 
des , puifTent mieux fe réunir entr'eiles. On ne rifqne pas»* 
d y brûler le fer , puifque ^ouvrier peut toujours le tenir dans> 
un bain de fcories qui enveloppent toutes (es parties ^Scempé^ 
chent la difllpation du phlogi{bqne* 

Au furplus , on doit fe régler pour les qualités de fer que Vott 
veut avoir fur Temploi qu'on en veut faire. îl en eft de même 
de Tacier j mais je ne fâche pas qu'on, fefoit avifé encore , dans, 
tous les atteliers où i on fait de l'acier avec du fer crud , de ré- 
foudre deux ou trois fois , & même plus , s'il le falloit , la maffe 
d'acier qui s'eft formée dans le foyer. Je penfe qu'après cesopé- 
rations l'acier qu'on c» obtiendroit feroitplus pur , que f\ oît 
& contente de le corroyer à pluâeurs fois , comme il eil d'uia- 
ge , pour avoir un acier plus parfait , Se cela par les mêmes, 
raiibns qui ont été rapportées pour le fer. }e ne prétends ^as 
dire que le f§r & Tacier n*acquierent de la c^ualité en les cor- 
f <^ant 'f je crois même que cela ed néceifaire pour relferrer les 
molécules ^ f établir ta. figure des parties intégrantes ^ qvî 
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font propres à la duâilité & à la malléabiiicé du fer & de Ta- 
cier , laquelle eft toujou» déraftgée par un trop grand degré de 
feu y AirtOttt pour l'acier , dont la fucabondance de phlogîâique 

nuit toujours à £a duélilité. 

Quelque bon que foit l'acier que Ton retire du fer de fonte , r/adcr produit 

je «e pds m'empêcher de croire qu'il ne foit fu jet à être uni à P*^.'* W eft 

T ' toujours uiwu» 

quelques portions de fer qui le rende inégal , de forte qu'il n'au- 
ra iNkS la même dureté dans toutes fes psffiies^ inconvénient 
trés^and en général , furtout pour certains om ranges. Par 
exemple , quel défaut n'eft-ce pas pour une lime, fi elle n'a pas 
la même dureté fur toute fa furface » & de même dans dauti;es 
circonllanccs } 

Il n'en eft pas ainfi de l'acier cémenté ; car fi la cémentation 
<ft bien faite,le fer doit être converti également dans toutes fes 
parties. Auffi nci^s voyons que l'on préfère les limes d'Angle- 
lerreà celles d'Allemagne ; ces premières font toutes fabriquées 
avec de l'acier cémenté,^: ces dernières avec de l'acier de fonte, 
-on n'en [fait pas d'autre en Allemagne; mais comme l'un & l'au- 
tre aciee font d'un très-grand ufage, je ne laurois trop engager 
<:eux qui ont des forges , à s'attacher à fabriquer celui qui leur 
=fera le plus avantageux , calcul fait des frais <Sc de la dépen/e, 

M. de Iléaumur a au moins autant travaillé fur l'acier cé- 
jnenté , qu'il la fait fur le fer fondu. Cet illuftre Académicien 
nous a fait part d'un très-grand nombre d'expériences , qui ont 
upporté un grand jour dans cette matière. Il a reconnu , de 
vméme que moi & tous ceux qui ont entrepris de faire de l'acier 
par la cémentation, que l'acier que l'on obtient par ce pro- 
cédé , participe toujours du fer que l'on a employé ^ & cela doit 
être , puifqu'il n'efl point queftion ici de fonte ni de purifica- 
tion. J'obferverai encore que les moindres défauts reconnus 
au fer , deviennent très-fenfibles , Inrfqu'iî efl- con\ crri en 
•acier : par exemple, un fer qui fera difficile à fonder, qui le 
gerfera y ou fera paiiieux , xnais qu'on pourra pourtant en^ 
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ployer à difFérens ufages , fera un acier dont il ne fera pas poC- 
iibie de faire la moindre chofe ,*on ne pourra pas même le for- 
ger. Enfin , tonte perfonnç qui voudra entreprendre une fabri- 
que d'acier cémenté , ne doit cdmpter y réaffir , quVutant 
qu'elle emploiera le fer reconnu le meilleur pour les ufages du 
commerce : elle ne doit pas cfpérer pouvoir , par des procédés 
particuliers , redonner au fer qu'elle veut convertir h qualité 
qui lui manque. Si on a lu avec attention tout ce qui précède , 
on fera convaincu que ce n eil que par la tonte que l'on peut 
priver un métal quelconque des parties hétérogènes qui nuifent 
à ia pureté : je dis pureté , parce que c'ell fans ctnurcdit delà 
que dépendent les défauts & la mauvaii'e qualité du fer & de 
l'acier. 

Le fer que l'on fabrique dans la province de Roflagie en Sué- 
de , & qui eft produit du rainerai des tameufeslnnics de Danne- 
mora,a été reconnu jufqu'à préfent pour le meilleur fer qui 
puilîe être employé pour tous les ufages du commerce. Il i& - 
forge & fe foude très-bien , n'ell cafTant ni à chaud ni à froid ; 
avec toute la duftilité du ter le plus doux , il a prefque autant 
de dureté que le fer cafl'aat, que l'on nomme dans les Pays-Bas 
jcr tendre : cette dernière qualité ne nous annonce pas le fer le 
plus pur, mais ileft le plus utile. Il feroit donc effentielde don- 
ner à tous nos fers les carafteres de celui de Roilagie. Il fau.- 
droit à cet effet connoître l'alliage que l'on pourroit foupçonner 
qu'il a naturellement; c'eft peut-être auffi à une furaboiulance 
de phlogilHque qu'eft due fa dureté , ce qui eft très-poillble , 
puifque Ion minerai eft très-attirable par l'aimant. Quoi qu'il 
en foit , ce fer a été reconnu avoir des qualités Ci fupérieurts à 
tous les autres , pour être converti en acier , que les Anglois le 
payent quinze pour cent plus cher que tous les autres fers de la 
ÎMiedci & comme on n'a fait jufqu'à préfent en grand volume 
de l'acier cémenté qu'en Angleterre & en Suéde , il refulte que 
tout celui que nous coimoiffons 6c que nous employons facile.-^- 
meut & utilement , ell produit du fer de Roilagie.. 
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SECOND MEMOIRE, 

DES CRI PTION 

DES MINES ET DES FORGES 

DE FER ET D'ACIER , ' 
DE LA STYRIE. 



"TT* A province déStyrie eft en très-grande réputation depuis 
M À un tems immémorial pour le fer & furtout pour l'acier , 
qu'elle fournit à une partie de l'Europe. On peut juger de l'an- 
cienneté de l'exploitation de fes mines , par l'étendue de la ville 
à laquelle elles ont donné leur nom } on nomme cette ville 
Eifen-An^ oy Eifen-Erf^ , qui veut dire , minerai de fer j elle 
eft très-peupj^ , fituée au pied de la montagne dont il va 
être queftion , & remplie d'habitants qui ont été ou font en- 
core occupés, ou intéreflésaux mines & forges. 

La montagne où fe tire le minerai de fer , fe nomme An-^ 
B^rs^ , qui fignifie montagne de minerai , elle a environ 480 
toiles de hâutçui perpcndiculaite \ la partie fupérieure appar^ 
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rient à quatorze Compagnies , qui font dans un difirlâ d'an 
côté de la montagne, dans l'endroit nommé Wordtmbtrg^f^ 
elles ont leurs forges & ufines ; depuis très-longtem$leterrein , 
que doit exploiter chacune de ces compagnies, eft marqué , & 
•arrangement qui a été pris eft fort ancien du côté de 
Ani ; il n'y a qu'une feule compagnie qui exploite toute la par- 
tie inférieure de la montagne , laquelle confifte principalement 
en minéral de fer. ( i ) Il y a cependant des endroits plus riches 
les uns que les autres : on les nomme roignons , & ce font ceux 
qu'on exploite. On en trouve indifféremment de tous les côtCj 
de la montagne , excepté dans la partie qui ert expofce entrg 
le Sud & VEJl : on ne traraille pas près du ruifTeau , parce 
qrfon croit qu'elle ne prodniroit pas fibas; la montagne cil cou- 
verte de iapîn> ainfî les vapeurs minérales n'y nuiicnt pas à la 
végétation j elle renferme pluficurs efpeces de minerai. Suivant 
la diftinftion qu'en font les mineurs , le plus abondant fe nomme 
Phlinti , il y en a de blanc & de rouge. Le premier eft le meiL 
leur j loriqu il ell blanc &: à petits grains , on le nomme Sein. 
TkUntz • c« P^^^^^x i ^^'^c ^^'^ facettes il prend le nom de Spiead-Phlint^ , 
9«e c*eit ' qui veut dire Phlini:^ à miroir. Le Phlinti eft proprement un 
minerai d'acier très-riche , je dis À'acier , parce qu'on peut en 
obtenir une plus grande quantité que des autres minerais de fer 
en général. Il y a de plus une mine noire fouvent mêlée avec le 
premier , on la nomme Sein-trti , mine fine , elle eft beaucoup 
plus ftil-ible que la première , & donne plus de fer que d'acier* 
Si on examnie bien ces efpeces de minerais , il paroît (|uc le 
phlinti & la mine fine font une même efpece ; mais c^ue ce der- 
jweta perdu, foit par efflorefeence ou autrem^t , des matie- 

( l)Le minéral eft r'pindti (également darre prefque toute Tcfrcncîuc de la monta- 
gne, ccpesdanc (}uelquefbis intercepté pai dilfcrentes efpeces de pierres «luaitzeufet 
if. caleaim; delbm que te filon peut «cce csafidfti comiM m» ndlè minérale 
Àmk la dareaiotteft tiis-tn^uliece. Il ferme des conchet à peu pi^ horizontale»* 
«O çaïap» daos cette m3iit^a»pliu de d«iut câii^vectare» » ynck oa gderies» 
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tes propres à faire Pâder j ou , (î fou veut Te fervir da langage 
des mineurs , la mifte fine eft mûre & ie ne Teft pas* 

n eft bon d'obferver ici que les Entrepreneurs vondroient 
avoir à Eifett-An^ du minérai moins riche en acier , parce que 
celui-dkuroccaiionne un travail trop confidérable pour en 
avoir du comme on le verra par le procédé , & s*ils fai- 
foient uncfplus graâde quantité d'ader & moins de fer , ib n'en 
•auroienc pas la conTommation. 

Ce qui peut prouver que la mine fine n*eft autre choTe que 
du pklinti , c*eft que le phUnti le plus dur & par conféquent le 
moins mur , félon les ouvriers y eft féparé de celui qu'on deftine 
ppur la fonte , & rangé en tas devant les différentes ouvertu- 
res qui (ont dans la montagne $ on Ty laiflè ainfi expofé à Tair 
un grand nombre d'années , ce qu'on appelle le laifTer mûrir ) 
^ avec le tems il devient noir & friable ; 6c reflêmble beaucoup 
à la mine fine dont on a parlé : comme Ton n'a pas afTez du 
phlinei mûr & de la mine fine , on mêle avec cette dernière du 
pklim^ , tel qu*il fort de la mine , fans obferver aucune propor- 
tion dans le mélange , & on le fond comme on le dira plus bas» 
Le pAlinti eft plus dur à fondre que la mine fine $ il confbmme 
par cette raifon plus de charbon $ il en confomme aufli davan- 
tage pour âire du fer. 

Il y a encore un autre minérai noir comme la fnme fine» 
mais plus tendre, 6c enveloppé d'une ocre .jaune ; les mineurs 
difent qu'il efl trop mur , & qu'ils font Aivés trop tard pour le 
tirer de terre..Ce minérai eft pauvre ^ on le mêle*cependant 
dans les fontes, parce qu'il eft plus fûfible que les aufres. 

On trouve beaucoup de ftala6htes dans ces mines, c*eft Uft 
dépôt très-blanc qui paroît avoir rempli des cavités qoife troo- 
voicnt dans le minérai & dans le rocher j il y en a d'autres que 
Teau dépofe le long des parois des galleries , fie qui forme avec 
le temps des croûtes fort épaiffes. Dans d'autres endroits cela 
forme conuae des végétations 6c ntnifiçîiiions ^ il y ca a fufi; 
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tout dans deux anciens ouvrages qui ont des configurations 
très-belles \ leur grande blancheur en te nd le coup-d'oeil très • 
agréable ; on a mis des portes à ces deux endroits , que l'on 
nomme Chambre du Tréfor^ c'eft le Dire^leur-Général des mi- 
nes de la Styrie pour l'Impératrice qui en a les clefs j on con- 
iêrve ce tréfor naturel avec foin pour fatisfaire la^urioiîté des 
Etrangers , on nomme ces efpeces de végétations blanches , 
B»i fini* fleurs de fer ,flos ferri , c'eft fans doute la mine de fer blanche 
ramifiée dont Wallerius parle , ( page 461 de fa minéra- 
logie , ) on reconnoît par les acides qu'elle eft fort calcaire . 
cette ftalaftite paroît due à la pierre à chaux , dont font com- 
pofés tous les rochers des montagnes des environs. ^ 
On tire le minerai avec les outils ordinaires de mineurs , &: 
par la poudre, mais on n'y tra\aille pas avec autant de foin 
qu'ailleurs y l'abondance du minerai fait qu'on ne le ménage • 
pas , (Se qu'on l'arrache fans règle ; ce quîrend plufleurs endroits 
dangereux j la charpente eft peu de chofe , les galeries que l'on 
boife fontfolides. L'Impératrice a cependant des Officiers pour 
conduire l'exploitation , m^is il en çoùteroit trop pour la bien 
diriger. 

Il y a deux cent trente mineurs &: autres ouvriers occupes à 
cette montagne pour la compagnie à'EiJen-Ari^ , & trois cent 
par celle de irdemhcrg. Ces mineurs entrent à l'ouvrage à 
fept heures du matin , en fortent à onze heures pour fe repofer 
une heure j ils retouriient à midi , & y relient jufqu à quatre 
heures après midi. Ils ont pour cette fchicht ou journée fept 
kreutzers &: demi , ou fix fols trois deniers argent de France. 
Ils ont cinq jours de travail par femainc , lorfqu'il n'y a point 
de fêtes ; on leur donne de plus trois fols neuf deniers par cha- 
que traîneau de minerai qu'ils amènent au pîed de la monta- 
gne après leur journée , & c[vi"ils reportent vuides le lendj main 
- lorfqu'ils retournent à rou\ rage. Ainli ces mineurs ne gagnent 
que 60 teutzers ou jo fols par fcmaine. . 

Les 
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Les chariots oa traineaiox (èrvant à traniporter le nûnérai > 
ont -deos petites roues pardevant de quinze pouces de diamè- 
tre ; il y a deux liâtons fixés aux extrémités de Teffieu de ces 
petites roues 9 le refte traîne fur le pavé. On met fur ces bâtons 
un fac de grofle toile , dans lequel il entre environ trois quin- 
taux de minéral. Les ouvriers le traînent le long de la monta- 
gne 9 en tirant ce chariot partm timon qui eft devant. Lor^ 
^'ils ont vuidé le fiic , ik le chargent fur leurs épaules , ainfi 
<]ue le traîneau ou chariot , & le reportent au haut de la mon- 
tagne. 

• On rôtit tout le nunérai de fer avant que de le fendre. ( 2 ) RèciOise 4i 
Pourcela dans chaque fenderieil 7 a deux fourneaux de gril- ^aàau 
lage^ l'un à côté de l'autre feus le même toit $ en bas eft une 
porte par laquette on atrire le minérai , quand il eft grillé , de 
la même manière qii^on retire la chaux du feur. 

Ces feurneaux ne font pas exaâement de la même grandeur y^^^, 
ils ont dix à douze pieds de haut, environ fept pieds de large che première , 

quinze de long. Pour y rôtir le minérai 9 on commence par ^* ^ 
mettre une couche de charbon d'environ un pied , & pat^ef- 
fns une épaiflèur de deux pieds de minéral , tél qirïl vient de 
la mcntagne , mais caflTé en morceau gros comme des noix , 
& même plus gro6. On met une autre couche de charbon , du ^ 
minérai par-deflus» %Lm&ftramm fuper firatum , jusqu'à ce ^ 
que le feumeau feit plein. On n'attend pas même qu*il le feit 
pour y mettre le feu j ce qui fe feit par la porte d'en-bas , la< 
quelle fe bouche avec des pierrei^'on y arrange , laifiânt feu- 
lement une petite ouverture pour mtroduire le feu. On ne don- 
ne que ce feul rôtiflage au minérai Lorfqu^ eft ftoid » on ôte 

- (a) UrAciilàeea*«fi«qi»fQwlMiBinénhdeT€duil)eig. Ou neiAchpo^ 

tout ceux (TEifcnartz. 

( 3 ) Quoique ce fourneau foit gravé dans les cahiers de l'Acadcmie à la rroificm» 
Seâioiî de l'art, des Forges , nous avons cru en devou: donner ici le deifein poux i'ift* 
Sdligeoce du Mémoire. Voyez l'expUcation. 
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les pierres , & on débouche la porte ou ouverture , & avec on 
' râble de fer, on attire le ininérai loHqu'on en a befoîn pour 
charger le fourneau. Il 3c a en haut un petit cabeftan, avec une 
chaîne de fer qui répond ibr une poulie ; il y pend un grand 
fceau dont on fe fert pour élever le minerai au deflus du four- 
neau de fonte. Un homme feu! élevé le minerai & charge le 
fourneau. Les fourneaux de grillage tiennent fix à (êpt cent - 
quintaux de minérai à la fois. 
Fonte Al mr On a deux Êiçons de fondre les minerais de fer par des four- 
neaux qu'on nomme Floss-Ofen , & d'autres Stuck-Offeiu 
fourneau nommé Flosê-Offcn y eft à peu près femblaUe aux 
hauts fourneaux dont on fe fert dans les autres forges ou fon- 
Vof» pliiH <ieries pour le fer , mais plus pedt , il n*a que onze à douze pieds 
die première , de hauteuT. Le diamètre dans le fond du fourneau efl de deux 
^ Xi) * ^ ^^^^^ pouces , iiiivant la direâion du vent du foufflet , & 
Tautre diamètre en ang)e droit ^ qui eû dans le fens ou fe fait 
la percée , eft de deux pieds huit pouces. Le fourneau va en- 
fuite un peu en s'élargiflTant jufqu'au tiers delahauteur , de forte 
qu'il peut avoir trois pieds de diamètre dans cet endroit; il di- 
minue enfuite juiques dans le haut , où il n a pas plus de deux 
pieds de diamètre à l'endroit où on le charge. Outre cela,* il y 
a un mur tout autour en forme d'entonner , fort évafé , pour 
I pouvoir charger une plus grande quandté de minérai & de 

charbon à la fois. 

La Brafque , pour la préparation du fourneau , eft de parties 
égales de charbon & d'argile , qu'on bat à l'ordinaire dans- ht 
fond du fourneau d'environ u# pied d'épaifTeur. 
Ti^ere» On fait la tuyère avec de l'argile à quinze ou feize pouces 

plus luut que le fol de la Brafque. ( 5 ) Cette tuyère ell fore 

( 4 ) Les figures 5 & é de la même planche reprâentent le pbn & la coupe de» 

fouTncaux de Vordenbcrg. Voyez Texplicatton. 

( î ) MM. Dangcnouli & Wcndci difcnt qu'à Eifcnartz la taycrc f i'c t'pilement 
avec de TargUe pétrie y eft placée à deux pieds ao-dellus du fond de i uuviage , 
Vfuderoberg die dl fcotaoBeot âevtfb de 
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étroite , & fe refait à différentes fois dans la femaine , comme 
on le dira plus bas. Il y a deux foufflets de bois , (impies , à cha- 
que fourneau de neuf pieds à neuf pieds & demi de longueur ; 
on Ie$ place fort inclinés , mais leur tuyau eft recourbé » de 
(brte que le vent foufHe horizontalement. L'ouverture pour la 
percée « a quatre pouces de large fur deux pieds de haut ; on la 
bouche avec de l'argile , quand le fourneau eft préparé , & on 
laifle feulement un trou dans le bas où il y a auffî de Targile % 
on peat le déboucher quand on veut , pour faire couler le fer 
dans un baffin fait de Brafqoe , qui a tout au plus un pouee 
de profondeur & environ quatre pieds de| diamètre. On en 
uiè ainfi » afin que le fer foit plus mince, fe fonde plus aifément 
aux affineries , & foit plus difpofé pouriuie opération de rôôf- 
iage qui fera détaillée par la fuite. 

La fonte des flofs fe commence le lundi raatîru On remplit loÊtaiatJlofi, 
<l*abord le fourneau de charbon j il y en entre dix-huit pan- 
niers, dont chacun contient huit pieds ^ demi, cubej cela 
fert à échauffer le fourneau & à commencer la fonte.; quand il 
eft baiffé, on charge par deffus du nouveau cliarbon & du 
minerai rôti , comme on l'a dit , mais fans aucune addition de 
pierre à chaux, cajiine on autre matière; le fourneau eft bien 
fermé dans le bas, & l'on perce toutes les deux heures & demie 
ou trois heures. Le fer & les fcories coulent dans le grand 
baflin plat dont on a parié , on bouche le trou de la percée, 
avec une boule d'argile qu'on y porte fur une palette , & le 
fondeur la pouffe dans le trou avec un petit rable de fer. On 
jette de l'eau fur les fcories qui font à la furface du fer, & on 
les retire avec des rables; on laiffe enfuite refroidir ce fer que 
l'on nomme flofs , enfuite on le met de côté pour le pefer, ce 
qui va à trois ou quatre quintaux au plus. 

Ce fer eft de la fonte blanche ; il eft compaft , très-cafTant 
& reffemble à ce que les Allemands nomment fpeis , qui ei\ un 

ittêUnge de £er y de cuivre & d'arfenic. On le nomme Aart fiofs^ 

£ a 
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ce qui vent dire flofs dur, parce qu'il 5^ en a on autre qu'on 
nomme undre^ & qui ne peut pas (e faàxe au commencement 
de la ièmamej le fourneau n'étant pas aflez chaud, ce n*e(l 
donc que le mardi vers midi qu'on commence à travailler pour 
les tendres f alors on &it une autre tuyère d'argile ^ la première 
a été brûlée & fondue , de manière qifil refte au plus un demi 
pied d'épaifleur au mur de cet endroîL Pour feire cette tuyère» 
le fondeur détourne les foufflets, & détruit la vieille en ^ant 
tout ce qui eft* à demi & entièrement vitrifié. Pendant ce 
temps-là on charge le fourneau } mais en obfervant de mettre 
plus de charbon qu'à l'ordinaire , & moins de minéral , afin d'é> 
chauffer le fourneau qui a été refroidi par la nouvelle argile. 
Ayant ^t une plus grande ouverture à la place de la tuyère, 
le fondeur a des boules d*argile qu'il enfonce par ce trou, dans 
le fourneau, jufques contre le charbon» il en ajoute fuccefTi ve- 
inent & toujours en pouffant j loiiqu'il ne peut plus y en faire 
entrer» il perce avec un b&ton foit exprès, un trou dans cette 
argpUe d'environ deux pouces de diamètre» & hn donne un tant 
foit peu d^ pente en dedans du fourneau^ en forte qae la direc- 
tion du vent » qui auparavant étoit un peu élevée , baiffe ; pour 
lors» on repUce lesfoufflets» & on Les fait agir de nouveau. 
Lorsqu'on recharge le fourneau, on augmente la quantité du 
iBinérai»& Ton diminue celle du charbon j mais ctpendant 
dans une .moindre proportioo qu'auparavant ; on laiffe au/Ti 
cette matière plus long-temps dans le fourneau avant que de 
percer. Celle qu'on obtient eft moins compafte & plus po- 
leufc j par cette raîfon phis propre à foîie du fer que la pre- 
mière dont on foit l'aeier^ elle exige un rôtiffage moins con- 
£dérable » on defireroit pouvoir foire davantage des /ofs 
nndrts^ pour avoar plus de for à moins de frais, parce qu'on 
en aphis dedéUt que de l'acier» mais cela eft fort d iiicile», 
^and on a travaillé quelques temps fur U tendre, le fer s'at- 
tadifi au fond du' fourneau & ne coule pas bien, pour iors i£ 
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faut procurer plus de chaleur* On y parvient en fàiiànt aller 

les foufflets plus vîtc , môme en changeant la tuyère , pour tra- ^ 

Vailler fur U dur. On ne fond communément fur le tendre , 

que le mardi après midi , le mercredi & le jeudi , car dès le 

vendredi après midi il faut retravailler fur U dur^ jufqu*att 

famedi matin qu*on arrête le fourneau, afin qu'il n'y refte rien 

d'attaché, il eflfort rare qu*on puiflTe travailler aufll long-temps 

fur le tendre qu'on vient de le dire ; cela dépend de la qualité 

du minerai & des ouvriers j il faut de l'habitude pour ce travail^ 

il faut aulli que le minerai foit plus riche en fer qu'en acier. Uy 

a cependant des ouvriers qui en font toujours plus les uns que 

les autres, mais ils n'en favent pas la raifon. 

On fond environ quatre cents quintaux de minerai, dans ce 
fourneau par femaine, c'eft-à-dire,depuis le lundi matin jufqu'au 
famedi à midi , & l'on confomme pour cela jufqu'à (îx cents 
mefures de charbon-, chaque mefure eft de liuit pieds & demi, 
cubes, ce qui paroît beaucoup j mais il eft vrai qu'on n en tient 
pas un compte fort exaft, & que les ouvriers prennent du 
charbon autant qu'ils veulent. Peut-être, fi l'on ajoutoit de la 
pierre à chaux^ ou quelqu'autre fondant au minéral, la fonte 
en iroit mieux, & il en coûteroit moins de charbon. 

(a) L'autre méthode de fondre , qui eft très-ancienne , fe fait ^^^'^ '^es 
dans les Jliick offert ou fourneaux pour les maffes , ils font faits à •^"^'^ * 
peu près comme les fourneaux pour les fofs , dont on a parlé 
ci-deffus. Voici feulement en quoi ils différent : il n'y a point 
d'ouverture dans le bas du fourneau , parce qu'on n'y fait ja- 
mais de percée ; on dira dans la fuite par où fortent les fco- 
ries & les Jiuch ou majfes de fer & acier j ce fourneau eft 
beaucoup'plus grand, intérieurement dans le bas, qu« celui 
des flofs'y il a quatre pieds de large & feulement deux pieds Qc 
demi de profondeur, vi$-à->vis la tuyère^ la hauteur eft la même 

Nota. Ce renvoi 8c ceux qui fuivent iodiqiiâ par det lettres le rapportent aux 
ypicr qui fiiivqit le Mémoire £tu h Cttimiiiei F<y<l ?i^e> 
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que celle du fourneau des /lofs. Il y a une ouverture derrière J 
c'eft-à-dire du côté où fe placent les loufflets , de quatre pieds 
de large , fur environ deux pieds & demi de haut ; c'eft par-là 
qu'on entre dans ce fourneau pour le réparer, & battre la 
brafque dans le fond]; on la bouche avec de grandes briques 
d'argile, dans lefquelles on forme au/Fi la tuyère, comme on 
le dira plus bas; le fourneau étant bien fermé, on le remplit 
entièrement de charbon , & l'on commence la fonte le lundi 
matin, comme celle des flofs } au haut de quelques heures, 
quand l'ouvrier préfume qu'il y a déjà beaucoup de matière 
dans le fond de fon fourneau, il fait un trou avec une baguette 
de fer, dans les briques qui ferment la grande ouverture derrière 
le fourneau , & cela à un pied & demi de diilance de la tuyère » 
pour faire couler les fcories; lorfqu'il n'en vient prefqueplus, 
on rebouche; on ouvre de nouveau quelques heures après. 
On continue ainfi cette fonte jufqu'à ce qu'on ait pafî'é treize 
fceaux contenant chacun trois pieds cubes de minérai,ou le poids 
de trois quintaux & demi environ ; c'eft la quantité de minérai 
fixée pour faire un fiûck ou majfe de fer & d'acier. Lors donc 
que le treizième fceau a été chargé & du charbon par deffus, 
on laifle brijler prefque tout le charbon qui eft dans le fourneau, 
fans rien ajouter , & on recule les foufflets qui font mobiles , 
afin d'avoir de l'efpace; on met devant une grande plaque de 
fer qu'on arrofe prefque continuellement , on défait les bri- 
ques, & l'on ouvre l'ouverture dont on a parle ci-delTus , mais 
feulement dans le haut; d'abord deux hommes attirent avec de 
grands ringards de fer, le charbon qui eft dans le fourneau , 
tandis que deux autres jettent de l'eau defTus il coule en même 
temps des fcories &: un peu de fer ; on les retire lorfqu on a 
jetté de l'eau deffus, & on les met à côté. On obtient ainfî 
fîx à fept quintaux de fer , bon à porter aux aiïineries. On 
continue d'ôter tout le charbon; on en découvre la maffe ou 
Jlùck de fer, à l'exception feulement da milieu où l'on en laiiTe 
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pour les raifons qu*on dira ci-après ; on emporte dans un pai^ 
nier tous les charbons qui ont été éteints avec de i*eau,& on 
les met hors de la fonderie ; on s'en ferc enfuite pour les grîL 
' lages. Quand t«)ute la mafle de fer & d'acier, qui e(l figée 
dans'le fond du fourneau » a été dégagée tout autour des fco* 
ries & du charix>n> avec un gros levier de fer , on fouleve cette 
mafle pour pouvoir y paflbr une grofie tenaille à crampon, 
aux branches de laquelle on attace une chaîne qui, paHantà 
lautre extrémité de la fonderie , fur un cilindre venical mo- 
bile , vient répondre à l'arbre de la roue qui fait mouvoir les 
fouÉetsi on l'y attache & Ton met de l'eau fur la roue, qui, 
faifant mouvoir l'arbre, enveloppe la chaîne, tire la mafle hor» 
du fourneau & la conduit au milieu delà fonderie; les ouvriers 
la dirigent avec des leviers de ferj on prend enfuite du pouf- 
(ier de charbon , on le met tout au tour de la pièce & âur les 
bords , & par deflus du jnenu pouffier mouillé , pour empêcher 
çue la chaleur n'incommode les ouvriers qui partagent cette 
pièce comme il fuit. On a dit qu'on lailfe du charbon fur le 
milieu de cette maiTe, ç*eft pour la tenir chaude & qu'elle 
imt plus Êicile à couper; on ôte ces charbons, & deux hom«* 
mes, ayant chacun une hache , frappent dans le milieu de cette 
mafle, & la coupent jufqu'au milieu de Ton épaifleur, ils y 
mettent enfuite des coins & frappant avec de gros marteaux , 
ik parviennent à la partager en deux pièces } il faut plus d'une 
heure pour ce travail. On coupe ainii cette maiTe aBn que les 
ouvriers des martinets & afiineries aient moins d'embarras & 
de travail} cette mafle, qu'on nomme fluck^ pefe treize à qua* 
torze quintaux^ & les morceaux détachés qui coulent hors du. 
fourneau, en pefent fix à fept, de forte qu'il y a prefque tou- 
jours vingt qumtaux, tant iex qu*acler, dans une fonte. Pen- 
dant que deux ouvriers coupent la mafl*e, trois autres font oc- 
cupés à réparer le fourneau, ils jettent du pouffîer de char- 

bon dans le fond» & enfuite ils font tomber de la pouflîere de 
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charbon qui s*éleve pendant la fonte « & qui fe raflêmble dans 
la cheminée ou phitôt dans on grand eTpace'qot eft à l'embou- 
chure da fourneau i ils jettent de l'eau par deïTus pour la rendre 
plus compaâe 6c la battent un peu avec la furAce platte d*une 
pelle y cherchant plutôt par-Ut à la rendre bien unie ; ensuite 
às prennent des morceaux d'argile pétrie , ils en plaçent d*a* 
bord un dans le mjlieu de cette ouverture j & cela de champs 
il entre environ de. dix pouces dans le fourneau, c'eft dans ce 
morceau d'argile» qui a environ quatre pouces d'épaifieur, 
qu'on forme k tuj|^re , on met d'autres morceaux de terre 
pétrie à côté de celle du milieu » mais ceux-ci n'ont qu'en- 
viron deux pouces d'épaifleur , & huit on dix pouces de larges 
on les place auffi de champ , cependant de façon que les 
grandes ^ces foient en dedans & en dehors du fourneau j on 
bouche les jointures de ces tipeces de briques avec dé la même 
argile» mais ]»en détrempée ^ enfuite on enfonce un bâton 
pointa dans la pièce du mÛieu , à environ douze pouces d'élé- 
vation du fol du fourneau. On foit ce trou en le relevant un 
"fea du côté de l'intérieur du foumean» c'eft-à-dire d'environ 
trois pouces de diamètre, for le derrière , & d'uni pouce & 
demi en dedans; c'eft ce qiii forme la tuyère; on n'en trouve 
pas d'autre dans tous les fourneaux de fonte de Eifcn-An:^^ 
après quoi on replace les foufîl^ts qu'on avoit dérangés pour 
fortir la maffe ; on met dix -huit panniers de charbon pour 
remplir le fourneau; & par defTus, une tonne de minerai qu'on 
recouvre avec du charbon j alors on fait agir les foufflets. 

On emploie dix-huit heures pour fondre les treize tonnes 
dont nous avons parlé; pour retirer la mafle^ & remettre le 
fourneau en état ^ c'eft environ quinze heures pour la fontê , & 
trois heures pour fortir la majfe, la couper Se réparer le four- 
neau; il faut quelquefois un peu plus ou un peu moins de 
temps , mais les ouvriers font oli^gés de faire fopt de ces 
majfes ou fiick pendant la femainei ce qui par conféquent eft 
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(fe produit de quatre-vingt-onze tonnes de minérai; la con- 
ommation du charbon eft ici plus confidérable, à proportion , 
qi!c j:)our la fonte des fiofs. On voit combien cette taçon de 
travailler eil plus pénible & plus coûteufe que la précédente, 
puifqu on y confomme bien plus de charbon. Cette méthode 

■ cft très^ancienne^ celle des fiofs l'ell beaucoup moins, & ce n'a 
pas été (ans peine qu on Ta écablie}Car la plupart des ouvriers pré- 
fèrent de travailler [aux fourneaux des ma^cs à ceux des fiofs» 
Il n'y a qu'une feule affinerie à £ifen-Artz , oii on ne fait 
qu'une partie des opérations,de forte que nous avons été obligés 
de nous rendre à Saint-Callen, qui en eil à huit liéues , où efl 
la plus grande partie des affineries & martinets, & où nous 
avons vu toutes les opérations qu'on va détailler. 

Le fourneau fur lequel on chauffe les fi'ùck ou maffes cft une Comment on 
aire comme une forge , à environ wi pied d'élévation du fol de ^I^^^ 
la fonderie j le baffin du foyer eft forIné.a^'ec des pièces de fer 
tout autour ; d'un côté eft une ouverture plus bafle même que 
le fol de la fonderie ; la pièce de fer placée à cette ouverture • 
& qui fait partie du bailin, eft percée à diiTcrentcs hauteurs 
de petits trous, d'environ un demi-pouce de diamètre. (*) Ils 
fervent à faire couler les fcories dans le creux ci-dcfius; le 
baflln a deux pieds de profondeur ; on y met dans le fond de 

'la poui&ere de charbon qu'on hume6le beaucoup , & l'on ré* 
pand par deflus un peu de fcories d'un précédent travail » qui ont 
été éteintes dans l'eau, il y a devant ce foyer une tuyère » dans 
laquelle répondent deux foufflets de bois iîmples. On rempUt 
entièrement le foyer de charboo, & Ton met par deflus la 
moitié d'une maffe, de celles qui viennent ^EifenrAn^^ elle 
peut pefcr depuis fept jufqu'à huit quintaux & plus-, on la re- 
. /couvre bien de charbon j on fait agir les foufflets. On ajotirc du 
charbon lorfqu'il en efthefoin^ en continuant de fouffler juf- 
c(u'a ce que la mafpe devienne d'un rouge blanc ^ & s'amoUilTe | 
(*) Céft ce qu'on nownc c;b Finocele Chiot, 

F 
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penaant~ce temps , il y a du fer qui fe de tache, ainfi que les 
crafles, & qui tombe dans le fond du baflin. Quand il y en a 
une ccrtairc quantité, on débouche, avec une verge de fer, 
un des petits trous de la plaque de fer dont on a parlé , & kS 
fcories coulent dans le creux clans lequel on a mis de l'eau au- 
paravant. On ne laifTe pas tout écouler , parce que ces fcorie* 
entretiennent de la chaleur dans le fourneau. Quant au fer, il 
fe raffemble en maffe dans le tond^ on en fait ufage enfuite. 

Lors donc qu'on ^ oit que la majfe eft affez pénétrée de feu 
<m afièz molle, ce que l'on reconnoît avec une baguette de 
fer qu'on pique dedans , à travers des charbons, cela arrive 
ordinairement au bout de cinq ou fix heures de teu, fuivant la 
groflcur de la maffe-, on la retire alors par le moyen d'une 
groile tenaille fufpendue au bout d'un levier qui cil llxé à une 
potence mobile; un homme , baillant l'extrémité du grand le- 
vier, levé la pièce ; on fait tourner la potence , I homme 
qui dirige le levier, conduit la pièce (br l'enclume. On fait agir 
le marteau ik oa lui hifl"e frapper plufieurs coups dans le mi- 
lieu , pour l'applatir un peu. On place enfuite un fer coupant 
fur la pièce, le marteau frappant defTus, la divife après plu. 
fieurs coups, en deux parties. Une partie du fer qui cil autour » 
& qui eil plus tendre que l'acier qui occupe le milieu , s'en dé- 
tache. Pendant que l'ou coupe & qu'on frappe , on porte une 
de ces deux moitiés fur le même foyer, non-feulement pour 
qu'elle fe maintienne chaude, mais pour qu'elle acquierre en- 
core de la clialeur pendant que l'on coupe l'autre moitié en 
deux. On met une de ces deux pièces fur un autre foyer 
Tautre eil coupée encore. Eiihnie tout fe coupe ainfi , de moitié 
en moitié, en morceaux de vingt-cinq, trente, jufqua qua- 
rante livres i chaque fois on voit le fer qui s'en détache & qui 
tombe i on le ramafTe pour le raffiner à l'ordinaire , quand on en 
fune certaine quantité, c'eit-à-dire allez j)Our ie fondse €» 
une jeule lioupe^ fut ua fo^^ d'a&ngtifi» 
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iUnfî 9 tous les morceaux qui ont été coupes, font prerque 
tout acier ; on les met au ttVL pour les chauffer & les forger 

en morceaux quarrés, de deux doigts d'épaifleur, & de deux 
ou trois pieds do longueur. Quand ils font forgés de cette 
façon , on les jette , fortant de deflbus le marteau , dans 
une eau de rivière courante \ on cafle toutes ces barres en 
les frappant fur un enclume, il y en a de plulîeurs fortes, 
les unes font encore mêlées avec du fer, les autres font de 
Tacier plus ou moins bon, mais on trie le tout dans les mar- 
tinets i les meilleurs morceaux dont on tait le bon acier, caf- 
fei)t comme d.i verre j après cette trempe ils ont le grain fin, 
fans aucune tache ni Fente , cependant Tacicr n'a encore au- 
cune perfeftion , ce qui le fait nommer ralich Jlhal^ c'eft-à-dire 
acier brut i on trouve dans ces morceaux du fer qu'on nomme dur^ 
parce qu'il l'eil en clî'et , & fort calFant. Il cil comme une efpece 
d'aeier quand on l'a torgé plufieurs foisj on l'emploie à taire des 
lames des faux & différents outils. 

Quand on chauffe les morceaux pour les forger, on jette de 
temps en temps des fcories pardefTus, qui ont été éteintes dans 
l'eau , encore fluides j elles fe fondent en palfant au-travers des 
charbons , tombent enfuite fur le morceau de. fer ou d'acier , 
réchauffent & le préfervent d'être calciné à lafûrface, par la 
grande chaleur & le vent des ibufllets j on n'en ajoute point 
lorfqu'on chau^ le Jhkk ou maffi^ parce qu^il eft trop impur 
par lui-même 9 & qu'il en fournit aiTez pour le garantir de la 
calcination. Au reiîe , on fe fert toujours de ces fcories dans 
tout ce que Ton chauffe & forge ; lorfqu'il y en a trop dans le 
foyer, on les fait couler en bas dons l'eau, pour s*en ièrvir une 
autre fois. 

Le martean avec lequel on forge les mafles, a deux pieds Manuimi 
dix pouces & demi de haut, deux pieds à fa panne, fur deux 
pouces feulement j fa tête eft d*un pied fix pouces, fon manche 
d*unpied trois pouces de diamètre \ li pcfe neuf quintaux. C'efl 

F X 
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une petite roue , fixée à un arbre de deux pieds & demi de dia- 
mètre qui le fait mouvoir j cette roue n*en a que huit de dia- 
mètre ; elle efl à ailes fur lefquelles il tombe une quantité conû* 
dérable d'eau qui la fait tourner. 

Tout le fer qui eft tombe du Jluck^ lorfqu'on a divifé les 
inaflês & qui a été mis à part, ci\ affiné à l'ordinaire & de la 
même manière qu'on affîne les flofs , coipme on le dira plus 
. bas ; mais avec la différence qu'il refte moins de temps au feu. 
Au fortir du foyer , on porte la pièce de fer fous le marteau 
pour la battre tout autour ; on la coupe dans tous les fens en 
différents morceaux , les ouvriers connoifTent à la dureté fous le 
marteau , les morceaux qui font tendres & qui doivent donner 
un bon fer , d'avec ceux qui font durs & par conféquent mê- ^ 
lés avec de l'acier. Ils travaillent ce dernier en morceaux d'en* 
yiron un pouce & demi en quarré , puis ils le trempent dans 
Feau, en fortant de deffous le marteau, comme fi c'étoitde 
Pacier. Ceft auffi de ce même fer dont on fcpare quelque peu 
d'acier dont on a parlé ci-deCus. Ce fer fe vend très-bien, on 
l'emploie à différents ouvrages , comme on l'a ditj le tranchant 
des outils, feulement, fe iaàt avec le bon acier. 

La même Compagnie des mines a plufieurs Fabriques près 
de Steyr, où elle emploie elle-même beaucoup de fer & d'a- 
cier. Quant au bon fer, il eft des plus doux des plus liants 
lorfqu'il a été forgé. On en prépare beaucoup dans les mar- 
tinets, pour les canons de fuftls qui fe font aufS à Sicyr^ ainfî. 
que pour une Fabrique de fer-blanc , Htuéc fur le chemin de 
Saint-Gallen à^'/^'/-. Tout le fer qu'on tire d'Eifen-Artz feroit 

acier, C\ on ne le rcduifoit dans l'état de fer par différents 

procédés , comme on le verra. 

Tout l'acier qui a été forgé des Ji'ùck ou majfcs, ert livré iiux 
martinets. Les ouvriers le choilifFent 8c féparentlcs dcuxerpcces 
différentes, qu'on diftinguc en ncwr Jur^ ^ en acijr t.r.Jrc-, ])ar 
habitude ils connoiffent «irinipe^Uon de la caHure, dans quel 
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rar^doit être placé tel ou tel ader; ils forgent èrifuite les gros 
& les petits morceaux d*acier , en pièces d^environ lin pouce & 
demi, jufqu'à deux pouces de large, fur un quart de pouce d*é- 
pai/Teur; la plus grande longueur eft d'environ un pied; une 
grande quantité de petits morceaux n'a que c^i c ^u .s j .uces.Ën 
faifant ce travail, les ouvriers choififfent encore (ce qu'ils con- 
noiffcnt en forgeant) ce qu'ils n'ont p?iS bien aflbrtis d'abord, fur- 
tout ce qui doit être mis dans le rang de dur & de ttnin» On 
prend enl'uite cet acier pour en former des troufles, qu'on com> 
pofe de deux grands morceaux de celui qui eft dans le rang du 
t€nin , & l'on met dans le milieu de petits & de grands mor- 
ceaux de celui qu'on nomme dur\ on pince cette troufie par 
yne extrémité, avec une tenaille faite exprès; pour bien coo- 
tenir toutes les parties qui la compo(ênt, (erre fbnementy 
„ on la met fur le foyer qui eft femblable à celui oii Ton chauffe 
le ftiick, mais plus petit ; on fait agir les foufflets, & lorfqu'elle 
eft bien rouge ^ on jette pardeffus un peu de fcories de ce 
même travail^ lefquelles ont été éteintes dans Teau^ en fon- 
dant, elles tombent fur la trouffe, lui communiquent de ia cha- 
leur , & ftir-tout garantiflent la furface de la grande ardeur du 
feu qui calcineroit une partie de cet acier, & augmencerott ]« 
déchet } quand la trouffe a une chaleur ftiâîfante pour la fou- - 
der, on la porte fous le marteau j mais comme elle feroit trop 
ipefante & trop difficile à manier, il y a, à côté de la ft>rge, 
UQC chdne fufpendue, à l'extrémité de laquelle eft un crochet 
ifur lequel on appuie les bras de la tenaille; par ce moyen on 
porte aifément la troufle iùr Tenclume. On fait agir le marteau 
qui pefe quatre centsTlivres, & l'on fonde tous ces petits mor- 
ceaux qui compofent la troufTe , pour en former des verges ou 
baguettes d'environ denûpouce en quarré , & de pluiieurs pieds 
de long il faut pour cda mettre la trouve cinq ou fîx fois au 
feu. On ne trempe point cet acier, on le vend en cet état. 
Ceft le meilleur qu'on USSk communément ^ on le nomme fcliarrc 
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fiahl. Quand oii en conmande du meilleur^ que Fou n^Kne 
miau^fiaU, on le fait avec Facier ci-defllis^ qu'on coupe en 
petits morceaux, & qu on appîatit , comme Ton a fait le pre- 
mier. On en forme auffi des troufles qtfoft ibiide de nouveau i, • 
ce qu'on répète plufieors fois, félon la finefle dont on veut l'a- 
voir. On fait auffi un acier moindre que celui qu'on nomme 
fcharre flahl ytxs. mettant davantage du Hftirt\on le nomme 
y?a/i/ ; & encore un autre de moindre qualité , en formant des 
troufTes feulement avec du tendrt \ on le nomme frimen flakl-. Se 
enfin du commun, avec Tacier qui fe trouve mêlé au fer, ou 
du moip.s qui eft encore plus tendre que celui dont on fait le 
frimen. Le torgeron de chaque martinet ei\ oblige de mettre 
fa marque fur chaque pièce ou baguette d'acier, lorfqu'il l'a 
perfectionnée, afin qu'on puifTe le punir, au cas quil y ait des 
plaintes fur les défauts qu'il a occalionné en le forgeant. 

Si Ton vouloir, on ne rctircroit que de l'acier des mines de 
Eifen-Art:^, en ne/aifant que des fîofs j cela fe pourroit 
aufli avec les tendres. On n en feroit également que du fer , Ç\ 
on le defiroit ; mais on a befoin de fun & de l'autre. Le premier 
eft le plus précieux, & cependant le plus aifé à faire, & le 

moins difpcndieux. 

On choifit toutes les flofs tendres , dont on a parlé en trai- 
tant de la fonte, & comme elles donneroient encore de l'acier, 
on ed: obligé avant que de les affiner, de les palfcr prcalable- 
nient par une opération, que Ton nomme en Allemand brat- 
ten ou roriri li on n'a pas alfez de fiofs tendres^ on en prend 
aulîi des durs. Le fourneau pour cette opération , que l'on 
nompie bnuen offert, fourneau à rôtir, a huit pieds de long, 
fur quatre pieds de large: il eft ou\ crt de chaque côté fur la 
longueur i il y a un mur à chaque extrémité , fur lefquels prend 
la cheminée; derrière un d^ ces murs lent placés deux foufBets 
de bois , dont les tuyaux donnent dans une tuyère qui répond 
ta dedans du fourneau , dans ua canal qui paile fur tuucc la 
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longueur iufqu'à îautre mur j le fiwroeati forme iva-méaie deux 

plans inclinés, arrondis, qui répondfotà ce canal; il a beaUi> 
coup de cciTeinblauce avec un fourneau de liquation. 

Pour rôtir les flofs Tur ce fourneau , on remplit de charbon 

Je canal , mais feulement du côté desfoufflets- Ou couvre touc 
çe canal avec des morceaux de fiofs qu'on y arrange à plat. 
On met enfuite quelques pouces de charbon par-delîus , fur le- 
quel on arrange quarante quintaux de Jlofs qu'on a c ailés de 
diiTérentcs grandeurs , foit en les charriant , ou les portant d'un 
endroit a i'aurre ; on les y place de chamj) & fe touchant les 
uns les autres (ur route la longueur du fourneau ; on recouvre 
le tout avec du charbon j on met par-defTus du poufTicr fin , 
pour que la chaleur foit mieux concentrée. On y met le feu ,& 
Ton fait agir les foufflets , mais fort lentement, afin que la cha- 
leur ne foit pas trop forte , & que les fiofs ne fondent pas; car 
on ne veut que faire un rôtiffage qui dure quatorze à quinze 
heures ; on ajoute pendant ce temps-la du charbon lorfqu'il en 
befoin. Il y a fbuvent de petits morceaux de ces fiofs qui 
coulent. La plupart ie tiennent enfemble lorfqu'on les retire 
du fourneau ; ce fer qui auparavant étoit fragile comme du 
verre , & fe calToit en le laiflant tomber , a déjà acquis un peu 
de malléabilité après ce rôtiflage ; car il ne fe calfe qu a\'cc 
beaucoup de peine , & fi on y parvient , il y a des parties à la 
furface qui fe pUent & fe replient comme du plomb. On nç 
veut pas convenir qu'il y ait du déchet pendant cette opéra- 
tion , il eft vrai qu'on n'y apperçoit ni fiimée ni odeur. ( ^ ) 

Le fer nommé fiofs cil en état d'être affiné en fortant de cfe 
rôtiflage. Pour cela , on prépare un foyer garni de plaques de 
fer dans le fond , & d'une autre où il y a des trous du côté 
ouvert où eft le creux ; enfin femblable à celui dont nous 
avons parlé , où l'on chauffe les ftuck ou majfes. On met fur 
les plaques de fer dans le fond du foyer du gros pouffier de 
charbon ^ fur lequd on jette beaucoup d'eau. Ou met par-dcl^ 
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fus un peu de fcories d'une précédente opération , ou de ce qui 
a été nétoyé du fourneau , & du charbon par-defiiîs j on en met 
aulTi qui cil allumé , & l'on tait agir les loufilets ; on y forge au 
commencement le fer de la dernicre piccc do la veille ; ce qui 
dure environ une bonne heure. Pendant ce temps-là , le four- 
neau s'échauffe, &: les fcories qu'on a mifes au fond fe fondent. 
On fe règle fur la capacité du foyer pour la quantité de flofs 
qu'on peut y affiner. Si on peut y en palîcr par exemple deux 
quintaux , on en prend d'abord un quintal , qu'on arrange en 
deux troulfes , prifes cliacune avec une tenaille , & on les met 
dans le charbon allumé , mais un peu éloignées des foufflcts , 
afm quelles tondent lentement; on jette par-defiui des Icories, 
qui fe trouvent autour de l'enclume , ou de celles qui provien- 
nent d'une fonte précédente , ainlî que de celles qu'on a reti- 
rées du fourneau en le nettoyant ; on ajoute de temps en temps 
de ces fcories 1 orluu on met du charbon, pour les raifo as qu'on 
en a dites ci-dcfTus ^ on perce lorlqu' il y en a tropdans lebaffin, 
ce qui arrive prefque tous les quarts-d'heure , & cela pendant 
toute l'opération. Environ au bout d'une heure & demie après, 
on ajoute l'autre quintal de flofs de la même manière que la 
première fois , & l'on continue à jetter des fcories. A ipefure 
que le fer de flofs fe fond , on avance peu à peu les tenailles , 
inais fort doucement , parce que s'il fondoit trop vite , on reti- 
reroit encore beaucoup d'acier , que d'un autre çoté les fioss 
étant en fufion dans le baflln_, pénétrcroient à travers des pla- 
ques de fer , pafl'eroient en-dcffous , comme cela cil arrivé, 
lorfque les ouvriers ont précipité la fonte , car les flojs en fu- 
fion font fluides çomme de l'eau. Le fer pourroit aulîi trop fe 
rapprocher de la qualité de l'acier, On arrofe fort fouvent les 
charbons avec de l'eau dans laquelle on a délayé de Targile , 
cela concentre beaucoup mieux le teu. Quoique l'argile donne 
des icories , il n'importe , parce qu'elles fe mêlent avec les au- 
tres. Cell donp environ trois heures qu'exigent deux quuuaux 
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Se fer pour être affinés fur un tel foyer. Âprès ce temps , c'eft- 
à-dife .lorfque tout ell bien fondu & pris enfemble 9 on fonde fî 
la matière eft bien pâteufe. Quand elle l'eft , au point qu'on le 
^éfire , on la retire en une feule nraflfe j & on ia traîne au milieu 
de U fonderie» oîiun homme « avec une mafTe de bois , frappe 
tout avtour pour en rapprocher un peu les bords , & y fonder 
les morceaux qui n*y tiennent pas fortement i on élevé enfuite 
cette maffe fur une enclume , & on fait agir le marteau qui 
pefe neuf quintaux ; on la forge totit autour ce qui fait fortir les 
fcories, -& foude enfemble tout ce qui eft ter ; on coupe enfuite 
cette pièce en plufieurs morceaux , lorfc^e les deux ou trois 
forges , qui font fous le même toit , ont fini également leur af- 
finage ^^ar tous les ouvriers travaillent de moitié 6c s'aident 
dans ces opérations , ils forgent tous ces morceaux de fer , & 
& féparent également le dur d'avec le tendre , parce qu'ils ont 
toujours un peu du premier. Us forment enfuite de l'un & de 
l'autre des barres de fer d'un pouce à un pouce & demi en quar- 
ré ; ils jettent dans l'eau le fer dur pom le tremper , comme on 
l'a dit ailleurs. Quant au tendre , ils le laiffent refroidir , & le 
livrent aînfî au magafm. (c) 

Pourfairede l'acier avec les /lofs , on prend tous les dur dont 
on a parlé à la fonte , l'on ne les rôtit pas j on prépare un 
foyer pareil à celui dont on fe fert pour le fer , en obfervant 
efléntiellemcut de donner plus d'inclinaifon à la tuyère^ d'y 
mettre beaucoup moins d'eau , & très-peu de fcories. On forge 
d'abofd les morceaux d'acier d'une précédente opération, pour 
donner le renips au fourneau de s'échauffer. Enfuite ayant mis 
beaucoup de charbon fur le foyer , on y porte d'abord , dans 
deux tenailles , la moitié des flofs que l'on a à affiner j & au 
bout d'une heure & demie , on ajoute le relie. L'opération dure 
aufll le même temps que pour affiner le fer , mais on n'y ajoute 
que très-peu de fcories ; car on ne perce point du tout pour les 
faire couler hors du foyer pendant tout le temps de l'opéçar 
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tiofl* Les flofs en foumiflent aifes d'elles-mêmes ; on perce iét? 

lemcnt lorfqu on a retiré l'ader en une leule mafle , commç on 
l'a dit du fer. Quand on le retire du feu , on ne le frappe point 
tout autour avec une mafle de bois ; on ne le forge point non 
plus autour ,mais on le coupe aufli-tôt en dillerents morceaux; 
on connoit d'abord par fa dureté , lou& le marteau > que ce n eik 
pas du fer. 

Quand toutes les forges ont fini leur affinage, les ouvriers qui 
forgent cet acier , féparent un peu de fer dur qui s'y trouvent & 
livrent les barres forgées au magarm, d'où on les diftribiie dans 
les martinets pour les applatir , en taire des troufles , &: enfui 
les forger en baguettes de dillérentes qualités , comme on le 
pratique fur l'acier, provenant des »5/«c^; plus il eft travaillé , 
meilleur il devient plus il acquiert de qualité au lieu que 
celui qui vient des flofs perd de l'a qualité lorfqu'on le forge 
trop fouvent : l'un & l'autre peut être réduit tout en fer , en le 
londaat pluiieurs fois , ou en le tenant trop longtemps en fil- 
làon. { d) 

&icaû. '^^^^ environ cent mille quintaux de fer de Siuck ou de 

flofs tous les ans à Eifen-Art^ , & environ cent trente mille 
quintaux à JVordernbenr ^ qui ell fitué de l'autre côté de la mon« 
tagne. Le droit d^ l'Impératrice eft de 3 3 fois 4 den. par quin- 
|dl de fer , ce qui lui tient lieu du dixième. 

Q§ compte dans le diltrift de S. Gallen huit marteaux qui 
travaillent continuellement des Siuck ou majfes pour les puri- 
iïtï. 11 y a quatre perfonnes dans chacun , favoir un rmaîtrc > 
qui a pour XesStuck 2 fols i denier ; un aide, qui a 2 fols 3 den. 
& demi , fur quoi il faut qu'il paie un manœu » rc pour lui ai- 
der , un autre manœuvre à i fol 3 den. pour mettre <S: détour- 
ner l'eau dedwlTus la roue : le tout fait 5 lois 7 den. & demi par 
chaque quintal de Stuck qu'on affine. De plus , il y a quatre 
marteaux pour travailler les flofs ',\cs ouvrierii ont en tout lo 1». 
par chaque quintal de ^ofs j ou kur donne plus qu'aux ^récé- 
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dents , parce qu'en effet il faut plus de temps & plus d'aiTiduité 
auprès da fourneau , pour &ire la même quantité de fer & 
<l*ader« 

Outre cela , il y a douÊe martinets pour forger facier , lorf- 
qu*on l'apporte des a£ia$ties. Chaque martinet occupe aufïï 
ffuatre ouvriers. Il y a cinq martinets où l'on forge des feuilles 
<ie fer noir pour faire le fer. blanc. Dans les uns il y a quatre 

ouvriers , dans d'autres feulement trois , enfin quatre martinets 
jK>ur forger le fer en barres SiL en verges : ceux-ci n'occupent 
•que deux ouvriers. 

On pafie aux forgerons qui firavaillent ics /îofs 1 1 liv. de 
<léchet par quintal , & à colx qui travaillent les ftttçk feule- 
ment 7 liv, & demL Ce déchet fur les fiofs a de quoi furpren- 
dre , j'ai d'autant plus de peine à le croire , qu'on m'a ajouté 
<[uc les afllncurs avoient du fer & de l'acier en bénéfice »ia fin 
de l'année, & le revendoient à la Compagnie. Cela eft moins 
furprenant pour les ftuck qui font déjà du ter pur qu'on pour- 
roit employer à divers ouvrages fans l'affiner. 

Il réfulte de ce qui a été dit ci-dcfi'us , qu'il y a en tout trente- 
trois martinets au diftrift de S. Gallcu : on y fait par année , 
ibit enacier ,fcr en barres , tôles Se feuilles cinquante-im mille 
quatre cent c|\iintaux , pour Icfqucls on brûle & confommc 
deux cent trente-neuf mille cinq cent foixante mcfures de char- 
bon, chacune de huit pieds & demi cubes. Cette confomma- 
tion q\\ bien forte. Le bois néceflaire pour les ulines fe flotte; 
on a fait pour cela deux échifes très-confidérables , on cuit le 
charbon fur le port , à l'endroit où le bois arrive. 

Les ouvriers des mines , des fonderies , forges & martinets 
n'ont pas la liberté d'acheter le bled où ils veulent ; on leur en 
donne à chacun une certaine quantité en paiement ; c'eft-à- 
dire celle dont ils peuvent avoir befoin pour eux , leurs fem- 
mes laurs enfants. Il ell: ^ rai que s'il furvient une cherté , ces 
ouvxiers ue ia fupportent pas ^ mais le prix que la compagnie a 
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mis au hlcd ne change jamais , qu'il foit à bon marché ou norry 
s'il eft à bon marché , elle en protîte i il y a des années oii elle 
gagne beaucoup. Elle fait de grandes proviiÎQnsà la fois ^ 1^ 
ouvriers en général s'en trouvent mieux. 
Fmdetdiffif- Le raudur-jlhal , ou acier brut , eft le premier qui fort des 
martinets , & dont on fait les aciers qui fuivent , favoir : 

Le munii-fthai le vend 1 1 à 12 ^orins le ({uintal,. ou %y Uv^ 
.lo f. à 30 liv. 

Le fcharre-Jlhal qui fe vend huit florins^ 2.6 kreutier , deur 
pfennings , ou 2 1 liv. i f. i den. 

Le kern-fthal ^fept florins ^.trcûte-quaue kreutzer , ou 18 L 
18 f. 4 den. 

he frime n-Jîkal , ou moyen , fix florins trente-cjuaire kreut- 
zer , ou 1 6 liv. 8 fols 4 den. 

Enfin le commun ilx florins dix-neuf kreutzer , ou 1 5 liv» 
^ 1 5 lois I o den. 

Le fer ca(Fant fe vend cinq florins , vingt-flx kreutzer , deux 
pfenning , ou i 3 liv, 1 2 f. i den. 

Le fer doux qui eft le meilleur , cinq florins , quarante-un 
kreutzer , deux pfenning , ou 1 4 liv. 4 i\ j den. 
Le tout , le quintal poids de Vienne. 
Le prix du fer ci-defliis efl: celui du fer , tel qu'il fort de la 
pfemiere £brge ou martinet. Il change fuivant la groffeur dont 
on demamb le fer , ce qui dépend du nombre de foii qu il a 
.Été forgé. 
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TJaOISIEME MEMOIRE. 

SUR LES MINES 

ET F AB R I QU E s 

DE FER ET D'ACIER 
DE LA CARINTHIE. 



I. .1. ■■ ■ «Il 1111 

t 

BEpuis environ donze cent ans , on exploite dans deux, 
hantes montagnes de la Carimhie , dans le lieu nommé 
Iftittenberg, à deux lieues de Frifach , foixante mines de lèr , 
appartenant à différentes Compagnies & à quelques Seigneurs 
qui en ont le privilège. U y a fonmeanx & martinets pour le 
fer iîir les lieux , mais la plus grande partie eft diijperi^e à plu- 
fieurs lieues aux environs* Tr^iack eft un dies endroits les pl^s 
confidéraUes , on y traite les minérais dans deux erpecea de 
fourneaux de fuiîon , dons on. parlera i mais on n'y a coofttuk 
que des martinets pour le fer , on en compte plufîeurs pour fa» 
cier aux environs de la ville de S. Vett , ils appartiennent à des 

;par!ueuliçn.& Bourgeois de |a v%^ ^ «minérais Yi^n^nt- ^ 
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c;\ia!itc , & font un peu différents de ceux de Eifenartz , en ce 
qu iis tirent plus fur le brun & le rouge , on en remarque cjui 
font à petites facettes , mais très-peu luifantes. 

Il y a du minerai plus fluide l'un que l'autre , c eft pourquoi 
on a attention de ne rutir que les mêmes efpeces enfemble. On 
fait cnfuite les mélanges après le rcjtiflage , mais on n'a aucune 
proportion dcciclcc pour cela , on fe régie fur le plus ou le 
moms de fluidité du minérai. D'ailleurs on paroît négliger toute 
exaélitude ; les fondeurs ont leur routme qui leur fort de guide, 
on ne donne au miiiérai qu'ua feul rôuilage comme à Vor- 
dernberg. 

Les fourneaux pour la fonte font tous de hauts fourneaux , les 
uns un peu plus hauts , les autres un peu plus bas , par exem- 
ple de dLx^huit à vingt pieds. On a de ces hauts fourneaux pour 
y fondre des Jîuck , & d'autres pour faire des flofs. L'opération 
pour les Jîuck eft la même qu a Eifenarf:^ , mais on les y fait 
moins pefants , on fe régie fuivant la grandeur du fourneau j 
les fiuck fe retirent toutes les douze heures au lieu de dix-huit, 
on ne fait point du tout d acier des Jîuck , depuis qu'on a éta- 
bli le travail des flofs, 
Fqptc des flofs Les flofs offcn , ou les fourneaux pour les flofs font différents 
de ceux à^Elfenart^ ( J'ai repréfenté à la planche 1 1 leur plan 
& leur coupe, voyez aufli TexpUcation des figures. ) Ces four- 
neaux font plus hauts «Si bâtis avec une efpece de granité qui 
rélifte très longtemps au feu , au lieu que ceux ^Eifenart-^ font 
faits avec de l'argile , n'y ayant pas de carrière dans les envi- 
rons i les montagnes y font toutes compofées de pierre à 
chaux. 

On ne coule point en Carinthïe comme on le fait en Styrie, 
mais en faumons ou giiéufes de quatre pieds de longueur , un 
pied de large , & quatre pouces d'épaifleur. On fait un lit de 
fable, dans lequel on creufc un baflin de la forme ci-defliîs. 
La gueule quon en retirée pele environ cipq à flx qmiuax&, eiie 
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cft plus facile à tranfporter , & ne fe caffe pas comme lorfque 
\esflofs font trop minces. Il eft vrai auiiî que cela exige plus 

de travail aux affincrics , lorlqu'oii veut en faire du fer , com- 
me on le verra par le Jerail lliivant. (tf) 

On a un foyer devant deux foufilcts de bois , (emblables à Comment cm 
ceux de S. Gailen. Le fond du foyer eft une pièce propre à ré- ^ 
(îfter au feu. 11 eft entouré de plaques d'acier battu ; il y en a 
aufiî une avec des trous pouf faire couler les Icorics du coté 
du creux. On met dans le fond du foyer de la poufiierc de char- 
bon fortement battue , après lavoir humcftée , mais un peu en 
rond tout autour , de façon qu'il ne pAiilTe pas paflcr de ma- 
tière enlr'cUe les plaques d'acier , car cette matière j>énctre 
fort aifément lorfque la gucufe eO: en hifion. 

On fait fondre ui.e fiofs ou gueufe fur un de ces foyers , etl 
trois heures de temps ^ on la laiHe fe purifier pendant un c|uart- 
d'heure , puis on perce dans le trou d'euhaut pour i^ire couler 
les fcories qui font à la furface ; on retire cnkiitc les charbons, 

le fer paroît comme figé à fa furface. On jette de l'eau par- 
âeffus , enluite on l'cnlcve par plaques , comme on fait au cui- 
vre rofette. Mais il refte dans le fond du foyer une mafle plus 
ou moins groffe que Ton nomme /cr , parce qu'elle n cft pas à 
beaucoup près li caflante que les plaques qu'on a levées par* 
defTus , lefqnelles eft tombant fe calTenten pluficurs morceaux. 
Veut-on faire de l'acier ^ On a un foyer moins grand que le 
précédent , on le préparc dans le fond de la même manière y 
on incline un peu plus la tuyère ; on met le charbon par-def- 
fus, & lorfqu'il a été échauffé en y chauffant des morceaux d'a- 
cier que l'on forge , on y approche une de ces maffes qui a 
relié dans le fond du balTm de la précédente opération , & 
<ju'on nomme fer. Elle fond peu à peu , on y jette de temps en 
temps des morceaux de celui qui a été levé en rofette : il faut 
de l'un & de Tautre pour faire de l'acier , car iun feroit trop 
leodrêièul:^ Fautre s'éclate ne peut iupporter le marteau» 
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Pour faciliter la fonte, & afin qu'il fe brûle moins de matière i 
on jette de temps en temps des fcories qu'on fait couler de. 
rtéme* Quand on voit qu'elles font trop é pailles , & qu'elU» 
ne peuvent paffer , on ajoute quelques petits morceaux d'un, 
r (juartz blanc , comme celui qu'on emploie dans les fabriques 

d*azur pour fondre avec le cobolt ^ les fcories en deviennent 
plus âuides. 

Loifqu*on>voit qu'il y a enviroirune vingtaine de Kvrcs , plus 
ou moins dan» le fond du baffm , & qu'il eft au point qu'on 
deiîre» on retire le lopin pour le porter fous le marteau. On 
approche de nouveau cette mafle qu\>n nomme fer , afin qu'il 
en fond? pour une féconde pièce , & on continue à y jetter des 
morceaux de roiêttes , des fcories , &c. On bat la pièce d'ader 
fout autour , & enfuite on la partage -, on met chauffer les mor- 
ceaux au même foyer , pour les divifer & forger en pièces de 
quatre ou cinq livres , de huit à neuf pouces de long fiir un 
pouce en quarré , mais feulement d'environ deux lignes à une 
extrémité pour les prendre avec la tenaille , les forger à un au* 
tre feu en former des pentes tringles ou baguettes quarrées ; 
qu'on met toutes rouges dans un courant d'eau pour les trem- 
per. On les poHt enfuite > ou plutôt on les blanchit un peu à 
la fur&ce , en les frôlant fortement fur de U ballilure d'acier 
& de la pouffiere de chari>on mouillée , mêlés enièmble $ oii 
les range enfuite dans des caifTes longues pour les tranlporter 
dansdâîérents pays.* Ces baguettes ont la même forme que 
celles qu'on emploie en France fous le nom ^aaer ttAlkmd^ 
gne. On en fait anffi de différentes groffeurs , félon qu'os les 
ijon^ande. Il en eft de même qu'en Styrie, loriqu'on veut avoir 
de l'acier plus fin , on y procède en fondant & forgeant l'ef^ 
pcce dont nous venons de parler , on choifit pour cela Facier. 
qui a le plus beau grain. (/) 
^ Deux efpeces On ne fait communément que deux e^eces d'acier en Ca- 
'îniînc. ^ rinthiej la première doM on vient dejparler, qui fç vend fcpe 

florins 
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florins & demi le quintal , poids de Vienne , ou 1 8 liv.* i j f. j 
& le plus fin qui le vend onze florins ou 17 liv. 10 f. L*acier' 
de la Carituhie paflTe généralement pour être meHleur que ce- 
lui de la Styrie, Ce qui provient peut-être de la qualité du mi- 
nerai , peut-être aulTi des deux fontes qu'on lui fait fubir. 

Il y a d'ancienn^ Ordonnances de la Cour de Vienne , qui ' 
défendent aux CÂnpagoîes de la Styrie de vendre leur acier 
ailleurs que dans rËmpire & le Tirol , du moins ne peùt-il 
pafler que dans ces pays-là , (ans quoi il fer oit arrêté & conii!^ , • 
que. Celui de la Carinibie au contraire doit aller en Italie $ on : 
prétend que les Turcs en font la plus grande confbmmation. 

On fait dans la Cannthifi & la CanùoU beaucoup plus de fer 
& d'acier qu'en Styrie ; on «flûr^que €*eft un objet de fepc . 
cent mille quintaux par an. 

Le droit de l'Impératrice fur ces raines & ufines eâ de 15 f. ^^di Aa. 
par quintal y iâns les autres droits qui fe payent en forçant du 
pays. 

li y a dans la Carinthie & la Carniole environ iix mille per- 
fonnes occupées au fer & à l'acier y y compris les mines , fonde- 
ries , martinets & fabriques d'armes. ^ 

Lorfqu'on réduit la gueufe ou fonts en acier , on confomme Réduire k» 
pour dix quintaux d'acier foixante panniers de charbon , le 
pannier eft de treize pieds cubes , & coûte 17^6 den. 

Quand on veut faire du fer avec les flofs , on les rôtit, & on 
opère comme à S. Gailen , oi^ cette mc;tliode a été apportée 
de La Carinthie. {g) 

Quoique toutes ces mines &ufînes appartiennent à des Com- 
pagnies , il y a pourtant en Carinthie , ainfi qu'en Sryric , des 
Officiers de mines payés par l'Impératrice pour veiller à la 
bonne exploitation , à la perfeftion des travaux , & pour en . . 
rendre compte à la Chambre ou Collège des mines établi à. 
yiennc. • » 

H 
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Sxtraites d'un Mémoire de MM. Dangamix & Wenid'far h traraif 
du Fer & de tjieier en Styrie & Carmthie, 

\ îii A ncrurc i.h .înrbon dont en fc fc rt à Eifcnartz jKitjr fbnc^rc les minvrai» 
de fer , 3 dans le hdut crois pieds de diamètre , ou pied âc demi dans Iclbnd, &. deux 
ptçds de profondeur. ^ 

Lamefure de mine a vinge-fix pouce* de lunteur, vn pied de diuMtrt dans le 
fond , & vingt-un pouces Ains le haut. 

La cliarjc cfl de deux mefures de charbon , &: anemefare de nim «me «joe Vw 
augmente eu dim:nuc fuivant Tctat du fouruiiau. 

On charge par E , ( voyez la planche première, fig. j , ) on r<fgale le cbarben fuï 
«•hijeori&o, &Ieniia&aieftdtftfibiié<ga]eBentf>^^ le cfiacbon^de tmt- 
twewqu'avamdedieftendrepar le col étroit D »ila fubi une efpccc de grillage. 

Comme l'on chvrchc toujours à .ivoir une fonte bhnchc qne l'on cfiunc bien tneiF- 
leurc que la gnfc , on augmente le minerai , ou l'on diminue le charbon , lorfqu'ott 
a'apperf oit {]ue la fonte tovi au giis , qu'oii regasde comme k peoJuït d'une nuuvaile 
Kqprf&ftkMi {lefcadear jttgede la qaa&^defafaiite par le fendu feiiriieatt,& mê- 
me n , après avoir COUlé, il ne fcnt point encore dans l'ouvrage de la fonte coagulée, 
il juge infaillibicmonr q<jr h funtc fiiivantc fera gtife inUaiubleyS'U ne dîaiini»- 
pis la charge de charbon qui en aitt'rc la bonté. 

Oo ne travaille point la fonte dans le fourneau , mais totrqa'oa coule , tout le Irà» 
ûeflwt avec elle, & prend le deffi». On «bÔMttaa»* lea lix keurts ne pièce da 
poids de fix ï fept quintaux de la forme d'une laqitene ; on y jette bcaïKcup d'eau 
pendant le couLigc mîmc , aprè-; lequel on retire avec un crochet le laitier qui eft reftd 
à l'entrée du bouchage , que l'on referme avec de l'argile. Lorfquc la pièce crt froide, 
on la caifc en morceaux , pour être uanfporcec plus aifement dans les forges qui ioac 



Oa 6ic aveclcs fontee Aiftoam éeSut «mdeFackrf aan un Icceftime pb» 

'. fcopres poiK ce dernier. 

Fonte A b wÙM ^ Vordernberg on cliargc les fourneaux ton» lea tMW quarts-d'heurc. La charge 
k YoidOB» confifte en trois paniers de charbon > chacun de deux ^eda fi poMea (b diametm 
*^ dm hlw», <fi«-hBfc poacBi danate he» , & trente p— cea de | ii dh i i < iM i.. 

EtimenwfiiitdeiMflededx-liiiitpaaceacnqiiarTéfiur dix-fept poiHcea Ate» 
teur. 

ÛA n'ajoute point* de caiUae dans la fonte > on coule toutes les quatre iim ea une 
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pîccede gucufc d'environ cinq cent livjret, de hiiiCine iorme qse celles ffilèft« 

artZ. Le rcCïc d'.i prvîc.'Jc cH le mùmc. 

( i ) Un grille la fonte en morceaux de trou poiîccs d t'paiireur. 

( « ) Le crenlètoH «îre de b forge a , de la tujrcre an contrevent, vingt-fix pou- Fdnicttloa étbti 
cetftiyiiip'-hmiuitletkmo^oSL Sa prafbndear eft dedix-lèpt pouces, êz û oimenfion dir 
largeur dans le fond eft de vingt-quatre pouces. La tuyère entre 4^ doq ponces cftMfiK» 

dans le crcuibt , &: cil nv.nns inclinL^e que larfqu'cn f.it de î'jcicr. 

Les pièces de gueufc font entretenues rouges fur un petit feu de charbon allutn^ 
^ans an coin de la furge ; on commence par f urger toutes ces pièces , avant que Â» 
mettre la ibnte dus le cieufct : ce travail dure une beure &:d3roie. 

Les maflàttZ eflliyent !cî chaudes les plus fortes, & fe brcicroicnt fùus !c marteau , 
lî Touvrier ne les plongeok pas dans IV^u pour en affermir les furfjces. Quelquefois 
aufll il ralentit la marclie du nurteau ^ avec les pr^csutions, les barres s'étirent bien 
Se fans crevaflSsB. 

Quand tous les maHaux font fergis, on fait deux trouncs de trois lu mmux dé FeaM4isAoll« 

flofs ; chaque uouiïe eft «comcnue par une tenaille ^ p jfJc , l'une au contrevent 
vis-j-vis la tuyère, & l'autre un peu plus vers |^ centre du crcufet. Cette dernière 
«ft fondue au bout d'une heure fie demie , il ftnt prcfque deux heures pour mettre 
l'autre en Ailîon. On fidt autour dn oaife on paiement de frifil, on pouflSer de 
«barbon mouillé ; on tire foovent le laiiier fluide parle trou de tympe , Se on arrolb 
le crcufet de laitier broyé qui , fc liquéfiant , remphce celui que l'on a fjit écouler. 

Après deux heures que l'on a mis la flofs au feu , on découvre le crcufet , &r f ns 
arrêter les fottiHeta , on eacetire une lo^pe du poids de cent doquame livres que 
Ton porte firns le marteau; on fapplatit, & enfiiite on la- partage en phifiears mor- 
ceaux qui font chauffés & forgés en b«rre& 

(</) Le crcufet a vingt-quatre pouces en qnarré dans le hant, viflg(-«n poucet Fabrifst.on 
dans le fohd , & feize pouces de profondeur. Udeti S. Gailca» 

La tnyeie cmie de-dnq pouces dans le creulir. 

A efltédttcienlêtoaeiinfêB de diatbon ftr leqnd on fait rougir lec motceanx 

4c fonte. 

On remplit le crcufet de poufficr de diarbon fans le battre, dans lequel on forme pjfpofittan 4g 
«ne cavité de fix pouces que l'on garnit de charbon ; on allume & on donne le vent ; cteuTcU 
«n mMper-deffiis des pièces de fonte dn dernier travail pour les chauâbr & les for- 
^;an jette du laitiar riche fur te contrevent ; on envumine le£ni^ poulfier de 

charbon mouillé ; on coule le laitier, & Ton forge. 

On appelle laitier rkhe cehû qui tombe de la loupe lorfqu'en la cingle , il oontienK Udar «î'H i 
encore de l'acier. Q« «'«•• 

Le laitier pnvR eft cchit ^ Ton fait couler par le trou de tympe pendant Taffî- 



An bout delà première heure on commence ï foiger les maflâaac, ^e Ton ne 
forte an marteanqii*apcèi caevoir icfiroidi la finfue, en les plofigeant dav fcatt 

G 1 
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font» dtU lois, pour tes enapéderd^édaser. iUoit pn en lUc one txoaflêde trais on qBttre 

que Too flace le long dn contrevent la enytce, à Paide tfiiae tenaille 

g^e d'un contrepoids à rextràni^ de lëa biancfies , ponr TempCcber 4e ploager du» 

le crcufcC) &: lui confcrvcr une pontîon horizonrale. 

On reùic autour du crcufet un parement de poulTier de charbon mouilli^ , & l'on 
cecoime te fontde diarbon de de lâitiar lûhe , après'engvok fth écrakt far le tn^ 
4e lympe. ' 

On condone de forg^ ka niallânz.L'oavrier pafle une petite broche de fer par b 

tiîycre , pour en écarter tout ce oui pourroît en intercepter le vent , & de quart- 
d'beure en quart-d'hciire on débouche k- trou de tympe pour faire éeuukr le kiticr 
floide , undisque l'on iemct dn laitier ridie for lea ducbona. Cet» opâaiion feté* 
p6e ainfi infifn'à la fin de raffinage. A la féconde hcnie nna let tnaflans fimt fixgfSa 9 

on met une autre trcuflc de flofs que Ton «pproche davantage du centre du creo- 
fct , on rcf it un parement de poufTier de charbon mOuitlé , & on biffe fondre la flofs» 
Au bouc de trois heures & demi les troulTes font fondues , & l'on retire les te» 
nûUeai Un quartHfheiwe aprtaon ceflètevencponr taifferfigerh matière; on d^ 
. fiùt le parement de fradl , & un retire le charbon , de manière qu'il n'en reAe que 
peur couvrir la furfacc du creufef. Enfin, après quatre heures &: dciri de travail ^ 
on retire une loupe du pcids de c enr cinquante livres enviitm, elle câ le produit dies 
flois I & de l'ader contenu dins le iauicr riche. 
Cngi^. On porte cette loupe fous le nuffijbitt,o5clleeft divîfieen<]aatrepaftiKSi|(ie foB 
, remet au creufct. Fendant le cinghge, on refait le crcuftc ^ & Foil reeonnnence Vit 
£bcjnd travail ftmblable à celui qi:i vient d'être décrie. 

Deux cent livres de fonte rendent cent quatre-vingt livres d'acier. On eftime qae 
le laitier riche en a produit un cinquième ^ d'où l'on peut évaluer à peu près le déchet 
de la fente i un quart» 

Detui ftMM «Ta- Pendant cinglage l'ouvrier (fiftingue deux fortes d'acier , par la manière 4biOC In 
loupe fe liifTe pétrir. L'acier tendre crt plus mol , &: fe forpc plus ficiîerr^.f nt que IV- 
ciec dur j celui-ci efl le meilleur. Lorfqu'on divifc la loupe fous le marteau, on £ÙC 
en m^ine-temps te triage de ces deux fortes d'.ic2cr. 
de IV lMliarrea4*adkrdtiiétt &la«g^fimc poorfeaà anep1atinerie.(te 

morceaux d'an pteddft longneur, on en Anne des tBMiflêrconpafiSes 4e fept à- 

huit morceaux. 

On dont» à ces troulfes la chaude fuante , en les arrofant foavent d'une eau teinte 
' d'argile , dlcA dletibnt port&s an nartinet , où on les foude & on les étire en barie» 
die dtffi&entcs dimenftons fans les tremper. 

L'acier tendre eft platmé en fefVon , & Tackf dur eff forgf «ni en fwxMt 1 4ll fis 
ligne? cnquarr^ fur dix pieds de longueur. 
r0«u ie 1* mine (< ) Lorfque les fourneaux font en bon train, dix les charge toutes les heure:. 
' Ce <pû con^pofi» la charge eft me nefiue de dhulNMi de troie pîeda de largeur foi: 

ttWfiedafcaaddBlongmr.ft da»pfld*&4knidj»C^^ 
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Et une -mefure de mine de dix-huit pouces en qturré fur douze poucea. de bau(eur. 

On n^ajonie dfe caflinedantla Ibnteilei minorais. 

Le ibndeor ne travaitle point dn tout fi matière dans Poavnge , & n'en retire ia>- 

mais le laitier qu'après la coultfe , à moins qu'il ne foit au niveau de la tuycrc. 

On coule de quatre en quatre heures. Pour cela on difpofe devant le bouchage in- 
férieur du finirnea» une cavité ou efpece de baflin qui puilTc contenir dnq à Cx 
' «luntaux de fonte de foime ronde 8c platte ; on perce avec prtoudon le bouchage , 
demuiece que la fonte ne ooole qu'à petit filet ; onaggrandit ce trou àmefiueqtfdle 
fort ; enfin on débouche tout-à-fait , & le birier coule fur la fonte dans le mCme baf- 
lin ; le plus épais s'enlève avec un ctochet. On rebouche alors l'ouvrigo , l'on rend 
le Ventaufouniean dans leqoA l'iraviede foûon continue de fc fdirc. On jette de 

* reanfiir telahier qui reconvrelafonte, on le letye » elle Mfle à dée^ 

jette encore de l'êau fur la fur&ce qu'elle prâcnte ; elle fe fige , 8c avec des riogudt 

on enlevé une feuille ou jîâteau rond que l'on porte hors de l'attclier. On verfe de 
nouveau de l'eau fur ia nouvelle furface qui fe fige de même , & fournit une fè- * 
candefiBoine^ronfetire, &«nfiêe faite. Plus tes feuilles font minces, mieux 
eaeflimehfonie.I.eiirtocaStépélbcinqifiz «fuinimtz ^poida de Vienne ; de ma-* 
«iere <iu*Bn fourneau rend toutes les vingt-quatre heom cnaieàtienteolix.qoift. 
(aux de fonte, & cela pendant neuf mois qu'il reHe en feu. 

On travaille de même dans toute La Province , & l'on ne coule en gucufes ou lin- 
gots , que pour envoyer tes forges éloignées ou dans les fabriques d acier qui era- 
' ploient Ivec nn foccès é|sai à h fontecngneafis ou en ftiiiUc8,«vec cette difl^ience 
91e cette gnenJèeft fondue de coulée en gitéanz avant iPetce «Suce &d'tee for- 
gée. 

Toutes les fontes de Carinthic font blanches , comme en *7tyne, &eiUaià8daaS 
le paya meilleures que tes grifes , foit pour le fer foie pour l'acier. 

(/) LVdet fefobriqpe en Carinthie avec la fonte on gueufe dont a a dîé «vlé F»bric«itM, dk 
d-devant, mais fana avoir Àégrilléak Tadm 

Le crcufet ou foyer a vingt-nx pouces de brge du côte? de la tuyère, vingt-neuf n,rr,.nC« 
du côté du contrevent^ Se vingt- un pouces de dittance de l'ua à l'autre. Sa profondeur 
eft de fortnût pouces ; la tuyère entre de quatre pouces Se demi dans le creufet. 

On met dans le foyer environ neuf poncB* dë ponOier de charbon bien battu & ^ « , 
«n remplit le rcfte de gros chirb m. * ittiSf**** 

Sur le prolongement de la tuycrc on pîace une gueufe ou flofs d'environ fut pieds * 

• ' de LiTge & quiuc pouces d'épaiffeur , de manière qu'une de fes ex- 
trâmtft appuie pour aiali dire , for la tuyère » l'autre dépafTe de beaucoup le coîv 

trevent, &eft chargé d^g^oflfefcupepBêteàélredarde,qdfiâf«ito & 

Fempéche de s'incUner trop fur la tuyère. On donne le vent , on déam le ctcnfer 
A: on jette de l'eau fur la fupcrficie de h matière qui eft dans n„ état fluide. Le laitie!^ 
fa la recouvre fe 6ge Se s'enlève par feuillets , dont les derniers tiennent du fer. 
Il» ^KgieNA^aifinttaivdd^lWB longue j^che de bois ^ agi;» la fomc pcniaB^ 
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qu'un :iiT? ouvrier y jette da laitier riche , qu'il mêle cnrctnble bien exaôeinent. 
PtovifioAd* fonte. ^^"^^ maticre retirée du creufit, on remet la flofs comme ci-dcfî"us , &c au 
bout d'une heure on recommence h méoieopâ:auoa,<]ni (ê répuc jul'qu'à ce que 
ron sic iiné quatiritf Ittffiiânte de fente. 

Il y a une autre manière de fondre les flofi. ÏMckp» l'on a découvert le creufct , 
&: que l'on a cnl .vc en feuillets ic 1. if ier qui furnagc, on continue de jetrcr de l'eau 
fur la furfacc du bain, pour faire figer la fonte que l'on levé fucccUiVement, comme 
* le Licier en feuillets d'envicon deux lignes d 'v^paUTeur. 

Ayant aiTes de matteie de cette ionte , on ntv.nce h floft dut h polhioo décrite 
d^etTus , 6c pendant qu'elle fond , on porte au^efiÎH du vent la loupe qui fervorf de 
contrepoids à cette fiufs eue l'on remplace par une autre. La première étant aUtS 
chaude peur £tre forgée & étirée , on en fait de mcme de la féconde. 
Ai&a^d«lsa«rs; ^ loiipee étant étiiées, rondécounele aailïec,onlcveen feuilleale lai- 
tier <]m Inrn^ , on jq^ite avec une perdbe de bmt fa matieie Uqnide , à hquelte w 
tn£iedutaitiertkhe. ^ 

Lorfque tout le mélange ef> figé , on recouvre le creufet de charbmi , 9c Fott 
chau& les maffaux pour les t-tirer en barres. 

Fendant qn*on les forge, on jette dans le cnnlêt une quantité de femîDes, Arde 
|ieiits barreaux d'acier provenants du travail précAIeot , que l'on n'k pas pigé aflês 
zff\n(. On y met auflî du laitier riche pulvérif^ , & quelquefois on y mêle du quartz , 
fur-tout qu:nd on s'rppcrçoîr que le laitier n'eft pas fluide , qu'il eft rouge Se pâteux. 

Lorfque toute la matière efl rcmife en fufion , on découvre encore le creufct , & 
fonr^ête ropârttion qne Ton a décrit deux ftis; on fcoomie le crevftt do 
diarfami; (k pendant que Ton continue de forger , on tvanœ an contrevent un mor" 
ccau de flofsdc celle-s dont on fjifjit provifion av.mf de ccnuoencer le travail ; il 
fond , & %'3 fc mtlcr avec la matière qui eft dans le creufct. 

On y fau auHî fondre deux cm trois morceaux de ces flofs en feuillets , en y jette 
dp laitier broyé & dn quarts ; on fiit couler le laitier qui eft de trop ; enfin lorf- 
qB\MI juge que la matière cû aifez affine'e , on d^^couvre le creufet, on enlevé le faî- 
ticr par fcui''let , & on laidGe figer de re£toidic la loupe «pi pcic cent quarante à 
cent fbixantc livres. * 

^ Au bout d'un quart-d'heure on U tire dtî creufet , & on la porte fous le marteau 

iJ^Sr^ ^ ^ pour fa divifer en deux ou trois partiea qui Ibm diaulBes& éorém en tnaque 

en barres. 

On nétoie ic crciifet en raflèmblant au milieu les parties d'acier qui fe font atta- 
ché aux angles , 6c on le recouvre de charbon ; on rend le vent , & l'on met au 
lea les deux noroea» provenants de fa loi^ qui vient ^itn onglée. Quand 3« 
font pfto drtee fiai^ , on nnMKC faflofi , de on coniinve le travail eomme et- 
deflits. 

La première lonpc ne s'obtient qu'.^u bout de fix heuiea , de feulement quatre heu- 
res pour les autres, le creufet étam plus chaud. 



Digitized by Googl 



MÈTALLVKCIilVES. 6y 

Dix-fanit heures de travail |^ jour rendent par chat^ £cu quatre cetu. livres d'à- 
der. 

On conlbinrae, pour fiire un millier J^Kier , quatre-vingt aMforet de charbon , 
( la mefure de deux pieds huit pouces de di^merre fur tr<ttW poOMS de pcofiindcttr. ) 

On paie à l'ouvrier cinq florins pour la fjçon d'un millier. 

Dix qnint-ux de flofs rendent un peu plus de ftpt quintaux d'acier. 

Les morccûux d'acier forgés & divilés en barreaux bruts & irregulicrs , font en- n^mHtoîVtrr^ 
iiiite ponisl une platineric, ob il y a on martiner; on leur donne des chaudeslve- 
ceflives pour les étirer dans les ditnenfions que l'on demande , on les trempe , & en 

les livre cnfuite à un ouvrier qui les f crtc depoufficr de charbon ; ce qui leur donne 
une efpecc de poli. 11 ne reile plus qu'à les encaiiTer j prefque tout l'acier de Carin- 
thie fe débite en Italie. 

ig) teoeufiit a vingt-Hx poncetde large en quarré 8c autant en praiondenr. L* F«ftei 1 ftr, 
tiqrcre encre obliquement de dix pouces dans boeufet. 

On y met une épailTeur de quinze pouces de poufTier de charbon bien battu , 6c Ditjfoùàçm im 
on achevé de le remplir avec du charbon. On place au contrevent environ cent livres 



de fonte grilk'c , ik. l'on porte «i-diffi» delà tuyene Jea nuflàux proveonu» de k 
fente pem leschaafo&ks^nicrcnbaeraB.Oncttvifaiiiieleft«dteipeiemeiitde 

poudier de charbon mouillé ; pendarft ce temps , les morceaux de floss s'échaufïênt ^ 
on los approche davantage du vent , & à mefure qu'ils fondent, on les remplace par 
d'autres. On fait fouvent fortir le laitier par le trou de tympe. Enfin toute la matière . 
ftiaflcmblean lmidcnaBe lènle maflê qui fe fige, & ie prend d'eOfrttfime fenale 
fecours des ringards, 6c &a» aucun travail de la part de l'afHnetir. 

Cette mjfn.- c{\ pcrte'e fous un gro"; marteau , ou on la divife en deux ma/Taux qui ct^p^ 
font enfuite reportés su creufct , &: pendant qu'on les chauffe pour les étirer , on 
refond de nouveaux morceaux pour former une autre loupe qui fe fabrique, comme 
y viemiTtoedic. 

Ce travail dnfeQcdbiaifenent qnatre heures. 

On eflimc que rrei/c cent livres de fonte rendent mille livres de fier. L'ouvrier 9Û ^ tHAtk i» h 
payé à railbn de trois florins par millier. 

On fidtl velocnédtt fer durât db ftrtwdnh Ltftr damtie danab cafare 
aa 9ainpeiit4c%riBiac;«B le crempenr, 21 aoqucrcane éanUaSu «pfcochaflit 

de celle de l'acier. 

Le fer rendre cft trè'î-ncrvenx ,on ne peut gnercs en voir de plus dufli'e. 
C'eil en procurant une plus grande chaleur au creufet par l'inclinaifon de la tuyère, 
qne^OB fiithfetdiir; w» ^ahu- phia aedMe «ne marche moins rapide ans 
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QUATRIEME MEMOIRE. 

* --. w * 

SUR LES FORGES 

FOUR LE FER ET V ACIER 



DE KLEINBODEN EN TIROL. 



"TT Es minérais de fer qu'on fond à KIcinboden dans le Tirol 
■ J' ^ à quatre lieues de Schwatz font de plufieurs fortes ; la 
Compagnie fait exploiter différentes mines. La plus grande 
MiiWnu de P*^'^^^^ minérai eft à petites facettes , & reffemble à celui 
fer. éiEifenani , que Ton nomme Phlinti en Styrie. On en a une' 

autre efpece également à petites facettes , mais très-blanc , une 
autre à grandes facettes , qui eft U vtaie mine de fer fpathique* 
Nous avons vu du pareil minérai dans le Voigtknd , il y en a 
auffi en France , principalement dans le Dauphiné $ il eft très- 
riche. Un antre minérai nommé Braioteni ou mine brune iè 
trouve à Kleinboden $ il eft trèS'fadle à fondre , on le connolt 
dans plufieors pays y il donne de très-bon fer. 

Tons 
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Tous ces mînérais mêlent enfemble fans proportion <léter- 
minée 4 on ignore même ici (piellés font les eTpeces qui prodoi- 
fent le plus d'acier , mais il y a apparence que c*eft celui <jÊ 
reflemble au phlinu à!'Eifenmt[* On fépare le fpath qui a beau- 
4:oup de refTemblance avec la mine fpathi fôrme , il jie contient 
point de métaL . * ^ 

Pour le r^oanf^tre on fait rougir au feu un de ces mor- 
ceaux , après quoi on le pulvériiÉS Si la pierre d*airoant en en- 
levé beaucoup , -c'efl une preuve qaexe Ibnt des minérais qui Epreuve ib h 
méritent la fonte. Nous avons reconni#|oaf dette épreuve , que ""^ ^ 
le minerai à grandes facettes , & qui reifemble au fpath , étant .« 
grille & pulvérifé , ell prefque tout enlevé parla pierre d'aimant. • • 

On ne rôtit point ces minérais avant que de les fondre, mais 
on les pulvérife grofliérement fous des pilons j de façon que les 
plus gros morceaux font réduits à la grofleur d une nçifctte^ 

Le fourneau où Ton fond les minérais eil tort ha^t , comme Vmxmufi 
ceyx de Bohême , mais quarré. II va plufieurs mois de Tannée 
fans difcontinuer , le fol eft de pierre feulement , il eft entié- 
. rement bouché dans le bas , &: les fcories ne forcent qu'avec 
lé fer j comme on le dira. On ajoute de la pierre à^iaux dans 
<:ette fonte , on la pile auparavant comme le minérai. Mais on 
jie les mêle point : lorfque Ton a chargé un bacquet de -mine- 
rai y 01 charge environ le tiers de fon poids de pierre à chaux 
par-delliis. On perce toutes les trois heures , pour faire couler 
une gueuje qu'pn nomme fiofs , dans un moule formé avec du 
fable. Le fer ayant coulé , les fcories vieiment aufTi-tôt , oa 
fait paffer à côté dans une place pour en former de grandes 
-briques d'environ deux pieds en quarré , elles fe fabriquent au 
profit des fondeurs , qui les vendent pour paver l'intérieur & 
l'extérieur des maifons ; la Suéde n'eft pas le feul. pays où l'on 
iaJh ufagedu laitier des forges. (* ^ 

( * ) Voyez ci-après daiaU fantôàne ISlSntà^ le diuiB. de cette fiitiriotion, & 
rcmpWqwl'ooen^ti j ' 
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On rebouche entièrement le fourneau 
lorfqae trois heures font palfTées. Les gueufes ou fiofm pdent * 
environ trois quintaux ; il y en a qui dans la caflure ont le grain 
blanc , d'autres tout noir \ ce font ces dernières qu*on deftine 
à ^e de l'acier, ^arce qri'elles en donnent davantage. On a 
deux façqgjsde procéder), l'une en tirant l'acier des fontes feules 
fans aucune addition , l'autre en ajoutant de la vieille, ferraille. 
Par la première méthode J'on fond ces gueufes fur un foyer 
devant deux foufîlets, comme cela fe fait à S. Vcit en Carin- 
thie ; on y levé aufîi it fer fondu en rofette, mais on a foin de 
le% er plus minces celles qui font deftinées à faire de l'acier : 
elles font alors fort caffantes, & refieniblent à celles des fiofs 
de la Carinthie. 

Pour en fiire cic Facier , on a un foyer ou fourneau d'affi- 
nft'ie , cpmn^e ceux de S. Gallen en Styrie -, on choilit les ro- 
fettes les plus minces ; on les met fur le charbon qui remplit le 
baffm , &. l'on fait agir les foufflets : mais on n'approche le* ro- 
fettes que peu \ peu , afin qu'elle^ fondent lentement: , ce qui 
ell eirentj|L Quand elles font bien fondues , on arrête les fouf- 
flets , & Ton couvre le métal en bain avec du gros poufTier de 
çharbon ; on le laifTe en cet état pendant une bonne heure \ on 
le re'tire enfuite en une feule made que l'on porte fous le mar- - 
teau pour le divifer en pluficurs morceaux j on le forj^'j à me- 
fure en pièces quarrées ; on Tenvoie dans les martinets pour 
Je forger comme en Carinthie , & l'on fépare «l'acier le moins 
dur d'avec celui qui eft meilleur , &c* La féconde méthode de 
procéder eft comme il fuit. 

L'ouvrage ou le foyer où fe fait Topération a environ deux 
pieds en quarré intérieurement , entre trois pièces de fer coulé 
• placées perpendiculairement , dont celle du devant a trois 
trous , ( c'eft ce qu'on^iomme le chiot. ) La tuyère déborde 
d'environ quatre pouces , eUe a dix-huit pouces de longueur , 
un pouce d'inclinaifon \ elle cil^n peu recourbce fui le dcvftuty 
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le foyer ou creulct a deux pieds de profindeur ; mais lorique 
l'ouvrier veut y travailler , il y met de la petite charbonnaille- 
qu'il bat tortement avec fa pelle , il range par-dclTus & dans 
gle fond des cralfes ou fceries provenant du même travail , & 
de la ^harbomiaille tout autour en forme de creufet de forte 
qu'il refte huit à neuf pouces de vuide depuis le fond jufqu'à 
la tuyère. Il met des charbons dont quelques-uns font allumés , 
il a|>prqjche alors ia fonte , mais peu avant » âiîn de donner le 
temps aux cxzSéa .de fondre j il fait aufii-t^t agir les ibofflets : 
les ibories ne tarcSent pas k fondre , elles forment un bain pour 
itecevcjrU fonte cpii y tombe goutte .à goutte. L'ouvrier dé? 
barcafiê de temps en temps ià tuyère » à l'aide d'une baguette» 
4e fer qu'ilintroduit par fou ouverture , & avec laquelle il re» 
mue la matière : {fi les fcories ne font pas afle» fluides & cUô- 
ces t il y ajoute du caiBou^^ll 7 ^ a trop , il perce au-deflîi9 
de la fonte par un des trous du ekiot, quelquefois il cou^ dtt 
fonte avec les foorîes $ mais elle n'eft pas perdue , l'ouvrier 
la fépare & l'ajoute aœ^ ro&ttes dont 0 fera parlé d-^après. 
Lorfque tout eft fondu, il 6te les charbons , arrête les foufflets » 
éc jette beaucoup d'eau tout autour & deflîis pour refroidir ^ 
il enlevé Ic^ crafTes , &: levé la fonte .en rofottes pu gâteaux « 
comme il a été dit précédemment. 

Après cela , on prépare le foyer pour retirir Tacier de ce^ 
oatieri^ , qui eft une fonte quelquefois grife , mais plus .çoa|« ^ 
munément blanche. L'ouvrier nettoie fon creufet , il y remet' 
^ .U cbarbonnatlle mêlée de cralTe^, telle qu'elle fe trouve 
autour du foyer ; il prend enfuite deux ou trois petites pêl^s 
de fcories » partie d'une précédente opération , 6c partie du 
travail dont il vient d'être parlé ^ il les jSile^groâiércnient , & 
Iles met dans le milfeu , ibusJ^ tuyère , de façon flu^eUes «a.foat 
environ à cinq pouces au-deffousi il met encore tout autour 
de.U.i;hafbûnQ4iHe ^ des craiTes ^ il introduit du feu , & re* 
couvie le.tout jmc du «^bont^cfuite il £ût agir les foufflets^ 
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& apporte la loupe^'acier-d'un précédent affinage pour la 
chauffer & la forger , afin de profiter du feu , & de donner le 
temps aux cralTes de fe fondre. Lorfqu'elles font fondues , il 
approche les gâteau?c ou rolbttes poiTr les faire iondre peu à • 
peu , de forte que la matière tombant g^uttes.à gouiLcj , (e 
trouve recouverte au/îi-tôt par les fcories. 

C'eil alors que TafRueur commence à travailler fa matière 
avec un ringard. Si elle refte fluide, il y ajoute peu à ^eu de 
la vieille ferraille , fans laquelle , m'a-t-il dit , il ne pourroitpas 
faire prendre confifbance à fon acier ; que d'aiUeiltS il feroit 
trop fcc , ne pourroit être forge , & fauteroit en morceaux fou» 
fe marteau j qu'enfin le fer lui donne du corps. U y a apparence 
que cette fonte a une furabondance de phlogiftique , & qu*à 
mefure qu'elle fe purifie , elle communique au fer ce qu'elle* 
a de trop, pour faire enfemb'le un corps» d'acier. On emploie 
plus ^)u moins de cette fisrraille, fûivant la qualité de la fonte. 
L'ouvrier m'a dit que communément on en ajoute quarante 
Kvres à foixante livres de fonte , & qu'il en ol^^ient foixante- 
quinze livres d'acier brut : cette dernière opération dure troiS' 
heures. 

■ Pour rédWrc «i fer les fiofs ou gueufes , on prend les grofles 
rofettes provenait des gueùfes deftinées à faire du fer , on leC 
met liirlè'fbyer préparé pour cedtravail » & on procède conr 
me à S; GaHen pour les flofs rôties. S nVft'pas néceflkire def 
les rôtir id ^ ce qui provient fans donte du mélange des mi* 
nérals; D'ailleurs les ouvriers connoiflènt aux rofettes celui qui 
<!ipiande plus ou moias de fên pour en Êdre du fer: lludSitaide 
feit la ioenee de ces ouvriers. 

La cprde de bots qu'on fait flotter juTqaes fur les^eur', & 
qui contient deux cent' vingt pieds cubes , revient à deux flo- 
riiis ou 5 liv. Le charbon fe feit au Bord- de la- nvieie , on 
fbrmé conamunément les çfaarbonnietes de foixante (ordésde 
biHs ^ dont on retire cinquante^huit à- feizante fiudru de cfaar^ 
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bon. La foudre contient cent dix-neuf pieds deux pouces cubes. 
On dépenfe plus de cent de ces foudres par femaine , tant au 
haut fourneau dont on a parlé , qu'aux forges & martinets qui 
en dépendent. L'acier fe vend fur les lieux vingt-un florins , 
quarante-cinq kreutzersou 53 liv. i") f. 6 den. le fam qui 
pefe deux quimaux & demi ; & le fer , fcize florins ou 40 liv. 
le farn: on en fait pour foixante-dix mille florins ou 175000 L 
par an, y compris celui de deux autres ulines qui font aux en- 
virons. Il y a qiiatre cent ouvriers occupés à ces forges. • 

L'Impératrice retire un droit de ces forges , fixé à cent fam 
ou deux cent cinquante quintaux de fer par an qu'on livre aux 
mines de Schwat^, La Compl^ni^ eft oÛigée de donner cette 
quantité chaque année , foit qu'elle en faiTe beaucoup , foit 
qu'elle en fafle peo» • 
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CINQUIEME MEMOIRE. 

SUR UNE MINE DE FER 

D £ L 3L B O H E M E. 

Il - - - - * 

- 



Y A Saxe & la Bohême renferment plufiea» mines de fer 
JLjt que Ton exploite avec avantage. Je me contenterai de 
décrire une des principales ^ qin.e# fituée près des limites de 
Tim & Fautre pays % elle îsmàx da minérai i plufieors /orges* 

Cette mine iè nomme Mxilfgpittzt'Irfftnd ^ elle eft à trois» 
quarts de lieue de Platten en Bohéoie. 

On y expl<»te deux filons perpendiculaires , ayant leur di- 
reâion à peu près du Noq) au Midi $.on les confidére en gé- 
néral comme parallèles pour la direction, principale feulement , 
car ils font quelquefins dérangés dan3 leur cours en {ê joignant 
enfemble. 

Le phis fort du travail de cette mine eft fur une longueur 
de (bixante-doua« toifes » que lH deux filons parcourent en- 
femble , & où ils produifent beaucoup de minerai. Après ces 
foii^nte-doHze toifes , les fiions fe réparent de nouveau-, & ea 
donnent chacun féparément les mêmes efpeces. Ces filons ont 
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«ne largeur.de deux }ufqu*à trois toifes » dans kquelle Te trou- 
ve un pied d'épaiflèur en minérai ^out.pur^ de refpcce que 
Ton nomme kimàtite oïl tét« vitrée. De chaque côté eft un ocre 
<Pun brun rougeâtre j^empli de tête vitrée , îbrmant différentes 
parties de fphere plus ou moins grofles. Ce minérai eiWcbnna 
de toîis les Naturaliftes $ oo fait «ju'il repréfente une ii^inité de 
rayons qui tendent tous au même centre. U fe trouve encore , 
à côté de l'ocre , un minérai d'une couleur brune , pauvre en 
fer , que les Allemands défignent par ces mots : jnern èmne 
defir. . • 

* Les filons font renfermés dans un grès , ou plutôt, pour me 
fervir de l'expreffion des mineurs , Ils ont pour tad & pour mw 
vne pierre de grès- à- gros grain , dont toute la partie^e la mon- 
tagne eft compofée du côté de YEJL On travfille une min^ . 
d'étain à deux portées de fyCû de la mine de fer. Le filon d'é* 
tain efk auffî dans du grès , & à la inéme direâion que le filon 
de miné de fèr.'Di côté de TOcddent la montagne eft com- , « 
pofée d*un rocher de la nature de TardoiTe , on y trouve d'an** 
ciens' décombres , qui annoncent qu'on y a travaillé 9a& des 
mines d*étain. ^ . * , 

La mine de fer avoir, en 1757 cinquante-neuf toifès de pro- 
fondeur perpendiculaire $ à mefiire gue l'cta a approfi>ndi , le 
4îlon eft Revenu meilleur ,-on a pratiqué une galerie d'écoule» 
ment ou canal fouterram de -quinze cent toifes de longueur , 
pour en fortir les eaux / il a communiqué dans la mine à tren- 
te-quatre toifes de profondeiir depuis la furface de la «erre. 
Mais comme il reftoit encore vingt - cinq toifes pour élever 
les eaux de la profoi^ieur totale juiqu'au niveau de la galerie^ 
on y a oonflruit une machine hydraulique ^ confinant en imç ^ 
toue de vingt-deux 4^ieds de diamettre , ayant une nwnivclle 
des tirants 5c varlets^ pour faire mouvQ^ des répétitions dç 
pompes afpirantcs. 

/ roçlier I & Aur-tottt le âlon font ^tsêmpi^nt teiuire^ suii$qiim|& 



il faut une quantité de bois prodigîeufe pour étançonner cette 
mine , des.piecQS longue* & d*unc force proportionnée , à 
caufe de la grande largeur du ifilon ; on y emploie commime- 
jnent trots mille fwt cent pièces de bois d;étançonnage par an, 
La manière de placer ces pièces n'a rien de particulier , on 
peut dire qu'U y en a un amas prodigieux les imes fur les au- 
tres , rcmtenues dans les galeries par iquatrc pièces droites » 
cureiage des c'eft-à-dire ^ciix contTc le rocher & deux dans le milieu. A 
1 égard des puits , des cadres , ayaiit la forme du puit , font 
placés abfolument le» uns fur les autres , fans qu'il y ait le 
moindre întervaUe. Malgré cela, loifque je vifitai cette mine», 
il n'y avoit que fix mois qû*un puit étoit entièrement «boule , 
& la communication de rtdr étoit telicment interceptée par-là» 
.qu'il n'étoit prefque pas poffible de travailler dans le plus pro- 
' fond Nous eOÛnestoutes les peines du monde à y reconnoître 
le filon f nos lampes s^étei^noient à chaque inâant. 

Les édielles font très-mal difpofées dans les puits j elles font 
plutôt renverfées que pciYcndiculaircs , ce qui en rend la vi- 
fite très-pénible. * , 

Trois mancwres tirent foixapte-quinze fceaux de minéra» 
dufond de la mine, pendant h^jit heures confécutives qu'ils 
reftent à l'ouvrage j ils fe relèvent tour 4 tour. 11 y en a feule- 
ment deux au trciiil , raStre charrie le minéral fur un tas. ou 
monceau à quelque diftanct du«puit. 
^. , . La mine fournit beaucoup de mînérai , elle en Uvre à treize 
Abondance de ^^^^^^ différentes. tant en ^«Jre qu'en Bohême, U.quaUté du 
minéral cft très-bonne. Ceux qui en veulent , le viennent cher- 
cher fur les lieux ; on le« vend la mefure ou foudre , qui tient 
treize pieds cubi , 7 Uv, lo f. Le maître de la forge de Johan 
George^adt eft intéreffé dans cette mine^ c'eft lui qui fait la 
plus grande confommation j fon ufme eft litnée à une lieue & 
demie d^U. Il paie en lyver 1 j f. pour le charroi de la mefurç 
ct-dcffus , & en été 31 f. 3 dcn< B èh coâtê -moins en hyver*. 
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à-caufe de la commodité de. la neige ^ des traîneaux, qui 
vont beaucoup plus vîtequedes charettes , dans des cheinins 
montagneux & pierreux , tels qu'ils font tous dans le pa) s. 

La mine peut livrer depuis deux cent jnrqu'à fix cent me- 
fures de minerai par quartier , aux treize forges qui , indépen- 
damment de ce mmérai , en ont auffi d'une autre el'pece qu'ils 
mêlent enlemble , on n'en livroit pas autant lorfque nous 
étions fur les lieux , attendu le manqùede circulation d'au: dont 
j'ai parlé. 

Cette mine occupoit cinquante-uois ouvriers j les ouvriers 
fe fervent de lampe avec du fuif. 

Johan Georgen Stadt une ville des hautes montagnes de Forge <te fet 
la Saxe où il y a une JurifdiéHon ou Maîtrife de mine , elle ell "^"^ 
fituée aux frontières de la Bohême , fur le penchant d'une mon- 
tagne ; on a étabh une forge dans le bas du vallon , dont le 
fourneau a vingt-un à vingt-deux pieds de haut , * le fol au- Fournean ; 
deflus des foupiraux eft fait avec une grande pierre de grès , p^wd» 
& les côtés dans le fond également avec de grolfes pierres de ^ 
la même forte fur toute la longueur du fourneau. Ces pierres 
fe tirent près de la ville de Zwickau en Saxe : du côté où l'on 
place les foufflets , on met de champ une de ces pierres , &: 
fur celle-ci une autre qui eft creufée ou percée pour la place 
de la tuyère qui eft de cuivre : on lapait relever un peu inté- 
rieurement tantôt plus , tantôt inoins , fuivant la qualité du 
minéral que Ton a à fondre. Cette tuyère éft à <]^]mze ou feize 
pouces au-deffiis de la pierre du loi » & de quatre pouces plus 
haut que le deflùs du baffin de l'avant foyer , qui a par con- 
fë<]pent un pied de profondeor , & reflbrt de neuf à dix pou- 
ces feolemem , au-dehors de la pierre de TsiL 

Le fenmeau n*a que quinze à feize pouces de largeur vis-à- 
visia tuyère iùr trois pieds de longueur. U conferve cette di- 
meiffion depuis le ibl jufqu'à trois pieds iîx pouces de haut , 
eniiûte H. ^élargit de tout côté pendant trois pieds de haut > 

K 
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de forte qu'ï cet endioit îl)^a cinq pieds deux poaeei de large 
on 4^ diamètre , pui(c[Q*iI efl pour-lors rond ou circulaire. De« 
là il va en diminuam , & conferve la même figure circulaire 
iurqu*en haat yOii ilna plus que viiigt-iept pouces de diameue. 
Foatr^c foiiF Les fondants dont on fè îèrt pour fondre , avec les miné- 
lattdekiiiiiiA. j^jj^jg ^ ^ txxS^tXiX en grande partie en pufn kimà&f 
ou Ute vurcc , font: la pierre à chaux « & une pierre compare 
dHin bmn ncnrâtre , décrite dans la continuation de U litho*' 
geognode de M. Pott page 165 , à lacpelle il donne le nom 
de ff^aaeken. On réduit les minérais de fer ^ainft que les pier- 
res en petits n^rceaux , fous un mirteau qui agit àTaide ^un 
arbre & d*une roue. Sur quarante ij^ures de minérais on mer 
ièpt mefures de fondant dont moitié eft pierre k chaux » 6e 
l'antre moitié de la pierre dont j'ai parlé. 

On mêle le tout enfemble, & on en fait une coudie iiir w% 
plandier , d^oti on eft à portée de chargier le fourneau lorf* 
qu'une charge précédente aJsaifié de quatre pieds depuis TeDW 
lioucfaure du haut du fotunea». Qn charge fix panniers de char- 
. hon ordinaire Tun ^près f autre fur ces iîx panniers on porte 
tout à la fois Cept bacquets du mélange^ chaque bacquet peut 
pefer environ cinquante livres. On diargie feixe à dix-fept Ibis 
en vingt-quatre heures , les joamées font de douze heores^ 01» 
perce deux Ibis en vingtiquatre henies. 

Quand on veut percer ^ on fmt une .couche de fable un peu 
huroeâé , ftrr fe fol ^ UfbndetiS» à côté dubaffin<Ie favunt- 
Ibyer , onle bat avec des piflon», êc on y creufe une ouver- 
ture (^environ dix pouces de profondeur fie de hufe à neuf picdp 
ctienfe. dekMignenr,deÊÛ{onqaeUgueufe qp*0ften«c9ive«la%i]te 
d^un prîfme tnan|^daire dmit les côtés font égaux. Dès que 
tout eft prêt y. on enlevé Jes fcocie» de l'avam hyet , & avec 
une Inné ée fer appUne à ion extrémité « on feît Touverture^ 
lorfque le fer commenee k couler , le fondeur a «ne beiTe d^ 
fer y enduite anj^anvant flk if ocîes 'SosUm |. 
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fom/^rture p&ur empêcher ^ le fer ne fi)rte trop précipitam- 
ment j à mefure quîl coule dans le moule , on jette de la pôuA 
iiere de charbon par-deiTas/afin de lui donner du phtogifii-> 
<pie y f^ns quoi il fe formeroit dçs écailles à la furfacc ^ qui ne 
font autre chofe que du fer calciné ; effet qui eft dû au con- 
taÔ de Tair. Lorfque tout eft coulé , & qu'il ne refte plus 
rîen dans le fourneau , on nettoie bien Tend^oit par où le fer 
a pafTé , & on le rebouche avec un mélange d'argile & de 
fable dont on &it un mortier, & qu'on applique tout à la 
fois , afin que cela faffe une mafle aflez folide gour pouvoir 
réfifter pendant les douze heures qu*on eft fans percer , cha- 
4]ue gueufe peiê ordinairem^t neuf cent à neuf cent cin- 
ijuante livres. . 

Comme rare que les fcoriet .ou le laitier provenant de 
cette fonte ne participent du fer , on les pile toutes fous un 
bocard à trois pilons , enfuite on les lave dans une petite caîflè 
•oh Ton feit pafler im courant d'eau j les grenailles de fer qu'on 
«n obtient font fondues avec le minéral dans le haut four- 
sieau. 

On pafTe enfuite à la rédu6^ion du fer forgé , .en feuilles 
propres à être étamées pour en faire du fer blanc à Johann 

■Georgen Stadr. 

Pour cela le fer au fortir de Taflincrie efl battu en forme 
qiiarrée , d'enviroji deux pouces , porté au martinet & coupé 
en morceaux , dont chacun doit fournir deux feuilles de fer. 
Les morceaux font chauffée; ù une forge où il y a deux fouf- 
flcts de bois fimples , agiflant par une roue , & où on fe fert 
de charbon de bois. Lorfque les morceaux ont le degré de cha- 
leur convenable , on les applatit fous un marteau pefant deux 
quintaux. Enfuite^ on les pHe,dc façon que chacun fe trouve 
former deux pièces l'une fur l'autre d'environ neuf pouces de 
longueur fur cinq pouces de large. Quand on en a une provi- 
iion , on les trempe dans une eau où ion a délayé un peu d'at- 
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gile avec de la pouffiere de charbon , afin qne les plaques ne 
ie foudent pas enfemble lorfcfu'on les bat. (^and elles font 
ainfi enduites , on met trois barrqs de fer fur Taire de la forge , 
iavoir une de^avers devant la tuyère , & deux antres paral- 
lèles , qui portent par un bout Tur la première ^ & qui vont un 
peu en inclinant du e&té oppofê à là tuyère en un mot at* 
rangées de faço^ qu'elles Ibnnent une efpece de grrlle , mais 
placée au-deflâs de la tuyère $ car le vent doit paâèr en-deT- 
fous. On arrange fm ces barres de 1er deux cent des plaaues 
ci-deflîis , qui en font, quatre cent , puifque chacune dft dou- 
ble. On a feinde les placer de champ y ^ qu'elles reçoivent 
mieux la chaleur. On les prelTe bien enfemble , & l'on met da 
diarboa par^effiis. Le vent vtnant par-deflbus , Tans atta- 
<p]er direâement les ^aqaes 6e &t, leur' com^innique une 
chaleur qui les rougit toutes également en une demi-heme ou 
trois quarts-dlieure au ptus. 
ffnigimrnr oa Quand ott voit qu'eÙes ont îa chaleur néceflaîre » *on etk 

kt la trou/ib de preod le quart avec des tenailles , ce qui ^t cent plaques. 

fer jioiBi fîmples , on porte cette trouffe qui a environ huit ponces d'é^ 
paifTeur , fous un m irreau qui pefe cinq cent livres torfiprïl eft 
neuL Cette troufie s'élar^t & fe réduit , après cette- première 
fois , à quatre pouces d'épaifi^. On forge ainfi les quatre ' 
troufles Tune ' après l'autre , & on les remet à mefure à Ul 
forge , mais fans les barres de fer qui leur fervoient en pre- 
mier lieu de foutien» La féconde fois que l'on forge les trouiles y 
elles n*ont plus que trois pouces d- épaiflcur j c'eft alors qu'on, 
retire les feuilles de deiTus & de deffous , qui font ordinaire» 
ment phis étroites , pour les divifer enrre les autres avec celles 
d'une précédente fois. On fait cliauffer , & l'on rebat pour la 
troiileme fois j on met encore des feuilles étroites entre deux;, 
on chauffe de nouveau , & l'on forge encore chaque trouffe 
pour la quatrième fois, enfuite on met entre les feuilles celles 
qui ont été, coupées avec les cifailles pour les mettreàla.me<^ 
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fure demandée. On ne les chaufFe plus , on les porte en cet état 
fous le marteau, qu'on fait agir doucement , de façon qu'il ne 
frappç pas même contre le rcfiort. Les plaq\ics ne font ainfî 
battues cette dernière fois , qnc pour qu'elles fe dégagent de 
la pouffiere qui fe trouve encore entre deux } & on y ajoute 
les autres^ afin qu'elles puifTent s'applanir & perdre les mau- 
vais plis que leur font prendre les cifailles en coupant les 
bords. 

Cela fait , chaque pièce ell coupée de la grandeur demaii- 
dce,par les mêmes ouvriers qui ont fait la précédente opération. 
Ils mettent ordinairement d'autres plaques de fer qu'ils rangent 
fur fes barres de fer , comme oo Pa dit plus haut , afin qu'elles 
puiiTent fe chauffer , pendant qalls coupent & égalifcnc les 
côtés des feuilles qa*Us viennent de battre. 

Le' marteau &appç foixante^feize coups par minute , ainfl 
la roue fait pendant ce temps-ià dix-neuf tours ,*puifqu'il n'y' 
a que quatre>fabots , mentonnets ou levées Tarbre. Ces fa- 
bots avec le rayon de l*arbre font un levier de deux pieds cinq 
pouces & demi , puifque Tarbre a deux pieds onze pouces de 
diamètre , & que le fabot a un pied de fsdUie* Le manche du 
nj^rteaii a quatre pieds de longueur $ c'eft àstrMm milieu que 
prend le iabot lorfqn'il £ût agir li? marteau. 

Dans les forges de fer de Heûvieàsjgmn en Bbheme , le haut" Forge d^dn* 
fonmean eft pareil à celui de JoÂanm Gcoi^en Siatk $ on y fond "«^i^^ran «n 
dîffétentes qualités de mînérais de for , mais furtout de celui ^"^^^ 
du filon tfirgand près Platun , que j'ai dit fournir abondam- 
ment du minéral de fer nommé piem himad» ou téu vitrée^ H&atke '<» 
& de la pierre brune : c& dernier donne du for très-doux & «•«tiurfe, * 
d'une fofion ttrès>faciie. A deux fouJixs ou mefores de ce mil 
^ nérai , 00 en ajoute Irait d*uae mine jauift de for , qui coniîâe 
. en grande partie en une ocre très-argilleufo , & qu'on trouve 
pfefipie à lafuifoce de la teire^ dao$ vne argile ^ on joint à 
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' ce mélange demi foudre d'âne pierre qu'on peut n^ettre %u r ang 
des ff^aacken 6e M. Pdtt i elle eft dure , compare d'un gris 
de fer , & faifant feu feulement en quelques endroits , loffqu'on 
la bat fortement contre l'acier ; on n'ajoute rien autre chofe au - 
. mélange , pas même de la -pierre ^ chaux , & la fonte va très- 
bien i fans doute que cette pierre « s^nniifant avec l'arme qu j 
eil abondante dans ces mines de fer » devient un fondant 
fuffifant , ce qui fe rapporteroit aux expériences de M< 
Poit. 

Jjsfôudrt coudent treize pieds cubes , on en fond quarante 
à quarante-cinq par femaine , qui produifent cent vingt-cinq k 
cent trente quintaux de gueufe j ce qui n'eft pas beaucoup $ 
Mine de ftr mais la mine de fer argilleufe ei\ très-pauvre. 
•igUioilèpium. , Le long du ruifleau oii eft fiiué la fonderie , ^ la diflance 
d'uné lieue ^ on trouve cinq autres uiinês ^ iairoir trois affine- 
ries où Ton forge en même temps du fer en baires , & deux 
martinets à battre des plaque^ pour hm du for blanc, Ceft 
la même eau qui foit aller ces ui^es $ on a été obligé de les éloi- 
gner , afin de gagnér de la chute. 

Quand on aiSuie U guenfi! , on la laifle environ deux beurps 
an fou pour.qu*eIlepuïflè fe purifier. Les ouvriers conttoiflênc 
en trempant leur outil dans le for fondu , & aux étincelles qu'il 
* donne , s'il ed afTez affin^ La quantité & la (pialité des fco- 

ries qu'ils font écouler en perçant les règlent auffi. Ils ne font 
point en état de donner des raifons fatisfailantes , par lesquelles 
on puiflè juger du point où le fer eft affez affiné , fans que roii 
courre les rifques d'en brûler. Us prétendent qte , lorfque le fèr 
n'^il pas de lui-même de bonne qualité » il ne peut le devenir à 
l'affinage , il faut qu# la gueufe ait un petit grain noir , pour ^ 
que le fer en foit doux & malléable. Si le grain eft blanc , ils 
ne peuvent en faire du fer doux. Le fer forgé en barres a ce- 
pendant un gros grain , & eil caifant à âroid , fans doute' qu'il 
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ed fort doux , étant chaud , puifque les feuilles <ju'oa ea h9t 
font affez minces pour en faire du fer blanc. 

On ne parle point ici de la manière dont on les bat , c eft 

la même qu'à Johann Georgen Stadt, 

Il paroît que la pierre hématite & la pierre brune du filon 
àilrgand près .P/atten ^ produiicnt un fer très-doux, puifque 
cette mine en fourinr à e^rand nombre de tordes , comme ua 
Ta dit, (^ue daiib la plupart on en fait du ter i)laac. 
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SUR UNE FABRIQUE 

DE F£R BLANC^ 

Ètahlu enirc Hejnrjcssgrun & Grasliiz en, 
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Décapage. 'qOur décaper les feuilles de fer battu, ou fer noir , & 
Jl les préparer à recevoir rétaim, on t une étuve voûtée, 
a« milieti de laquelle on entretient continuellement on feu 
de charbon. Tout autour font des barriques pleines d'une 

Âniifiift; eau aigrie , au moyen de la farine de fciglc que Ton y mêle* 
Cette &rine eft telle qu'elle fort du moutin, fkns avoir été ni 

• blutée, ni taniiiëe. On en met onze cent cinquante-quatre 

pouces cube dans chaque barrique \ Teau ne tarde pas à aigrir 
par Teffet de la fermentation qu'occafionne la chaleur qui eft 
fi fme , que, brfcpie Ton ouvre la porte de Tétuve^ on ne 
croit pas qu*îl feroit poffible d'7 entrer & de la fupporter. 

Pour 
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. Pour décaper les feuilles du fer battu, on les raet en for- . 
tant de la forge dans une des barriques de l'étuve, dont l'eau 
féure elt ancienne, & plus tQrre que la nouvelle^ on la for- 
tifie de temps en temps, en y ajoutant un peu de la môme 
farine i chaque leflive fert huit jours en fort ^ & huit jours en 
foible, après quoi on la jette. . " 

On met trois cents feuilles à la fois dans chaque barrique , 
on les y place verticalement ou de champ; elles y refient vingt- 
quarre heures; au bout de ce temps, on les plonge dans une 
eau féure Houvelle, c'eft à-dire où l'on vient .de mettre de 
la fdrine. Elles y relient vingt-quatre heures ; on Les retire 
enfuite pour les mettre dans une très-ancienne leflive , dans 
laquelle on jette tou^ les quinze jours environ un plein cha- 
peau de farine. Les feuilles reftent ainlî trois fois vingt-quatre 
heures dans l'étuve. Au fortir de là , elles font miles dans d^s 
barriques pleines d'eau pure, où elles relient jufqu'à ce qu'on • 
veuille les nettoyer , ce qui fe &it avec du fable & de l'eau 
en les frottant , jufqu'à ce qu'il n'y ait point de taches noires. 
Elles fe nettoyent très-aifément, car ce travail va très-vite. 
On les remet enfuite dans de l'eau où elles doivent relier, 
de crainte de la rouille, jufqu'à ce qu'on veuille les étamer. 

La Chaudière où l'on met Tétain pour étamer les feuilles Etamii^e 
de fer, eft tk fer coulé: elle a dix-huit pouces de profon- ferd^cap^ 
deur , & pefe huit quintaux, de cent quarante livres de 
Prague; il y eoitre onze quintaux d'ctain, de cent quarante 
livres chacun ; on ne la lailTe jamais vuîde, car quand on 
finit d'étamer, on y ajoute du nouvel étain pour la remplir. 
On raet enfuite de l'eau & du fuif par defîus , & on laiffe 
le tout refroidir jufqu'au jour où l'on veut recommencer à 
étamer; pour lors , feize à dix-fept heures auparavant, on 
fait du feu fous la chaudière pour que Tétain devienne clair. 
Quand il eft bien fluide, on prend de l'étain avec une cuil- 
lère i & on le verfe de fort haut dans le bain , ôc à plu- 

• L 



Digitized by Google 



il Voyages 

iîeurs répriTes ; on écume enfuîte , & on continue la même 

mancC'iVte jiifqu'à ce qu'il foit fort clair & bien net. Pour 
Mfierfebom ^^^^ éprouve ks degrés de'çhaleur, en trempant dedans 
une feuille de fer décapa. Si , ert prenant Tétamure , elle de- 
vient jaune , Tétain eft trop chaud , fi au contraire elle eft 
GânesjoBt^ d'un beau blanc, l'étain a fon vrai point de chaleur, (a) 
Quant au cuivre qu'on ajoute , on ne peut en déterminer la 
quantité précii'e ; cela dépend de la qualité de l'étain dont on fe 
fert , ainli que de la qualité du fer qu'on a à étamer. Si l'on 
met trop de cuivre , les feuilles n'ont pas un bel éclat , & 
font noirâtres. Si au contraire il n'y en a pas affez , i'ctain 
s'attache trop épais aux feuilles. On met ordinairement deux 
livres de- cuivre fur un quiixt4 de cent quarante livres , 
d'étain. 

Quand l'étain efl au point de chaleur néceiTaire , on y met 
• une plaque de fer un peu épaiHe , de la largeur de la chau- 
dière , & auHi longue qu'elle eil profonde. Cette plaque 
place verticalement, & fert feulement de féparaiion entre 
le grand bain où l'on met les feuilles, & un petit efjyace , 
jd'un pouce & demi de large , où on les trempe égalcmenî. 
Siif ajputé:. Lorique l'étaîn eft en fufK>n bien claire , on met un peut * 
de Ttof par defliiS) il eft tout auflUtôt fondu ^ on y verfe de- 
^eau pore qui y occaiiotme on hoturToufflement , & le fait 
écnmet^ oa apporte alors cent feaiUe& de fer, tontes mouiI«> 

• ♦ • 

C«) Iîdlpevd^faâlet.dè-fierbhiK^ ne tic» ib)mcfl l av(^ 

SCS ; ce qui provient <f une trop forte chaleur que l'on a doniit.' à l'étain, Ac neiàliroic 
Ve'viter, fans courir rifquc de lailTer trop de ce métal fur le fer blanc. 

D'après les expériences que j'ai faites à la fabri<jue de Sauvage dans le Nivemoisen 
tknnée 1 768 ,.on Mm A Mite AuM et cit<à, confalld 
pour rcntteffttmg» plasiini,.ft ponr/fMrgner rétain ; & pour 6rer aax fbdllcs 
df- fe r M i ne les taches jaunes qui en r^vltcnt neceflaifenient , je fis choifir dsns le ma— 
gafin celles qui étoient le plus tachées , & les fit bouillir deux eu trois minutes fculc- 
Bcnt avec de la lie de vin dans un chaudron. Cela réuiTtt à mer veille , dit» en fucii^ 
iq^ d^iiL bém bhoc dfargem ^ & l%aioiii4te ud^ 
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fées y telles qa*dies fortoit de Peau \ on les met par defliB 
féeume j&oii les fait entrer peu à peu au fon3 de l'étain avec 
une tenaille» de taçon qu'elles y feient à plat. On apporte 
cent autres feuilles , qa*on fait entrer de la même manière 1^ < 
on les y laifle environ un quart -d'heure. On remue bien 
avec un bâton ; on ôte avec une efpece de cuillère le fuif & 
feau qui font fur k bain^. & on les met dans «ne terrine 
i|ui eil à côté. Un homme trempe enfuite une petite tenaille 
dans le bain, & en retire les feuillles les unes après les 
autres. Il les place dd champ fur deux barres de fer, dont 
s'éleveoï deux rangs de pointes, qui fervent à foutenir ces 
feuilles. 11 jades féparatt<»iSL jsqut jr en mettre plufieurs. Un 

autre ouvrier, auflL^avec une petite tendlîcTprenu Cî! 
feuilles , une « iiOC , ^ les trempe dans le petit efpace , ci- 
deiTus, d'un pouce & demi, féparé du grand bain, il retire 
a^fli-tôt la feuille qu'il tient, & la met de champ fur une 
grille de fer à pointes ^ pareille à la précédente , mais plus 
grande; il peut y entrer quatorze feuilles fans fe toucher, Se 
féparées par les pointes. Ceû 6ir cette^grille que les feuilles 
f gouttent. "Qiland il y en a quatorze , un petit garçon prend 
la première qui y a été mife, & les autres de fuite. Pendant 
ce temps4a > un autre en met de nouvelles fur la grille , à 
mefure qu'il les tempe & les fort de la chaudière. Le petit 
garçon donne ces feuilles à une femme , qui les nettoyé , 
■pour en ôter une partie de la graifTe , avec un morceau 
d'étoffe qu'elle tient à chaque main , les frottant avec de la 
fciure de bois. Tout ce travail va fon vite, on s'en con- 
vaincra aifément par la quantité qui s'en écame> comme 
on le dira plus bas. 

Quand on a retiré cent feuilles de la chaudière , on y met 
l'étain qui a dégoutté des feuilles qu'on a forties^ enfuite 
du fuif par defTus, & de celui qui a fervi à la précédente 
. ojpéiation. On jette de Teau &aîche £ur le tout, il fe toif 

L z. 
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un nooyeau bourfoufflement confidérabie ; on femne avec 
m bâton y & apporte cent nouveUes feuilles mouillées ; 
on les met par defTus, en \&s prenant avec nne grofle tenaille^ 

• toutes enfemble ; on les fait entrer dans le bain , mais ét 
telle forte qu'on les fait paffer dans le fond de la chaudière;, 
au-deffous des cent feuilles qui y ont refté de la précédente 
Biife. On remue avec tm bâton , on levé encore le fuiEavec 
l'eau, & on les verfe dans la terrine qui eft à côté; on a 
foin cependant d'y laifler un peu de fuif pour que la furface 

• du bain en foit couverte, & on retire .les feuilles , les unes 
après les autres, en continuant 1& même manœuvre que 
ci-deiTus. 

Comment Lcifiijtit: les feuilles de fer-blanc ont été nettoyées à côté 

chaudière , avec de la fciure de bois , on les porte 
dans une chambre près d'un fourneau ou poêle , où elles fe 
tiennent chaudes, enfuite une femme les nettoie dans une . 
caifle avec du Ton d'avoine ; une autre femme les reprend-, 
& fait la même manoeuvre. Ces femmes ont un vieux mor" 
ceau d'étolFe ou de linge à chaque main. Les feuilles paf- 
fcnt enfuite à une<troiiîeme femme qui, avec uti linge > achevé 
de les nettoyer. 

Oter le trop Comme ces feuilles ont le côté par oà elles ont égoutté 
plus épais que partout ailleurs, & rempli de gouttes, (*) 
on a une pente chaudière de fer , de forme pnlmatique ,, 
formant deux plans fort inchncs, d'environ trois ou quatre 
pouces de profondeur , & autant de large dons le haut , 
mais beaucoup moins dans le fond, cependant affez lohgue 
pour que lc5> feuilles puiffent y entrer; il y a dans cette- 
petite chaudière, du même étain dont on fe fert pour étah 
m&r, d'environ un pouce de hauteuc ou profondeur; maisoa 

. . • - î 

n Atmk frfkrnwn opération , 1oriîp'«nfin^ 
tlanc font roifeslnrhgiillc pour être L^uutJcs , on préviendra VùfjiSStM eu lîfiere^ 
fmnetpailUM celte îpilteiiiilea de duibooal^ " ' * 
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'ify met point du ton^de fuif. On fait fous cette chaudien» 

un fètt de charbon pour maintenir l'étain chaad; on trempfe 
dans cet étain les feuilles de fer-blanc , icul«ment par le bout 
où elles ont dégoutté , afin de fondre rétain qui y ed de- 
trop». & qui les rend plus épaifiet de ce côté :qiie de ^l^autrè. ' 
Un- petit garçon les met les unes après les autres dans cette 
chaudière , un homme les prend à mefure & frotte le côfié 
qui vient d*étre trempé^ avec de la mouflie, C'eil la demiese 

.préparation qu'on donne au fer-blanc. 
' Onmetenfmte trente, ou quarante- de. ce^ feuilles enfem- 
ble^ & on . les bat deiTus & deflbus,. avec .un marteau, fur 
Mè groife pièce de bois » afin de les mieuv joindre enfemble:; 
on les plie enTuite un peu dans le milieu , afin qu^eiles puif- 

"'fent mieux entrer dans les barriîs ; les feuilles qui ont des 
inégalités , font mifcs de côté pour être vendues à un plus 
bas prix ({ue les autres. 

On feit des feuilles de fer-blanc de deux fortes de 'gran-^ Cr^nrf 
deur. Les unes ont onze* pouces deux lignes de long , fur huit ^y^^ ^^ 
pouces & demi de large ; les autres ont'un pied deux pouces 
ïbc lignes de long ^ fur dix pouces dix lignes de large. On 
confeme une livre de fuif pour trois 'cents feuilles, & qua- 
torze livres d'étain, lorfque ce font dés petites ; le double 
pour les grandes. ' 

Le travail qui vient d'être décrit, fe fait deux fois la fe- 
maine » le jeudi & le famedi ^ on étame dix-huit cents feuilles ; . 

en dnq heures ; on les frotte & nettoie entièrement dans le 
même temps. QuanH elles font entièrement fines , on les met Poids & nom- 
dans de petits barik} il en entre dans chacun trois cents, àt» feuilieai 
qui pefent le quintal ci-defTus , ou cent quarante livres. Il fe 
vend foixante liv. fur les lieux. On fait environ fix à huit cents 
barils par an, on les tranfporte dans différents pays. Le baril 
contenant les grandes feuilles fe vendent le double , c'ell-à- • 
due cent vingt liv. Le maître qui conduit le. uavail > a vingt- 
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Fabrique de 
fer bknc de 
Johann Ceor- 



i*ept fols fîx den. de îâ façon de troî^ cents teuilles petites,' 
iur quoi il paie tous les ouvriers; mais on lui fournit tout ce 
qui eft néceflaire à l'opération. 

Toute la diliérence qu'il y a de cette fabrique de fer- 
blanc, avec celle de JoJiann Georgen-Stadi , c'ell qu'ici l'on 
met en premier lieu les feuilles dans i etain en bain pendant 
quelques minutes, & on les retire toutes à la fois; on lesj 
remet de même , lorfqueiies font refroidies. Le refte du 
procédé eft le même ; mais on emploie un peu plus d'étain 
qu'en Bohême, il va à dix-ncut livres & denii pour trois cents 
feuilles , cela vient de ce que les teuiiies lont plus grandes, 
& qu ou les paffe deux fois. £Ues Ont un pied de long, fiar 
oeuf pouces de i^rge* 
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SEPTIEME MEMOIRE. ' 

DESCRIPTION 

* 

DES MINES ET FORGES DE FER 

DUHARTZ, 

• • • « 

Et de celles de BlanckenbouRg dans le Duché 
de Brunivkk. AniUc lyGG, . 

. FORGES bE PER 1>U H4RTZ. 



PRÈS de Lauteri)erg eft la forge la plus coniidérable dix 
Pays d'Hanovre, nommé 'Kôn'igs-Hûtte ^ dans laquelle- 
on travaille aux frais & au profit du Roi d'Angleterre. 

Tous les minerais de fer que l'on fond dans ces fixrges, 
viennent de différentes mines des eavironsy d'une , deux , 
trois y quatre , jufqu'à huit lieues d'éloignement , mais la j^us 
grande partie des rainerais qui donnent le meilleur fer , vient 
dès mines qae l'on exfikdte derrière k poptagne d'Andéaf- 
berg. 

Il eft permis à tout Mineur d'entreprendre nne mine oa 
filon defer dans k Harttr Lès o^iciets duHoi, c'eft-j^^fie» 
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le confeil des mînes leur en donne le fief ow la concelHott, 
màis feus des conditions relatives à Tabondance du xninérai; 
4 cet effet , on- leur fixe une fomme quelconque pour cha- 
que fbuHre de minérai , ( an foudre de minéral contient qua- 
rante - huit quintaux X de Êiçon qu'ils puiflent gagner leur 
vie honnêtement , en bien travaillant •§ on diminue ou i*on 
augmente cette femme ibivant la quantité qu'ils peuvent 
livrer. 

On reçoit dans la forge huit efpeces de minéraîs qui dif- 
férent tous par leur produit, il en eft qui tiennent jufqu'à 
foixante & quatre-vingt livres en fer par quintal, & d'autres 
feulement quinze ou vingt livres. 

Le mélange de ces différentes crj)cces devient ici un objet 
cflcntiel, & force pour ainfî dire de s'occuper à compofer 
une bonne gueufe j la proportion des uns &: dv?s autres dans le 
mélange fait qu'ils rendent en commun trente à quarante 
pour cent j dans leur nombre il en eil quelques-uns qui font 
très-pauvres, mais dont l'on fait un bon ufagé, en les fon- 
dant avec les autres , par la raifon que , étant mêlés de 
fpath, ils leur fervent de fondants, & tiennent lieu de pierre 
à chaux que l'on ajoute ordinairement dans les fontes , & 
qu'on nomme la cajlme. Lorfqu'on ne mêle point de cette 
dernière qualité de. miner^^, on eû obligé d'employer de la 
pierre à chaux. 

D'autres minerais font plus refraftaires les uns que les autresj 
il eft néceflaire de donner h celui-ci un feu de rôtilTage, 
pour pouvoir les rendre propres à entrer dans les mélanges 
que nous avons dit que l'on ffufoit pour ol^tçnir.de la bonne 
^leufe. 

. Ce rôtifT^ge .fe fait à l'air libre ^ de la manière fui- 
vante. 

RôtilTage des Après avoir préparé un lit de mauvais charbon , brifé ou 
i^puUlé, 6^ à (on défaut > du bpis; on y arrange par deilus 

le 
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%t minéiai tel q^M vient des mines ^ en gros & en petits mor« 
ceatup. On Êiit un noaveau lit de cliarbon qoé fon |»coa- 
vre «ncore de mînérai , & amfi de fuite juiqn*à la hauteur 
de quatre à cmq pieds, & on y met ]p feu. C'eft le ièid 
^ôtiflage qôe Toivlui donne. On en griUe de. cette Êrçon une « 
tgrande jpiantité à la fois. , . . ^ 

On eft en ufage de fiure Âeuz Ibrtes^de gneofes , ce qui 
«dépend de la qualité 8c du mélange dbs minérais. Nous par- 
. ierons dVibord de la première. * 
1/on a deux hauts fourneaux , à peu près femblaibles à ceux 
«que nous avons en France; 'leur Ibrme ihtérieure , de même* 
ique Pouverture par laquelle on les charge, eft ronde coinme 
â ceux de JohaniHGeDigen<Stadty «n Saxe \ leur hauteur eft 
•de vingt -quatre pieds dn flarrz , on vingt «un pieds 
pouces de roi ; Touvertute fupérieure peut avoir trois pieds' 
<de diamètre , f intérieur tù. conÂiuit avec une pierre <l*un;grès 
i)!anc , qvâréûfte très-lnen an fèn. 

Avant que de fondre les imnérais de fer gritlls on cmds, ^ 
«on prend ia précaution de les réduire tn pètks morceaux , 
ibusgun marteau deftiné à cet ufage ^ ils font enfmte élevés, 
à l'aide d'un treuil dans Tanelier, à portée de la partie fiipé- • 
rienre des fourneaux, oîi Ton a foin de ranger chaque qua- 
lité , lit par lit & de même -épaiiTeur, De cette fa-çon le 
*nêlange ert: toujours parfaitement exaél pour chaque charge» 
On en fondoit cinq efpeces lorfque j'^tois fur les Heur. 

Lorfqu'on veut commencer la fonte, on chauiTc les four- Fonte ^§4* 
neaux pendant vingt-quatre heuiTs, en obfe^vant -de les tenir • . 

prefque toujours pleins de charbon , foutenus dans l'ouvrage • 
par des barres de fer croifées qui forment une grille, de façon * 
«qu'ils foient très-rouges, mais fans faire mouvoir ies foufflets. 
Au bout de ce temps , on retire les barres de fer , on fait agir . 
Aes Soufflets j & ïoja, met peu à peu du mélange ^ tant qu'on 
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juge que le fourneau peut fupporter la charge ordinaire. On 
continue. la fonte pendant neuf à dix mois fans interrup- 
tion. Cette fonte cil arrangée ovi conduite de manière 
qu'il fe fait trois percées par chaque vingt-quatre heures y 
& que chacune d'elTes produit environ un millier de fei ou 
gueufe. On charge à peu près toutes les heures. 

De ces percées on coule ditférents ouvrages en fer, comme 
corps de pompe pour -les mines , q^ui en coniorruTient beau- 
coup j des pots en fer, & fur-tout des fourneaux pour lesi 
appartements, ou poêles ; nous avons vu couler de ces der- 
niers. Le furplus des pcrçées ell delHné pour du fer forgé. 

On oe coule point dans le fable , comme dans pluileurs 
autres forges ; on fe fert d'argile préparée avec du pouJÛier 
de charbon dans. od£ certaine prQpi>cÙQn*. JUqs wouks ibac 
tous en terre^ • 

La gueufe^ qui provient de la fome décrite ci-delFus , eft: 
affinée à l'ordinaire dans trois forges en renardière , qui for- 
ment trois atteUers ayant chacun leur mart^'aui ces marteaux: 
font du poids de cinq à fix quintaux, & ont leur levée par- 
devant, qui eft très-forte. Tout ce travail fe fait à fort fait, (^'ell- 
à-dire tant par qumtai. On a fixé en même temps aox ouvriers 
la quantité de fer forgé qu'ils doivent rendre d'un quintal de 
gueule j par exemple , Tufage eft que lur trois quintaux, ils doi- 
vent livrer depuks eaux cents fhx jufqu'à deux cents dix livres, 
de fer en barres plui. ou moins groifes, ou tpk&,fans être teans- 
à 4Ut\in autre déchet»^ 

Des ç^xpériences répétées ont donné cette proportion pour 
en obtenir une bonne qualité de fer 5, car, £ le produit e», 
éîoit pluî furt Qo. pB4t€;n*ci q^aê le fef icfoit Çun^ .rooiûdie: 
çiaUtc. 

Mais pour en avoir un plus doux , on fait un choix par- 
tl^lkr 4^. im^i^ l'on fou4re ^ %|[i j^iâiitt 
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tous ceux qui pourroient contribuer à le rendre aigre 
icailant. On h*ajoate point non plus , dans cette fonte , d« 
la pierre à chaux, parce <pi^on la foupçonne un peu cûî- 
vreufe, ce qui nuirait à la qualité} mâs l'on £t ièrt del'eh 
péce de ninérai dont nous avons parlé, & qui contient 
beaucoup de (path, ce qui produit le même effet. ■ 
La gueuTe qui provient de la fonte, eit travaillée dans 
affinerie^particuUere donr le foyer eft plus petit } on ui^ 
même de plus de précautions , ou pour mieux dire, on j 
- emploie une autre anéthode. 

A mefurc que le fer fond, jk qu'A lé ^rmé en lou^Jes ou 
loupms dans le fond du foyer, Fouvrief lejcetiie, & lori^ 
<|u*ii a ramafllS une certaine quantité de ces loupes du pre- 
mier affinage , il les refond toutes enfomble pour n'en former 
> ^'une feuler c^ed ce que Ton nomme fisr deux fou affM. 
Cette opération eft oftUnairement de quat^ heures. Ce for 
ayant été forgé en gros carrutux, «ift porté ((^ns tin mar- 
tinet , monté à deux petits marteaux à çieue ^ à peu prés 
^ièmblables à ceux dont on fe fert pour le «uiyse^ âs ont 
environ quatre à cinq ppuces de levée. On y foi^ de nou- 
veau le fer., en toutes les forces, largeurs & bnçieurs.que 
«Ton deiïre, foit pbtts faire des doux , â: dâ chaines powt 
les mines , foit pour canom de foHi & lib de for« 

On a pouv ce derniier objet, une nn-filUre, Pon- fonhe 
âes^fils de- toutes gpoiïeurs. Nous ne parlerons point da dét^ 
'"de ce travail; il eô alTez. connu, & il n'a rien ici depWtH, 
culier. Le fer eft alors doux comme du plomb, d*uiif» 
excëQente qualité. 

Le Direôeur de la forge , homme très-intelligent & très- 
entendu, nous a affuré que par la méthode d'affiner deux 
fois ]e fer, on eï'obtenoit toujours d'excellent j à la vérité, 
avec un déchet biei^plus çoniidérable, puifque de trois quin* 

« - Ml 
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taux , on en retire à peine cent foixante-quînze livres ; qne 
cependant par le procédé ordinaire, on avoit quelquefois 
'réu fil à faire d^aulîi bon ferj mais que d'autres fois, il n'en 
avoit pas été de mjjme, fans qu'on ait pu favoir d'où cela 
provenoit, ce qui faifbit préférer la méthode particulière, 
qui efl (lire 9 & l'intention d'ailleurs du Souverain étant 
que l'on ne fe relâche point fur la bonté, m fur ia qualité, 
eu fer. • 

Les fcories provenantes du haut fourneau, font piléesdàns 
un bûcard à trois pilons ; elles produifént jufqu'à trente: 
quintaux de grenaille de fer paï femaiae,. Il s*affîoe avec lai 
gueufe ordinaire. 

On confomnie dans l'a forge envuott neuf milTe voitures, 
de cliarboa de bois dSs fapin j cHacune dé ces voitures eon* 
tient dix mefurçs du pays , peut pefer huit quintaux, 
ËHe- occupé cinquante- quatre otMer^ ; tous k prix fait, 1 
^exception db ceux quf travaillent aux hauts fourneaux. 

Ee prodbit annml, amié!e^n«Mm&, en fer coulé ou d£b 
gueufe^ eft- de fèize ,à dix-huit, milie quintaux. 

£n fer forgé , dont il ;^ ea a. db fept fortes', onze à douze 
milTe quintaux^ 

l£ prix du jitemîer eft À , douze, jufquii feize fiv» 
lie qointal'j poidir de cent dix livres de Cologne^ & celui du* 
ûcond, depuis feize à dix-huir Uv^ le quiatal^ même poids. 

Teins îês travaux font conduits par un EKreâeur qui a le 
iStre d*tnfpeâeur; it a fous lin un écrivain & un fàâeur. Cet 
établiflement en gé'néiralV ^ trèr-hten montée ^ Uai 
«ttendik. 
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MINES ET FORGES DE FER 

de cette i|[ie , pluiieiirsfbiidleries'& for* 
gcs de fer qoe le Prince €êt travailler à fes frais, il feit aiifi 
exploiter les mines les plvs ixnportantes du pays. Elles prp. 
diiUéBt desnùnétais de fer en roche» Se dirpofés par c^dies» 

Jïyz d'aotres wmt% travaillées par des pa^fans , font 
obligés de fivrer leurs ninérais aux forges lia Prince» à un 
prix qu'on leyr fixe» de manière qu'ils puiflent en retirer à 
peu prè& les gages des mineurs orcfinaires; Ces dernières 
nunes font «rès-mî^ eliplcNtées » patce qif on'laiflè tiâvailla- 
les payfvis*^ bnr fentaifie.. On en a reconitai l'alims'» & Foit 
cft fer le point d'y remédier^ 

Le minérai de fer qu'il<; exploitent eÛ zuifi dîfpofé en cou* 
dies; a]>rès l^ayoù trayetfé à douze ou quinze toifes de profen* 
deur» on rencontre unrod|n d'nntrès^beau marbre, fer leqiiel 
en a formé de beUes. carrières «à peu de diftance des mines. 

Les travaux- qu'ort fait pour exploiter le nrinér» de fer,» 
comprennent une quantité confidéraljîe de petits puit» pra- 
tiqués- ati» jour , à peu de diftance les- uns des autres. Le» 
payians les abandonent^ après en avoiE .extrait Ja plus grande 
partie du minéraf.. 

La. fonderie ou forge que nous avons vifîtee efl à deux fieues» 
de Blanckenbonrg^ à l'endroit nommé Kuèe/ande y elle ren- 
ferme un. haut fourneau > qui travaille ordinairement neuf mois 
de Tannée fans interruption j fa hauteur eft de vingt-Huit: 
pieds, les cfpeces de minerais que Ton y fond , font au nombre 
de huit, ils tiemient de^'cinqOante iufqji*à feixante&:dix 
four cent. . 



On eft en ufage de piler grofTiérement le minerai avant 
'de le fôndre i maia comme il eft cfune nature très-dure , i! e(è 
néeefiâire de Iqi donner un £eu de rôtiffage. Cela fe fait à (ea 
ouvert ou en plein air, avec du charbon de ho\s,Jïrantm 
jfuper firattoH' L'addition <ç'on ^it aiir minérûi pour la fonte y 
eft pourrordinaire de la pierre à chaux , mais que Ton calcinai 
auparmnt, de la même mg^lere que Pim- inâitit. tè minéraL 

ï-a quantité de fer que iW fabrique chaque année , éft un 
'obj[e( ae k l^t mille quintaux , pour lefqueJ;! oa çoii- 
fomn^ (]9iaiieçei)tftfoudrçsde cliarboQS. 

On ^ reconnu que, la gueufe provenante 4e la fcnte du 
minérai» ré^bute «a f^ forg^^ ^fSljiti im tHir« 4e déchet è 
l'a^nerljc 

Au reftç, il n'y a rien de particulier dans cette forge, 
Xes QpéraûoAs yriflUAt 4 pfkk 9àtm qw^Q^^s ^'oa 




A ■ * . <^ . ....... 



Digitized by G< 




M È T A L LU RG I Ç_U £ s. ^% 

.«te 

;..,HU"lTïEME ]S||M,OJ2iÉ. . " 

. ■ . . . • .. . . . . ■ -- ■ ■■• ■ ■ 

• - SUR LES PRINCIPALES 

MINES ET FORGES DE ■ I^EK 
DEL A 5 U E D È. ' . 

^ I i ■ m IT ' 



'Ejrploitation des mines eft la branche dé commerce lïl 
plus importfHite de la Suéde. Par elle on trouve un em-' 
ploi desfbiêts iminenfe.s qui couvrent la furface de ce grand 
état , & les métaux qui en, font le produit font donnés en 
échange aux autres nations > pour procurer à ce Royaume le 
furplus dâ& dem-ées& n^çhaodifes dont fes peuptes ont befoin 
pour kuf fuhfiftance. ■ r ;; 

Le gouvernement non feulemenr perfuadé de Tutilité qu'il y 
a à trouv^ des reff^iirces dans le prodwit dS fon propre pays , 
lirais mémo eotrainé ]>ar ia nécefâié de faire valoir les mines 
pour le Bien de l'Etat & de* iujets qoi 1« compofent , a pris 
depuis longtemps des mefu/es , & en prend encore chaque jour 
pour re£dre,(;e gçnte^jd'cxploitaiionlepks ûotiSsnt qu'ih ctk 



Une idée générale des arrangements fucccflifs qui ont été 
•pris pour y parvenir depuis l'origine de ces rames j ce qui eli 
. pratiqué à cet égard j la lîtuatiou de différentes vdnes miné, 
raies ; les ojpfervaiion* qu^poiffrerc moi y av ons faites ( * ), 
le détail de la façon donffin les exploite , & dont on en tire 
parti par la fonte , feront l'objet de cette defcription. 
Origine te' Auteurs Suédois s'accordent à dire qu'ils n'ont rien de 

certain fur ie counmencemenc du travail de leurs raines , mais 
qu'il eâ: croyable que leurs ancêtres les ont découvert par 
quelque hazard ; qu'ils ont d'abord rencontré des filons , com- 
me il s'en trouve encore aujourd'hui , dont lesapparences font 
extérieures fur la fuperficie des montagnes. 

Chacun étoit maître alors de ce qu*il découvroit , & tra- 
vailloit comme celui qui Teft dé la terre qu'il laboure fans au- 
cune redevance j mais en 1282 toutes les raines durent affec- 
tées à la Couronne pour leurs dépenfes & celles du Royaume ; 
«lies étoient fous l'infpeftîon d'Officiers de mines qui y en- 
• tendoient peu. L'expérience mit des gens plus au fait , quoi- 
qu'on n'ait pas eu trop de connoiflance des mines jufqu'aur 
Rois de la famille de Guftave : lorfqui'ils montèrent for le trdne» 
ils firent venir des Etrangers , & fortout des Allemands , fous 
le nom de Dire<^:l:eurs & Maîtres des mines j ce qui arriva prin- 
cipalement fous le règne de Charles iX. Delà vient fans doute 
que les termes techniques des mines paroiflent en grande partie 
tirer leur étimologie de ceux des Allemands. ' ' • 

Avant ce temps là, tout s'y faifoit à force de bras, on jr 
einploycit des criminels condamnés aux mines , èL des enne- 
inisfdbpnibtmiers de guerre; ' '> < . ' 

• , Oa ne «ooaoîflbi^point les màchniet ^lit en fe fett au jour- ' 
diiux} maisoaitiîvoit^ dî&ai les mêmes* Attcevtrs , le^inérai 
jtiTqu'oirii fînifloit , moyennant quoi , les mines étoient fujettes 

* < * ) Voyez ce qui eA dit dans la Préface te dans l'éloge ^iflorique de f«u M. 

im t au fttjet du voyage qu'il fittbas k ^0li44fiaiMl4«re , i^tMt'éi 'm oùw^* 
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k tomber : c'eft pour cela que les anciennes relaient fi peu , 
fans parier aufE de tous les empêchements (jue les guettes tant- 
civiles qu'étrangères ont caufé. 

Les mines & ce qui leur appartient étoiem à la difpofition 
de la Chambre des Finances jufqu'en 1631 , qu'on établit un 
Conreil léparé nommé Bergs-Amt , Office des mines. Son inf- 
tru61ion nommée général bcrgs £rivU<gui eit datée du mois de 

novembre 1637. 

En 1649 , on publia onze Ordonnances qui furent nommées 

Bergs-ordningar , lefquelles font , comme les Loix , fépaxées 

des mines , quoique fujettes aux autres Loix du Royaume. 

£n 1651 , le Confeil des mines retomba fous la Direélion 
de la Chambre des Finances, félon la conHrmation des Etats 
en date du 1 5 Décembre de ladite, année , lui donnant une 
nouvelle inftru£tioa & patente. On ne (kk pourtant pas coioj- 
bien il refta dans cet état. Le Confeil des mines n'étoic alois 
compofé que de trés-peu de perfonnes ^ & n'avoit pas droit dé 
juger i il ne feut qu'en 171 3 : c'eft depuis 1723 que ce Coiv- 
ièil a été établi à peu près dans la même forme où il e({ au* 
jourdliui $ il fe tient daos rHôtel des Monnoies de Stockolm ; .GoOqge te 
11 eft compofé d'un Préfident & de dix Conf^Uersdes mines ; 
d'un Secrétaire , cTun Avocat-Général » d*un Greffier , de deux 
Notaire^ , d'un Caiffier »de ion Commis & d^un Copifte. Lln^ 
génieur des mines qui réfide à .Fahlun eft du même Confeil % 
il eft obligé de fe rendre (ur toutes les mines oil le Confeil l'en- 
voie 1 il a des élevés & des aides pour Taffifte^ dans fes opé- 
rations. . .* 

Ce Confeil a encore pour membre un eflayeur qui l'eft auffi 
des.Mcpnoies. Son occupation eft d'examiner les métaux pour 
qu'ils foient travaillés à leur jufte titre ; les élevés des minet 
s'inftnùfent fous lui pour là Cbymie. 

Tous les H«lm* Jèt mines , 4e même mie tous ceux qui eh 
dépendent , fpnj du département de ce Confeil. 
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^mbrc de La Suéde ^té divifée en douze diftrifts différents , dans 
chvicun dcfqucls il y a un Alrî/fr* flfej mines. Ces déparrement» 
font plos ou moinf étendus l'uivant l'importance des cxploîta- 
tiens. Ces Ofiîciers que l'on norame Bcrg-meijier ^ eoinme ea 
Allemagne, font pourtant bien plus dillingués ; ils rcprefen- 
tent autant qu'un Capitaine des mines. Pludeurs ont vo} n^é 
par ofdre &: aux frais de l'Etat , après avoir été choiils par ie 
Confeilou Collège des mines. 

Il y a en outre fept Jurés ou Infpefteurs ^ qui font inlîruîtç- 
dians la Géométrie , Mécanique , & autres fciences néceflaires 
à l'exploitation des mines. Il n'y a de ces derniers Officiers que 
dans les mines confidérahles où il faut non-feulement veiller à 
l'exécution des Ordonnances du Roi , mais encore à ce que 
Ton travaille dans les règles. Il y a encore d'autres Officiers 
iùbaltemcs qui font payés par la Couronne comme ces pre* 
miers , & que Ton norame Berg-vogt. 

Un Maître des mines cft proj^rement le Juge & l'interprète 
des Ordonnances ; il doit en même-temps être bon mineur & 
fondeur, puifqu'il ell obligé d'aider de fes confeils , & de ré- 
gfer la plupart des entreprifes } enfin "il doit favoir tout ce qui 
peut tendre à une bonne exploitation. Dans tous les diilnéls 
de la Suéde , où, l'on exploite d'anciennes mines , les Habitants 
font tous ou en grande partie intércffés dans les mines & fontes 
de fer, & même la plupart ouvriers mineurs. La Communauté 
Btrgslag Se OU le corps de ces gens-là fe nomme Bergslag , & les membres 
Strg;',7iai i ce qq Corps Bergsmen, AinA l'on dit dans telle province , il 
y a ^in plufîeurs Bergslag. 

' Ces Bergsmen , cofluie traivaiUaiiif an mines , ont des pti-^ 
vileges ^ ils font exempts de la milice & de logement de geiift 
de guerre , ils ÛMt propriétaires de wàœi on de fourneaux ^ 
quelquefois de l*«i & de Faiitre en mène-temps , Aai$ ils 
n'ont point de forges* Ceux qui en ont la propriété , & qiri ea 
iont les maktes « lé noflUBeot Paamu- de forges s les forêts dûtt 
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àls tirent les bois nécei&ires peur les fontes , appartiennent ov 
ont appartenu à la Couronne » & oa« êxé un diftriô plos on 
moins éteadb pour chaque fourneau dont ils paient un prix fbft 
modique , en confîdèrsrtion du droit de dixieflM dont il fera 
c[ue(lion par4»4iite. Il en a été de même de<:eQXi]iii ont ac- 
de la Courosn^ des forêts on partie de forêts en toute, pro- 
fMriété } car les autres n*enont la fouiflance *qn*autant de temps 
que leurs fonderies font en aâivité } par exemple , il y a dei 
bois qui font dcftioés uniquement pour les fonderies , & qui 
frnt divifés en antant de patttet qn'il y a de fourneaux dam lui 
diftria. • ^ 

Quoique ce que nous venons de dire puifFe être pris en gé^ 
Tiéral pour toutes les mines de la Suéde , cela regarde cepen- 
dant principalement les mines de fer de la province de Vet» 
meland qui font très-confidérables & très-importantes. 

On y diftingue trois fortes d'entrepreneurs ; les propriétaires * 
des mines , ceux des fontes qui ibnt pour la plupart payfans » 
& les Maîtres des forges nommés Patrons, 

Les bois nécelfaires pour Texploitation des mines , tant dans ^ ^^jf^ ^ 
l'iiuérieur qu'àTextérieiH" , pour les machines ou autres conftruc- 
tions , font pris dans les forêts qui y ont été affeâées , mais on 
n'en peut couper un feul arbre fans la permifiîoa des Officiers 
des rames. 

Quajit à ce qui regarde les forges comme la plupart ap- 
partiennent à des Seigneurs ou à des payians , maîtres de leur 
poffeflion , ils fe fourniffent eux-mêmes le bois de leur terre ; 
& s'ils n'en ont pas fuffifamment , ils en achètent des payfans, 
en avertifTant le Maître des mines qu ils font d'accord avec tel 
ou tel, ( ce qui cft enregiflré ) pour la fourniture qui doit être 
faite chaque année. Les vendeurs font obligés de livrer la cuai- 
tité convenue tant que la forge fubfillera. Si le payfan met un 
p.i c trop haut à fon charbon , on fe plaint au Collège qui en 
ordonne la taze« Ceâ uo ptivilege que les mines , de quelque • 
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«fyece qu'elles Ibient , ont en Suéde , en vertu de ce qu'elles 
paient à la Couronne , d'avoir des bois affeâés pour leur ex* 
ploitation « & à un prix modique ; elles peuve*nt même en 
prendre pour rien ^'s'îl fe trouve dans les environs des bois de 
la Couronne 9 qui ne foient pas déjà affe^^és à d'autres mines» 
à moins que ce ne foit de ceux qui font réputés Parc dif 
Rot- Dans ce cas, les entrepreneurs font obligés de payer 
quelque choie , & à défaut , les payfans font forcés de leur en 
▼embe , fuivant une taxe , comme il vient d'être dit j les Sei» 
gneurs feuls font exempts de cette contrainte. 

Il eft dcfenda à qui que ce foit de vendre du charbon au pré» 
judice des mines & fonderies , fous peine de confifcation. 

Le Maître des mines ne peut refufer la permilTion d'cxploi* 
ter une mine dans un terrein qui n eft pas déjà concédé , à ce- 
hii qui fe préfente , comme cela e(V fpécifié dans les Ordon- 
nances générales des mines ; mais ni lui , ni le Confcil ou Col- 
lège ne peuvent permettre FétabliflTement d'une fonderie pour 
le fer ou autres métaux , que l'entrepreneur ne prouve qu'il a 
contra^é avec des particuliers pour des bois qui n'étoient point 
engagés à d'autres exploitations , ou qu'il ne fe trouve dans le 
canton de ceux qui ne font pas déjà aife^iés aux mines : c'elî 
alors qu'il prend des arrangements- pour k ^aire , & à un prùt 
modique. 

Loix concer- Il eft une loi en Suéde qui donne la préférence pour l'ex- 
"w™» ploitaiion aux métaux les plus nobles j deforte que les minej 
de fer doivent céder à l'or , l'argent , le cuivre , le plomb , Té- 
tain &c. , c'eft-à-dire que fi dans un diftrift où il y a des four- 
neaux & forges de fer , on vient à- découvrir une mine de 
métaux plils nobles , & qu'il n'y ait pas d'autres forêts que cel<^ 
les qi;i font afFeélécs pour les mines de fer , ces premiers ont 
U prétérence de l'exploitation au préjudice de ces dernieresi 
Cependant il faudroit être bien certain de la valeur des ane&i|» 
9 avant c^ue d'abandonner les autres^ 
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DROIT DE LA COURONNE 

Sl^R LES MINES. 

Outes les mines en général , de quelque nature qu'eUef 
foient , appartiennent à la Couronne fans aucune difHnôion i 
inais il ei\ permis à toute perfomie de les exploiter , poûnra 
qu'elle obferve les formalités ^ & (è conforme aux Règlements 
qui ont été donnés à cet égard. On a vu précédemment les ai^ 
* rangements &its par le Souverain , les dépenfes qui y font ac- 
taêhées , pour encourager Texploitation des mines » les bois 
qu'elle fournît de Tes propres forêts gratis , ou à un prix très- 
modique , Se Tobligation dans laquelle font les habitants des' 
environs d'en délivrer , fuivant une taxe &:c. ; enfin le maintien 
de la police & l'exécution des Loix qui intéreflent elTentieUB- 
ment chaque Entrepreneur. Ceft en conféquence de tous ces 
avantages que le Souverain en retire un droit que Ton nomme 
Mxieme , mais qui varie beaucoup foivant le& expl6itations> y 
comme on le verra par la fuite. 

Toute nouvelle exploitation de mine efl: exempte pendant 
un certain nombre d'années du droit de la Couronne y celles- 
de fer , par exemple , le font pendant les fix premières , le 
Collège des mines eft le maître de prolonger cette exemption , 
de trois en trois ans , jufqu'à ce que la mine foit bien en va- 
leur , &: donne du bénéfice aux intéreffés. Quant aux mines 
. d'autres métaux , les Entrepreneurs font dans le cas d'obtenir 
des exemptions ou dps diminutions de droit « fuivant les cir- 
confiances. 

Le droit de la Couronne fur le fer fe prend en fonte ou fer Le dnic £e 
de gueufe en nature , deforte que ce font les propriétaires des r''<^"*** 
fonderies qui le paient « ils vendent achètent leurs maueresi 
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en coiifcquence ; mais comme ce droit deviendroit difficile à 
percevoir , s'^ falloir avoir des gens continuellement fur les 
lieux prépofés pour cela , on fixe ce que chaque fourneau doit 
donner par vingt-qiiatre heures^ & lofqu'une fonderie a été dé- 
cidée devoir payer ce droit , le Maître des mines s'y tranf- 
porte avec des gens pour l'afTifter j il y refte au moins vingt- 
quatre keures pour en connoître le produit. Tous les fourneaux 
étant femblables , & la qualité du minerai à peu près la même 
dans chaque diftrift , cela varie peu. En général le droit eft de 
dix-fept à dix-huit lifpund par vingt-quatre heures j & comme 
l'on retire de chaque fourneau ddns le méme-teraps dix-feptà 
vingt fchipfund de fw coulé , & que ce fchipfund fiâ compoi^ 
de vingt-fiz kfpund ( * ) il réfoltt qçe œ n'eft environ q^n 
vingt-imeme de droit au lien d'un dixième : mais afin qa*Û 
ait aucune firande de la part des propriétaires des fonderies^ ib 
font obligés chaque année de donner une dédaration an Maî- 
tre des mines , par laquelle il eft £ût mention du jour & de 
îheure à laqueUe on veut commencer la fonte« Le .tout eft en- 
re^ftré : ils en font de même lorfqu'ils arrêtent leurs fourneanxi 
de cette manière il eft aifé de cakuler la quantité de fer dont 
chaque fonderie eft redevable à la Couronne. 

Le Gouverneur de la province eft enfiiite changé chaque 
année de procéder à la vente des fers de la Couronne , pro-: 
duits de fon Gouvernement , laquelle fe âxt publiquement & au 
plus offrant. 

Le grand nombre de propriétaires de forges en a fouveni; 
obligé plufieurs > par le befoin d'argent » à vendre à TEtranger 

( * ) £el|)^faiipcfe toujontn vingt livres Sutioilb; k livre Suéiiîfii éqimt I 
HA flure dnq onces fept gros liuit grains de France ; par confc^quent le lifpund t& 
de d|x-fept livres dm] onces iiz gros feizc grains. Le Jchipfund au contraire varie i 
«■lu wcctoqttol OD pcfe le anofrii 4r le fer en gueufe, tCt devingt-fix lifpund^ 
«ûAàmvxbtm. pourpcftrltftr fttgl, «ft JfeoleneBC éi vingt lifpund,lX «| 
«ftd'auatt 9iiiiepcÂntfa«icise& &bixâx Uffuni, 
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leurs fers forgés à un prix inférieur au prix courant d« faiméei 
d*oiï il réfaltât un mal non-ieulement pour les forges , mais en« 
cote pour r£tat. 

Pour remédier à un pareil inconvéïdeiit » on a établi à Scoc- Comptoir de» 
koim une eaii|p que Pon nomme le comptoir des fers , à laquelle fc»;etqpicc'e<U 
chaque Patron ou propriétaire de forges paie un thaler de ad' 
vre{*)^ chaque fchipfund ^ ce qui fCvicBC enviroii-à lava* * 
leur du centième du pr^uit des forges. Au moyen de cetty 
caiâe> lors du temps de la vente des fers , les Adniniâratearf 
du comptoir fixent les prix auxquels ils doivent être vendii$ 
au marché. Si des propriétaires ne peuvent vendre cénx qallf 
ont , & qu'ils ne puiffent attendre , par le befoin d'argoity'Iç 
comptoir fait des avances , ou prend les fers pour fon compte» 
Ce comptoir peut être aulîi coniidéré comme faifaut une COUf 
currence vis-à-vis des acheteurs^ empêche le^ Wwiopolfit^ & 
maintient ainfi le prix de la marchandife. 

Cette caiffe ne peut devenir que très-riche avec le temps ; 
& acquérir des fonds confidérables. On nous a afluré que Tob* 
Jet de I etabliffement étoit de faire fervir auiTi ces fardff à 
des entrepiifes utiles aux mines , trop difpendieufes pour le» 
particuliers , comme galeries d'écoulemexu » f^ a fçhin ff pOUT 
îépuifement des grandes mines , &c.^ 
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MINES DE FER 

D E LA PROVINCE DE WERMELAND. 

Ti A Suéde fournit abondamment des mines de fer dé toute 

efpece , mais principalement de celles que Ton nomme en 
roche & à filons. Swedemb(»g a décrit les mines de marais 
& les fluviatiles : c'eft pourquoi je ne m'arrêterai qu'aux pre- 
mieires. Les principales de celles que j*ai vifitées font d'autant 
plûs intéreiïantes à décrire , que je n'en ai vu ni n'en connois 
de femblables par aucune delcription. 

Le Wermeland eft une province de la Suéde très-étendue , 
l'une des plus riches & des plus abondantes en mines de fer. 
La nature , en la favorifant d'une Ci grande quantité de mi- 
nerais , lui a fourni les bois nécefTaires pour les travailler j 
car prefque toute fa furface cil couverte de forets de fapin , 
pin & bois de bouleau : aufli y cultive-t-on très - peu de 
grains , &: l'on eft obligé d'avoir recours aux provinces méri- 
dionales , pour avoir celui qui eft nécefTaire à la fubfiftance 
des habitants ^ on fait même que la Suéde en tire beaucoup de 
l'Etranger. 

Cette province a encore un avantage pour fes mines , c'eft 
fa fituation près du |^and lac Wener , & le voiimage de plu- 
/îeurs lacs moins confidérables qui rendent les traulports des 
matières fort commodes &: très-peu coûteux. 

Comme c'eft dans les environs de la ville de Philipftadt , \ 
réfidence du Maître des mines , où font les mines de fer les ] 
plus confidérables , ce font celles que nous avons vifitées ave<f 
}p plus de foin , & dont nous alloos tendte compte» 

MINES I 
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M I N. E. s D E F E R 

DE NORDMAR.CK. 

JE Nviron à trois lieues au nord de la .ville de Philipftadt , 
«Sans l'endroit nommé Nordmarck , on exploite depuis Tannéei 
1650 piufieuis filons de minéral de fer. Us (e trouvent dans une 
montagne très-peu élevée , £cuée dans un vallon d'une très- 
grande largeur , qui a à peu près fa direction du Nord au ^^^^^ 
Midi , comme les filons , de forte qu'ils £bnt preique tous pa- 
rallèles. Nous difons parallèles quoi qu'il y en ait qui iè croi- 
fent , parce qu'Us le font par des angles fort aîgus. 

Ces filons font perpendiculaires , ayant dans certains en- 
droits fept à huit toifes de largeur , mais aufli quelquefois 
moins , furtout lorfqu'ils font coupés par des parties de rocher, 
ou détournés dans leur direftion , comme nous l'avons obfervé 
plufieurs fois , ils ont cela de commun avec tous les fiions en 
généraL 

Toutes les montagnes de ce diftrift , & même en grande ch«i&4S5S]J^ 
partie celles de la province , font compofées d'un granit à * 
grains plus ou moins gros &: ferrés , mais qui dans plufieurs 
endroits renferme des rochers d'une autre efpece. En elfet , les 
filons fe trouvent dans une roche bleuâtre & brune qui parolt 
pouvoir être mife au rang des ardoifes , elle eil fort dure , & 
contient fouvent elle-même des minerais de fer , c'eft*à-dire 
qu elle leur eil unie comme le ffaih^]^ quan^ , le font à ceux 
de plomb , de cuivre , &c. 

Lorfque le granit fe rapproche du fUon, ponr nous ièrvîrde 
Texprefiion des mineurs^ il le dérange (tfdinaîreiiient ^ 
pprte le minéral 9 c'efl-à-dire que le filon eft beaucoup plus 

O 
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étroit dans ce» endroits^là , & fouvent mène enttéremeiit 

-, coupé. 

Le meilleur indice dans un filon eft le mUa blanc & noîr à 
^'ffirandes fecettes ou feuillets. Lorfqu'on en rencontre , on eft 
toujottis prefipe lur d'avc^r au-deffous du minérai de fer riche» 
L'expérience a démontré dans ce diftrift que C'ell ordinaire- 
aient à quinze toifes de profondeur ou environ que fe trouve 
le mica dans les filons de fer ^ qui alors dsvieoaetu plus- riches 
• & plus abondants. 

Le granit de ces cantons renferme d'aiTez grandes parties, 
dfune pierre à chaux blanche & à facettes dans fa eaffure^ 
( Cette même pierre h chaux ou de la fcmblable fert de cajlinc 
©u défendant pour la fonte du nunérai. ) Lorfqu'elle rencontre 
• le filon, elle eft d'un mauvais indice , car elle le coupe ordi- 
nairement. Cejxndant il arrive quelquefois que le minérai eft" 
contenu dans cette pierre à chaux : alors il elt par roignons ; 
«n le trouve par mtervaUe , fans fuite , & à tr^s-peu de diilance* 
des autres filons. 

Du côté du Nord , & particdiéreraent dans une mine , ces- 
filons renferment tme très-grande quantité d'asberte de diffé— 
lente coniîftence & couleur , du blanc & furtout du verd. 
Dans une mine nommée Brattfors du côté du Midi , tou- 
• ' '^.i jours fur les mêmes filons , on d<^-couvrit en lyié une veine 

d'une argille verdâtre fabloneufe , qui , à dix toifes environ- 
ie la furtcicc de la terre , contenoit de l'argent natif. On la 
fuivit dans d'autres endroits plus profonds , mais fans y trouver* 
8n atome de ce métal, ccric argiiie efè auiii unie à des crif- 
tallifarions de fpath calcaire. 

Si l'on veut en favoir davantage fiir cette argille , & Tar- 
gent natif qu*eUe contenoit , on peut lire ce qu'en a dit Swe^ 
tfenborg , on le trouvera dans FArt «les forges , feâtons 
quatrième , page 41. . 
Ics.ininéraîs dn produit de ces mines ibnt tou& «n général 
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«ttirabks par rainant , ils iôat très-<îurs , compafts & fort pe- 

ianrs;ils ont communément un grain très fin , de la couleur ptffalnur* ' 

du fer déjà travaillé. Il en eft aulH qui font à facettes plus ou . . * 
iiioms larges : ces minerais étant purs & dégagés de rocher, 
donnent les uns dans les auties environ cÙM^uftnie pour ^^nc »u 
SDoins en fer de gueufe. 

La propriété qu'ont en général les minéraîs ds fer de la Sue- ^, ^f^^^^^^ 
de , d'être très-attirables par l'aimant , eli uii des grands avan- fc^nfl ^t*, 
tages pour faire la découverte des nouveaux filons , dont les 
mmeurs lavent profiter , ils fe ferveiM à cet eifet de la bouf- 
fole , à quoi ils font tellement accoutumés qu'ils ne fe trompent 
jamais , quoique le minérai ne fe manifefte communément qu'à 
plufieurs pieds , & même plufieurs toifcs de profondeur. Enfio 
le Maître des Mines de ce djlln£t nous a alTuré que les ou- 
vriers ont découvert de cette manière des filons qui étoient , .• 
recouverts d'une épaiHeur de trois à quatre toiles de terre, 
franche. 

Lorfquc les mineurs veulent faire des recherches dans un en- 
droit , ils connoiflcnt ou cherchent d'abord à connoître la mé- 
ridienne du Heu où ils font , & dès qu'ils voient , en fe prome- 
nant , que l'aiguille de la boufi'ole qu'ils tiennent à la mam a 
une d:rc6lioii diiférente que celle qu eiiocievroit avoir , ils fui- 
vent ; & aulE longtemps qu'elle varie , ils font fùrs qu'il y a du 
xninerai. C'cil aiaa qa déterminent la dire6Hon, ils cher- 
chent enfuite en marchant à angle droit fur cette direftion , 
quelle eft à peu près la largeur. Us choififfent ordinairement 
l'endroit le plus large que la boufTole leur a indiqué pour at- 
taqoer le -^on & coamenccr leur exploitation. L'habitude 
leur a enfeigné à «encMitrer afTex {ofte ; nous avons vu com- 
mencef Fexfdoitatîoii d'une mine dont la découverte avoit été 
faite • comme nm venons de le dire ; le même Mineur nous • 
a £ût voix avec notre propre bouffolc les variétés fmgulieres 

O a . 
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de raiguiïïe , en noiu promenant tant fur la direâion qae for 

la largeur du filon. 

La méthode crcxploiter eft toute différente de ce qui crt: en 
ufage en Allemagne & en France ; elle n'ell même praticable 
que pour des filons de la nature de ceux de Suéde qui ont de 
la largeur & de la folidité. On les travaille en général , com- 
me on creufe une carrière , c'elt-à-dire en faifant une ouver- 
ture aufli grande que la largeur & folidité du filon peuvent le 
permettre ; de façon que tous les ouvrages font à jour depuis 
la furface de la terre jufqu'au plus profojid , & qu'il y a très, 
peu d'endroits où l'on foit dans le cas d'a\ oir de la lumière ^ 
quoiqu'il y ait des mines de plus de foiicante toifes de pro. 
fondeur. 

Gbce^ qut fé- Cert fans doute à ces grandes ouvertures qu eft due la glace 
que l'on trouve jufqu'au plus profond de ces mines. Tous le? 
parois de l'excavation du côté où coule l'eau en font cou\'erts 
& d'une grande cpailîeur. On nous a dit qu'elle commençoit 
à s'y former à la fin de l'hiver , & qu'il y en avoir jufques dans 
le courant du mois de Septembre. Ces mines feroient fans^ 
doute une glacière perpétuelle fans la reffnratioA des ouvriers' 
qui y travaillent , fans la chaleur que donne la poudre enfeifant 
jouer les coups de mine , & fans le feu que Ton fait dans \tst 
endroits oii fe charge le minéral , pour réchauffer les ou» 
vriers <pii anroîent toutes les peines du monde à y réHfter 
fans cel^ Nous avons éprouvé nous-mêmes combien le froid 
s?y fine fentir ; ^étoît à la fin dn mois de Juii^ 1767 que nous^ 
tàanfn la vifite àt ces mines. Depuis la fin d*Avril 1^ iiirface de 
la terre n*étoit plus couverte ni de glaces , ni de neige , & il 
y en avoir encore beaucoup dans rintétienr. 

B paroit , au premier afpeél , difficile à expliquer » pourquoi^ 
la glace ne commence pas à fe former dans intérieur de la 
mine , en même temps qu^à la iurfâce de la terre 9 & pous- 
quoi elle y fé^utne enfuite plus longtemps* 
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- Suivant toute apparence , le degré de température ordinaire 
qui rogne dans les mines , ainfl que je l'ai vérifié par phifieurç 
obfervations dont j'ai fait part à l'Académie des Sciences , em- 
pêche , dans les commencements de llùver , la glace de 
s'y ralTemhler , la neige y fond à mcfure qu'elle y tom- 
be ; & ce n'eft que par la continuité du froid , & lorfque les ' 
parois intcncurs de la mine , ( je veux dire ceux qui font le 
plus expoiés à l'air extérieur , à la neige , & aux eaux qui fil- 
trent hors du rocher près de la furface de la terre ; ) ce n'eft , 
dls-je , que lorfque fes parois font eux-mêmes parvenus au 
degré de la congélation , que la glace commence à s'y for- 
mer. Je fuis très perfuadé que fi le froid extérieur n'étoit pas à 
un degré bien au-defibus de zéro du thermomètre de M. de 
Rcaumur , on n'en verroit jamais dans ces mines. 

On concevra aifément pourquoi la glace une fois formée 
& ammoncelée fur certains parois des mines s'y conferve 
beaucoup plus longtemps qu'à la furface de la terre , puifque 
fa mine devient alors une glacière dont les eaux intérieures , 
de même que celles cjui découlent de la glace à mefure qu elle 
fond , fe ramaffent dans un puifard , d'où elles font élevées aa 
jour à l'aide des machines pouf l'épuifement , & ne peuvent 
par conféquent en accélérer la fonte. Tout le monde connoit 
la conftruflion de nos glacières , & la raifon phyfique qui fait 
qu'on y conferve de la glace , fans avoir befoin d'en ctre da- 
vantage. 

Pour foutenir ces mines , on emploie quelques étançonna- Commenr an 
ges , mais une bien moîndbre quantité que d'autres , attendu (oniKm les as- 
que daos les endroits les moins riches » on kiflè cîes piliers de 
minerai pour (èrvir de fontien dans les côtés où Ton Soupçonne ^ 
que le rocher qd le renferme & qui (en de toit «ou de mur , 
n'eft pas folide. On y laiile du minéral tel qu'il foit , comme 
ÊûTant un corps compiaâ & dur qoi q*eft point ib^et àfe d&- 
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tacher ; les limites que l'on laiffe d'une mine à fautre pour 
fixer Les c<Mîceflions fervent auifi de foutien- 

Pour élever au jour Teau & les matières extraites , on conf- 
truit dans les endroits les plus commodes de ces ouvertures ^ 
des cchaffauds qui prennent un peu en avant dans la mine , 
afin que les féaux puifilnt defcendrc Ik remonter le plus per- 
pendiculairement qu*il eft poflible. Ces échafFauts font ordi- 
«airciiiciu taus av ec de longues pièces de bois rangées les unes 
fur les autres , & formant un quarré. On çoBilruit tout auprès 
fur le tersein de pecites machines fort légères » qui agiilcac au 
iRQyeii €l*un féal cheval dans un manège. 

Oa emploie k ces machines trois dpscesde cordes , celles 
de chanvre , de cuir & des chaînes de fer. On préfère ces dçr- 
nieres aoz auttes , dans les endroits où il y a des frottements 
Si où elles {ont dirigées fur des rouleaux > pour iêrvir de ren. 
voi lorfqu'il y a des ouvrages inclinés. 

Les premières feroient trop fujettes à s*uiêr. On pré&r« 
celles de cuir pour les endroits (êcs ; elles durent dix ans ce 
quTon aiïure. On eft dédommagé par leur langue durée de ce 
qu'elles coûtent dephis. Une de ces cordes ayant trente toifes 
de longueur « revient k looo ou iioo Uv. ^ mais perfonne ne 
nous a pu dire quelles étoient celles qui procuroient le plus 
d'économie. On en voit des unes $c des autres dans pre£}ue 
toutes les minés. 

FlufîSuts des ouvriers mineurs font propriétaires des mines | 
en travaUl9nt eux-mêmes ^ ils peuvent vdller à œ que les au- 
tres rempliflent bien lent devoir i ib gagnent communément 
chacun la vdbvr de >qq Uv. de gage par année. {Il eft aufi 
un &and nombre de iémmes qui tnnraillent an-dehors & 
dedans des mines » wêêb en générai avec un moindre iaSaiie* 

On ne travaille point mat > on « fixé un ieul pefte par 
vingt-quatsehewes , fat commence àhwit iNHm du mat» fit 
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£nit environ à quatre heures du fuir, pendant lequel temps il» 
font obliges de percer entre trois , foixante pouces en un oa 
plusieurs trous , d'en faire partir la mine , d'élever à la (iirface 
de la terre le minerai qu'ils ont extraits ^ & de le trier. L*ufage 
eft de travailler trois enfen^e $ l\ifi towne le fleuret » & les . 
deux autres frappent delTus. H y a des femmes qui font ce tra* 
vail anffi bien que des hommes s les fleurets peuvent avoir en« 
viron un pouce de diamettre , & font tous à bifoau. 

On iâifoit autrefois du fou dans cette mine pour détacher 
le minéral » comme cela eft encore d'ufage dans prefque ton* 
tes les autres rames de la. Suéde % mais depuis que pkifieurs 
ouvriers ont été foflbqûés dans celle-ci par la fomée & les 
peurs 9 on ne fait ufage que de la poudre fournie par la Com* 
pagnie despropriétaîfes , qui la paient an Roi i a fols la livre» 

La fituadon de ces mines ayant permis de çonflnnre une Machine 
machine hydraulique, on a placé au bas du vallon Me foule 
foue qui y par le moyen de trots rangs de tirants de bois^ 
mouvoir des pompes afpirantes dans trois mines difle* . 
fentesy & eh élèvent aidi les eanz. Mais les propriétaires, 
qui font la phipart des payfans & ouvriers, n*étaat point en 
état de foire pareilles conflniâiom , on a oUigé ceux des fou* 
deries à y contribuer, dans la propoccion des ndnérais qu'ils 
tirent de leurs mines, & au jugement du maître des mines ^ 
pour fendre la balance égale vis-à^vis les propriétaires des foo* 
deries, on a foit une taxe des imnérais , qui eft renouvellée 
chaque année par le Bergmàfler y & à laquelle les proprié» 
taires des mines doivent fo conformer \ le prix eft inférieur à 
celui que fe vendent les minérais des autres ipines; par exen^ 
pie, le âdùpfimd^ $aâ à dix ihalers de ouvse,. tandis qu^ 
ailleurs, on fe paye douze à treiae dialers. 

Ces mines fo nomment mines enrôlées , pour Tes di{Hnguer 
des «itres dont les propriétaires ont la liberté de vendre 
leurs ttiaérais autant qtffls veulent^ mais dans les noes &Ies 
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autres qui font, comme nous Tavons dit, exploitées par des 
compagnies démineurs, la répartition fe fait en minerai en 
nature. Au fortir de la mine & après avoir été trié , il eft 
divifé & réparti en autant de parts qu'il y a dlntéreiTés. 
Chacun a fon cas ; on a une balance fur chaque mine , & 
chaque part eft de deux Schipfund ou cinquante-deux JUfpun^ 



MINES DE FER 
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N aflure que Ton a commencé à travailler les mines de 
Persberg , dans l'année 16.50, comme les précédentes; elles 
font fituées à deux lieues & demie à ïEft de la viile de 

. Philipftad. 

On e]q>loite dans ce diftrift une très-grande quantité de filons 
de mines de fer ; le minerai eft renfermé dans des rochers 
à peu près femblables à ceux de Nordmarck. Il efl auili lui* 
même à peu près de la même nature \ il varie feulement par 
quelques matières différentes qui raccompagnent , comme 
grenats , Tchiri, jaune & noir, & une pierre i&voneufe^ refp 
femblant à la craie de Briançoa* 

fi! ^^^"^ ^^"^ ^^"^ prefqu'ifle y entourée d'un 

joB^ ^ très-grand lac \ ils font en général parallèles , & ont leur 
direélion du Nord au midi , qui eft à peu près celle de la 
prefqu'ifle i il n'y a qu'un feul filon à VOueJl qui fe dirige du 
Nord-EJî au Sud-EJl, mais du côté de VEJl ; il eft entière- 
ment coupé par un rocher de pierre à chaux, dirigé du Nord 
au Sud, &: donf tous les autres filons fuivent la direéHon. Ce 
rocher a environ quatre-vingt jufqu'à cent toifes d'épaifleur ; 
après quoi commencent tous les filons parallèles, qui fe fuc- 
cedent les uns aux autres à rinfuu , mais ils ne font pas tous 

. exploités i 



• 
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exploités; car le minérai de âsr eft fi abondant & fi riche, 
que Ton ne regarde pa^^ comme méritant Texploitation, 
nn filon qui n'a pas au moins une toiiè ii'épaiiTeur en mi- 
nerai pur , rendant dans le travail en grand cinquante pour 
ceftt, en fer de gueulé; auffi trouve-t-on les débiais remplis 
d*une très-grande quantité de minérai. Pour peu qu'il Ibit 
uni à de la roche, on le rébute. Il ell vrai que dans les temps 
où les fiions font moins riches , on le recherche djiqs îe^ 
déblais. ' . 

' Les filons font prefque tous perpendiculaires, quelques-uns 
ont feulement une inclinaifon à ÏE(1 , qui paroit être de 
Ibixante-dix à quatre-vingt degrés. Ces différentes mines ont 
depuis douze iiifqu'à quarante toifes de profondeur. 

La proximité du lac , & le peu d'élévation de la mon- 
tagne , font que du côté de VOuefi de la prelquifle, les filous 
ont beaucoup d'eau, fans efpcrance de pouvoir l'écouler; • 
l'eau '^u'on a à l'extérieur , efi employée à faire mouvoir des * 
machinés hydrauliques , qui élèvent celles des ouvrages fai^S 
fur le filon ci-defl'us , dirigé Nord-EJl, Sud^OucJL 

Pour fuppléer donc à ce qui manque d'eau extérieure pour Machine à fcow 
bâtir fvifîifamment de machines hydrauliques , & dans l'ef- 
pérance de relever un grand nombre de mines ricl^ & 
abondantes , que l'on fait être noyées d'eau , on s'elt déter- 
miné à faire conftruire une machine à feu, 

A cet effet, on en a fait venir une d'Angleterre, avec des 
. om'riers pour l'exécuter. Le cylindre a dix pieds de hauteur, 
fur quarante-cinq pouces de diamètre j mais les conffruéleurs 
trop* peu au fait de l'exécution d une pareille machine, l'ont 
bâtie de façon qu'elle n;ivoit , lorfque nous l'avons vue, 
qu'une bien petite partie de fon eH'et. Le tout en général 
eft mal affemblé , & fans précifion. Les ingcnieuM & ià\ ants 
Suédois du. Collège , des mines n'auront pas manqué de i"ét\i- 
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dier pî«s particulièrement, pour y corriger les défauts quf 
nous y avons apperçu. * • 

On nous a dir que cette machine avoit été conflruitc aux 
dcpcns des tond^ ou revenus c^uc l'état retire des mine§ dç 
la province. . • • 

Quant aux mines qui font iîtuées plus à XEJl , & oii les filons 
font encore plus nombreux & plus rapprochés les uns des 
autres, le collège a décidé qu'il feroit fait ufte gallerie d'é- 
coulement pour les traverfcr tous ; laquelle amènera feule;- 
ment quinze à feize toifes de prcéondem*,* bisIs elle ne fera 
pas longue , puifque au bout de feize toiz.es , l'on compte ar- 
river au permier filon , dont les ouvrages font pleins d'eau. 

CoiDine cette gallerie fera faite aux irais de la caiffè defr 
nines, dont noàs parlerons ci-après: à mefore que les eaux 
d*une mine ièront écoulées > on la vendra celai ou à ceux 
qui en offriront le plus, au profit île ladite caiffe. 

Les mines de Persberg font eiq)lQitées de ta même manière 
^ue celles de Norimarck j ce font également des compagnies 
de jnineurs, il y^ a aufix des mines qui iont enrôlées, Ôc d'au- 
tres qui ne le imt pas. . 

Indépendamment 4e «Èlles que nous venons de dëciîrey U 
en^ encore plufiee» vmst dans la province de Wermeland, 
& dans celle âe Dahl qui eft da aÀne département; elles- 
ibnt exploitées de même par des compagnies de mînevs &: 
payfans , pour la plus ^«ide partie. I11eft]aaffi des entre- 
preneurs que l'on noomie Pûtrùm du nàaês , parce qu'ils eo 
font propriétaires. 

Pour Fencouragement de ces mmes qui îotéreflient noft-iai*» 
lement Fétat, mais enbose trob corps pacticnliers , qui foac 
les propriétaires des mines , eewt des Uranes > & ks patron» 
des forges , on a étabfi nne cmfle par ordonnnance du R(»> 
nommée caijfe des mines ^ tma ^en mm déjà ^ mentioDk 
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Les fonds ijoi entrent dans cette -caifle , font pris en premier 
lieu, fiir chaque tonneau de minérai, ( le tonneau pefe deux 
jfehiffund ou cinquantè-deoz U/jmmL) On |>aîe pour cette quan^ 
tité quatre rûnd J&ck^ ce qui édtenViron la vakur d'un fol de 
France» dont une moitié eft à la charge des vendeurs ou pro- 
priétaires des mines, & l'autre moitié à CcUe des acheteur* 
jmpriécaires des fonderies. Le GnUvogt , qui eft un ofHcier 
•des mines, piéfent aux Uvraiibns» ne peut en laiiTer faire avH 
cune ûins a^voir préalablement perçu cet argent. 

Les patrons des forges paient encore à cette caiffe un éCtt 
<d*argent , ou environ vingt-cinq fois de France , pour chaque 
0 cent fchipfund de fer qu'ils fabriquent. 

Cet argent eft deftinc pour renconragement des mines, fous 
iadire6lion du maître des mines , d'un patron des forges, dun 
propriétaire des mines ^ ôcd'ua des £omes^ chacun d'eux a. 
une clef de la caiûe. 

FONDERIES ET FORGES DE FER. 

*Xj Es deux provinces de 'Weraieland 6c de Dahl rétament 

quarante-huit hauts fourneaux pour la fonte du minérai de fer» Noaiivs dfei 

ce qui iàit un même nombre de fonderies , n'y en ayant qu'un 

féul dans chacune $ dans prefque chaque village « il y a un de 

ces fourneaux.. La plupart des fonderies appartiennent à des 

payfans propriétaires » que Ton nomme Bergsman ^ qui forment 

jdes fociétés|)articniieres$ ils font fouVent eux-mêmes ouvriers, 

ou ont de$ manoeuvres pour travaillé fous eux. D'autres payfans * 

ont enx-mêmes leurs opines & leàrs forges \ quelques feigneun * ' 

de la province ont également des fourneaux. 
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FONTE D£S MINÉ RAI S DE FER. 

L Es fourneaux dont on fât ufage en Suéde, pour fondre le$ 
minerais de fer, f6nt en général tous çonftruits à peu près de 
la mêmejnaniere i Swedemborg en a donné le deffein & lex* 
pticationion les trouvera dans la IV'. feâion de fArt des' 
Forges , pubUé par TAcadémic des Sciences ; cependant , 
Hanche 3 , comme il n y a ppint d'échelle, j'ai repréfenté fur la Planche III , 
%• i" Figure 111% la coupe de ce fourneau qui en donne la forme} dt ^ 

fen Vais donner les proportious intérieures^ telles que je lés 
aî mefurée^ ; je renvoie pour la conftruélion du corps de ma- ' 
çonnerie à celui de Norwege* louche IV. Fçyei ïExpli^ 
plication. 

Ces fourneaux ont intérieurement au niveau de la pierre de ' 
fol, ou autrement le fond de l'ouvrage, trcnrcjtrois pouces 
■ de longueur , fur feize pouces & demi de largeur j la tuyère 
ell placée à quinze pouces au-deflus du fol. Depuis le fond 
de l'ouvrage jufqu à la hauteur d'environ cinq pieds , le four- * 
neau va toujours en s'éla; giflant , & prend la forme d un en- 
• . tonnoir de forte qu'à cet endroit il a plus de cinq pieds de 
diamètre. Cette partie c(\. principalement conftruite en bon- 
nes pierres de grés qui réfiltcnt au feu , parce que c'eft: là & 
aux environs de la tuyère qu'eft la plus grande chaleur. 

On continue la maçonnerie encore fix pieds de hauteur, 
auffi'en s'élargilTant, mais de façon que ie fourneau doit avoir # 
{\x , jufqu'à fept pieds de diamètre , qui ell fa plus grande 
largeur; d'où on achc\e de Tclcver d'environ quatorze pieds, 
qui terminent fa hauteur totale, en diminuant infenfiblement 
fon diamètre ; de manière qu'à fon embouchure par laquelle on 
le chargée, il nell plus que de cinq^ pieds &: quelques pouces î 
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ce qui cfl pourtant plus qu'ailleurs , à le prendre en générai. 
Les Suédois préfèrent de donner à l'ouverture fupérieure plus 
de largeur, qa*oa n'a coutume de Je faire dans d*au^es for-: 
ges; ils ne nous en ont donné aucune raiibn phyii<]uey mais 
je crois qu'il efl plus dangereux de la pratiquer ctop petite*» 
comme il eft d'ufage dans nos fourneaux de France , que trop 
grande ; car plus l'on diminue le p^flage pour la fortie d'un 
air extrêmement dilaté , plus on augmente fa vîtefle, &par * 
conléquent la chaleur clans cette partie du fourneau, d'où je 
craindrois que le minerai ne fut faifi trop \ ivcment par le feu 
avant d'avoir pu fe préparer à la fufion, qu'il ne fe calcinât, ^ 
& qu'enfin il n'arrivât le même incom cnicnt qu'à celui qui, 
ayant été également failî par le feu au rotiilage , produit alors 
moins de métal, parce qu'il fe trouve fans doute calciné au 
point quil devient irréduftible. U ne faut pas croife que, quoi- 
que Je minerai foit enveloppé de charbons dans cette partie 
fupérieure du fourneau, il ne puilTe être calciné, car on peut 
calciner un minéral 5c un métal au milieu même des charijons, 
s'il y a un violent courant d'air au travers de ces charbons, 
il entraîne alors plus de plilogiftique que ceux-ci rie peuvent 
lui en redonner. 

La partie fupérieure du fourneau , au-deflus des pierres de 
grés-, fe bâtit communément en bi iques , foit en briques d'argille, 
foit en briques de fcories, comme nous le dirons ci-après. 

Chaque fourneau a deux foufllets de: bois , iîmples à l'ordi- 
naire, mus par une roue à eau. * 

Les minérais de fer, tvaot que d'être fondus, font rôtis en Rôtiilàge de» 
très-grande quantité à la fois, en les mettant dans un empla- 
cément deftiné à cette opération, fur un lit de bois, mais 
pourtant en moindre volume que dans d'autres forges de la 
Suéde , au fujet defquelles nous, entrerons dans un plus gratjd 
détail fur ce point. 

'i Après les avoir rôtis une. fois ^ on mêle les di^érentes 'qua* 
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Htés dans les proportions que rcxpérience a démontré* 
Fonte des ni- meilleures pour la fonte j on y ajoute de Tefpece de pierre à 
chaux bknche dont il a été fait, mention , en traitant des 

mines. . * . 

On perce toutes les neuf heures, environ , pour foire couler 
la matière raflemblée dans le fourneau. On obtient alors plu- 
sieurs gueufes. On les coule plus petites qu'en Fitmce^pour 
* le travail à l'Allemande , dont nous parlerons. 

Ceft iur ce fer coulé que Ce paie, le droit à la Couronne 
que l'on nomme dixième ^ qui a été expliqué précédemment. 
CoBbien de Ces foomeaux vont fans interruption , vingt à vingt-cinq 
temps vont ces femaineSj chaque année; c'eft Tufage dans ces- provinces, &: 
fouroeaux. prefque toute la Suéde. On les met en feu ordinairement 

an commencement de l'année, & ils cefTcnt de travailler à la 
fin du mois de mai , ou dans le courant du mois de Juin fuivant. 
Au fiirplus, cela dépend de la quantité des matières, & des 
approvilîonnements en bois & en charbons , qui fe fyni pen- 
dant le refte de l'été , fur-tout pendant l'hiver. 
. Pfodnit. l^s* quarante - huit fourneaux font chaque année , depuis 

foixante jufqu'à foixante-treize mille fc/iipfi/nd de fer coulé; 
dans Tannée 1758, il s'en eft fait foixantc-quinze mille fix 
cents onze. Ce fchipfiinddk^ comme il a été dit, compofé 
de vmgt-iix Ufpund, ' * 

Les propriétaires des fontes n'ayant point eux-mêmes de 
forges, ou cela n'étant pas commun dans cette province, 
vendent leur fer de gueufe aux patrons des forges, luivan: le 
' prix qui leur eft le plus converablé ; ils ne pourroient pas 
raffiner, ou plutôt obtenir la permiffion de faire une affinerie, 
putTane on ne l'accorde aujourd'hui qu'autant que l'on peut 
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prouver avoir des bois fuffifamment pour alimenter u 
renie entreprife , fans faire -tort à d'autres établiffemcut. .^e 

ce genre. ' 
En otttiey pour la confcrvation des bois &. k mamuea du 
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pHx <ks fers, os a fixé à ckupK forge > la quantité de fer rixstion Jeb 
forgé qu'elle peât &ire par aimée» fous peine d'une amende JS^^ut^^cfa^ 
de la valéur d*envin>n quinze cents liv. à celui qui pafléroît briqué, 
le pQids auquel ib ont été affujettis par le privilège d'établiOe- 
ment} cependant , les forges fituées for des terres nobles, peu- 
vent forger quinze f^pfuM pdf cent au-deflùs de ce qui leur • 
a été fixé par la couronne , fans payer aucun droit pour celf 
excédent. 

On fuit' dans toutes les forges de *cette province la mé- 
thode Allemande pour^ffiner le for s îedonnerai la defctiption . ^ »> 

, lit ' . neme Mémoire 

de ce procédé. ^ . an, fo^e. de 

On compte cent cinq forges dans .la juriiHié^on de \rér- Vomuulk, 
meland Se du pays de Dahl, elles ont enfemble cent quatre- 
vingt-feize feux. 

Toutes prifes enfomblê , on| la ISjertc & le privilège de 
f>rger chaque année foixânte - foize* oûlle cbq cents ci»* 
quantc-un fchipfund de fer. 

Ce fiJùpfund eft feulement de vingt lifpund. 
' On a étal>li un& caifl'e particulière pour les ouvriers for* Gfiflèdetftr- 
gérons qui font malades & inlîrmes ^ chaque patron de forges B^f pouri««q»- 
paie annuellement à cette caifTe^ par chaque feu, la valeur ^ 
de vingt-ciiiq fols^ le maître 'forgeur en paie autant, & tous 
kf autres ouvriers , chacun la moitié. 

Comme il efl inévitable que tant d'étaMifTements ne foient Ost^éM 4e» 
fujets à des difficultés entr'eux, des diviûons, des contraven- "^**' 
tiorf^ & autres cas femblabies} il fe tient chaque année cinq 
Confeils, que Ton nomme Bergam oaBei^ing i le maître des 
mines en tfk. le pré(kient juge tous les différents qui ont 
rapport aux mioes, fonderies & forges » à leurs ioix & leur 
économie. 

Deux de ces Conftikfo tiennent à Philipilad; on y traite 
Spot ce qui peut concerner les mines & les fonderies j ils font 
compofés dn maître des mines de cinq propriétaires des 
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fonderies & des mines, lefqucls ont prêté ferment; \ts trois 
autres fe tiennent dans divers endroits qui font à portée des 
forges & fonderies , ils font compofés du môme maître des 
• mines, de deux nmitrcs forgeurs, deux propriétaires des fiantes 
& de deux autres pcrlonncs, au choix de ce premier. Ils fimC 
également obligés de prêter ferment. 

» ^ # 

M I N E S . D £ . F E R 

D E D A N 'N E M O R A. 

■ N Ous allons pafler à la defcription des mines qui peuvent 
être mifes dans le premier rang, des plus riches, des^plus re- 
nommées & des plus abondantes de l'Europe. 

Dans la partie de la province d'Upland, nommée Roflagie, 
font fituées les mines de Dannemora, à onze licucs environ 
de la ville d"Uj)ral. Ces mines paffent pour les 4:>lus confidé- 
rables de toute la Suéde ; mais elles font ians contredit celles 
qui fourniffent le meilleur fer j les minerais qui en proviennent 
pnt encore un avantage, c'eft qu'ils font unis affez commu- 
nément avec une matière calcaire , de forte <pi*il eft fort rare 
. que Ton foit o]l>H^é d'ajouter de la pierre à diatoc dans la 
fonte. 

Stuation des DannciDora eft iîtué dans on très-grand vallon , qui forme 
prefque une plaine ^ les mines font au bord d'un lac d'une 
très-grande étendue ; les filons p^oiflent lui être à peu près 
parallèles $ leur direâion eft tlu Nori-Efi au Suâ-Ouefi* On 
peut les regarder comme perpendiculaires, quoiqu'ils aient un 
peu d'inciinaîfon au Nord-Ojteft, 

Tousles rochers des environs de Dannemora font d*un granit 
rougeâtre » dans lequel on trouve proche des mines^ une efpecr 
de Pttro Silex ^ vemé de différentes couleurs ; cependant le 

roioérai • 
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de fei'^ne touche point au granit, mais il eft renfermé dans 
un rocher bleuâtre^ comme la plopan des autres minérais de ' 
la Suéde. 

Sur une étendue d*environ fept cents toifes de longueur, ^^^^^"^"^^ ^* 
&cent ç|e largeur > on exploite trois filons parallèles» très- ^ 
diftin6ls. On y compte aftuellemcnt <lix mines en lexploita- 
tion« dont huit (ont confîdérables } la plus profonde a en\ iron 
i]aatre-yingt toifes, mais les eaux (ont ttn|;rand obiUcle à 
leur approfondiiTement. 

Ces mines font exploitées comme toutes celles -dont nous Expioimk» 
avons parlé précédemment , c'elT: - à - dire à tranchée ou- 
verte, comme une carrière depuis la furface de la terre juf- ' 
qu'au plu5 profond; mais une des ouvertures de celle-ci, (î , 
Ton en ex-cepte les mines de Fahlun, elt la plus grande que nous 
ayons encore vu. Il n'ell perlbnne qui ne fente un frémilfe- 
iBent, en s'approchant pour regarder ce cfui fe pafl'e dans le 
fond , il l'ubfilie & augmente même .auiîi long-temps <jue l'on 
eil au bord du précipice. 

Cette ouverture nous a paru avoir trente torfes de largeur, 
fuf une longueur bien plus conlidérable. La folidité du rocher 
&: le minéral même qu*ou voit en quantité fur tous les parcJis, • 
font qu'elle fe foutient d'elle-même fans aucun étançonnage. 

On a placé tout autour de fon embouchure , principalement Machines «è 
du côté le plus bas, ( le tcrrein faifant une élévation dans cet 
endroit-là) un grand nombre de machines à manège, que des " • 
chevaux font mouvoir j on a été oblige de conihuire pour cha- 
cune un échaffaudage qui avance aflez dans l'ouverture, pour 
que la corde & le feau puiffent defccndre perpendiculaire- 
ment, & ne toucher que très-raremenent les parcns du rocher. 

On y fait ufage des cordes de cuir & de chapvre, comme 
dans les mines de la province de Vermeland. Ces tnachines 
font deftmécs non-feulement à élever toutes les matières hors 
des mines, mais encore à y entrer & en ibrtir tous les ou^- 

Q 
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vricrs & antres perfonnes nccefTaires à Texploitation , on Pelles . 
qui y font attirées par la curioiité. Enfin il n'y a aucune 
échelle ; cependant on afTure qu'il n'y arrive point d'accident. 
Cette affurance .fiiit que Ton y voit del'cendre les hommes, 
femmes, filles &: garçons avec toute la hardicfTe imaginable, 
ils y entrent & fortent fur la tonne ou l'eau, & s'jr mettent 
trois, quatre, jvifqu'à cinq perfonnes à la fois. 

La plus grande mine que l'on nomme Stora Grufvai\^ occupe 
douze machines, ayant quatre chevaux chacune. Sur les au- 
tres mines il y en a fept femblables, & deux à trois chevaux 
feulement. 

* Le minerai provenant de ces mines, a beaucoup de relTem- 
blance à celui de la province de WermcUuidi ileil: également 
attirable par l'aimant , mais il a des qualités particulières qui 
le rendent plus flifible , ^ iur-tout propte à produire un fer 
qui a la préférence fur tous les autres fers connus, pour être 
converti eu acier. (*) Cemânérai a ea général un grain fin^ 
mais le coup cPoeil moins noir <pie celai de 'Wermelaiîd \ on ' 
y trouve ai&z comimuiéiiient des morceaux qui ont une fur- 
face plus Qnîe> que fi^eUe avoit été pdie par Tart ; ce qii 
leuf fait donner le nom Allemand de fpitgcl trti, minéral à 
miroir. 

On y trouve auffiqaelqnefbis dç Fasbeft , même da cuir de 
mofttagne , mais ce dernier eft .très-rare$ nous n'en avons va 
que dans des cabinets , ^ui fat da produit de ces imnes. 

Les eaux y font d'autant plus abondantes qu'elles font fituécs 

près d'un lac j on en a bien entrepris, depuis placeurs années ^ 

répuifemenrynaîs c*eft «le dépend fort coûteufè; efle fè fût 

aux frais de m couronne* Lorfque nous étions (ûr les lieux, 

le canal étoit prefqoe achevé iiir «ne longueur de deux lieues 
• * 

O Voyaiceq«iaéctf4itlnrtes In» de Rdbgpe, dim kdUêmtioB q|n«ftiD 
conmifianciit de «tt onvn^ > p^gci j 4c oS. 
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& demie \ il en reftoit encore autant à fâire# & le tmwl étoit 
fufpendu. 

Les eaux extérieiires , nëceflaîres pour fiûre mouvoir des Machitwà «te- 
machines hydrauliques font fort éloignées, puifqae la roue w !«•€«». 
jde celle qui eft conflruite , eft à plus de huit cents cintpiante 
toifès de ^Mance de la niîne$ tes tirants qui viennent Êûre 
jouer les trains des pompes , ont par conféquént cette lon- 
gueur. On (è perfuade aifément combien une telle machine 
eft diipendieule, & fur^tout la grande perte que ToA fait de la 
force, par des f/ottements auffi multipliés. Ce fut ce qui dé* 
termina, il y a déjà plufienrs années, à y établir une machine 
«ou pompe à feu , mais Ton prétend qu^elle fut (i mal exécutée, 
jque l'on fîit obligé par la fuite de la détruire. On étoit néan- 
moins dans rintention d'en conftruire une de nouveau , mais 
l'on ne s'y dét^minera que lorfque l'on fera affuré cte la réuf- • 
iîtc de celle de Persber^ , dont nous avons parlé , ainfi que 
de fa dépeniè en bois de corde , àfin <{U'eUe puiiTe Servir de 
modèle. 

On a auffi conftruit fur ces mines, un moulin à vent, à Ta 
'Hollandoil'e , pour élever les eaux lorfqu'on a le venr nécef- 
faire. Nous l'avons vu en mouvement j l'arbre vertical repofe 
fur une manivelle double qui répond à des tirants & balanciers, . 
Xuiniiie en ont les machin?s hydrauliques ordinaires. ■• 

La façon d'extraire le minerai, ne diîiero de celle de Wer- on fait ufjga 
meland qu'en ce que, indépendamment des coups de raine Ai fat dans «• 
que l'on y fait jouer avec la poudre , on y emploie aufii le feu , 
comme il étoit d'ufage dans preique toutes les mines , avant 
rinvention, & l'application d^ la poudre aux mines; à cet 
effet on range du bois devant Tendroit que Ton veut abattre> 
Oc Ton y met le €m pour attendrir le mînérai , de (brte qu'il le 
détache enfuife ttè»-£icilement; Pouvértufe eft aflez grande 
jKNir ne pas craindre quejes ouvriers y ibient fiiffoqués parks 
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vapeurs; d'ailleurs on ne travaille point pendant la nuk^Sc 
l'on profite de ce temps-là pour allumer ic bûcher. 

Les ouvriers entrent dans la mine à fix: heures du matin , & 
ont fini leur journée à quatre heures après midi, c'ed alors 
que Ton tait partir tous les coups de mine, & les ouvrieis 
retirés, il ne relie que ceux qui doivent arranger les bûchers^ 
& y mettre le feu. On jette dans la grande ouverture le nom- 
bre de <;ordes de bois néceiïaires pour cet ufage. 

On fe repréfente aifément tout le bruit qtie quelques cen- 
taines de huches de bois, jettcts les unes après les autres & 
fuccefllveraent, doivent faire en frappant dans leur chùte con- 
tre les différents rochers qu'elles rencontrent , & combien ce 
bruit eft augmenté par les échos du gouffre qui le répètent, 
'Ces mines occupent depuis deux cents foixante-dix jufqu'à 
«leux c«nt$ quatre-vingt ouvriers, tant hommes opQ femmes 
ou filles ; de ces dernîetes ,11 peuc en avoir la cinquième on 
iixieme partie. Lesdiommes & ^Ibmes font payés à raîfba 
de la valeur de douze fols de France , pour travailler depuis 
heures du matin jufqu'à quatre heures après midi; ils e» 
ont (èulement la moitié pourîa demi-jouroée, mais un grand 
nombre eft à prix fait) on leur donne dix,, onze, jufqu'à 
douze ôre ou liards pour percer un trou de mine ^ de fix pouces 
de pro$»ndeur, & ainiî en proportion cela fis partage entre 
les trois Q^vriersqui y- travaillent , car. il eH également d'ufage 
àDaanemora , que fun dirige le fleuret , & les deux autres- 
frappent deflus. On compte que ceux-ci, en bien travaillant^ 
peuvent gagner dans lajoum^, la valeur de vingt-cinq fols,, 
argent de France. 

Les mines de fer de Dannemora font fi abondantes en^mî- 
nérais ^ qu'elles- fournirent depuis très - long-temps à quinze 
hauts fourneaux dans la partie d'Uplanà. nommée RoiOagie^ài 
cinq;», fept , jufqu'à dix lieues aux environs $ mais nous îroos 
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îcî qu'il n'en eft pas de cette province comme des précéden- 
tes , puifque les Entrepreneurs ibnt des gens riches , & ont 
eux-mêmes les forges & les fourneaux > ainû que nous en fe- 
rons mention. 

Ces mines tournilTcnt du minerai à on grand nombre de 
fonderies , par conféquent à pluneurs Compagnies : cepen- 
dant il0e*fe vend point comme a Pluliplladt , puifqu'elles font • 
exploitées par ces mêmes Compagnies. Suivant un ancien ar- 
rangement , chaque Compagnie ou particuHer qui a fes pro- 
j^rcs fonderies, a droit à telle ou telle mine : c'eft pourquoi on 
cil convenu , & cela eft obi'ervé , que les uns & les autres 
auront annuellement un certain nombre de femaincs pour l ex- 
ploiter , & y faire extraire du minerai pour leur propre compte- 
conl'équemment chaque Compagnie ou propriétaire des fonde- 
ries & forges tient à Daimcmura un Commis qui veille à fes in- 
térêts , & conduit l'exploitation dans le lieu de la mine où il a 
droit , avec le nombre d'ouvriers & pendant le temps convenu, 
• Il y a eti outre un Officier des mines pour le Roi qui eft fous 
les ordres du Collège &: du Maître des mines de la province ; 
on» le nomme Cwic-Vogt , il veille à ce que tour ibit en rè- 
gle , nommément les ouvrages des mines: , 8c principalement 
à ce que les cotiventions faites entre les Entrepreneurs foient 
exécurces avec exactitude. S'il arrive quelques difficultés par- 
ticulières , il ne peut les juger, mais il les renvoie au Maître 
des mines qui rcfide à Stockolm, 

Chaque poflefleur ou Compagnie fournit fëparémcnt fou 
bois , fes ontiis , fa pondre , & fait généralement toutes les 
dépenfes quelconques , 1^ de fon explcntation. De pareils ar- 
rangements leroieat ftje» aillears à beaucoup d'embarras , 
Tancien ufâgcles rend praticables , d^aiileurs ces mines font 
très-abondantes , & H ne pcnt avoir des difficultés fur la quan- 
tité.de mmérai que Fon extrait , puifqu'on a fixé à cha^e 
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Compagnie ' ou Propriétaire celle de fer qu'il peut fabdcjoer 
chaque année. . • 

Pour fubvenir aux dépenfes joumalieves qui doivent être 
faites aux firais communs des Entrepreneurs, on a établi une 
caiffe générale, à laquelle chaque Compagnie paie par fè- 
maine , pendant qu'elle fsiit exploiter, par exemple la valeur 
de 5 iiv. pour les grandes mines , un peu moins pott les pe- 
, tites } indépendamment de cela , on fait Tes fonds à proportion , 
pour les dépenfes confidérables de machines Se autres ou- 
vrages. 

* Paflbns au dé^ des fonderies & forges de fer de cette pro* 
vince , où les différentes méthodes de procéder font enufage. 

FONDERIE ET FORGES DE FER 

DE SODERFORS EN ROSIAGIE, • 

y à A (amille de feu M Grill , qui étoit luij des Direâeivrs de 
la Compagnie des Indes , poflède dans l'endroit nommé So- 
derfors une des plus belles forges , & la fabrique d'ancres la 
plus coniidérable qu'il y ait dans toute la Suéde -, elle eil fituée » 
on ne peut pas plus av^ntjigeufement , fur une petite ifle, dans 
le milieu d*une forêt & au bord d*un bras de la rivière de la 
balécarlie $ elle jouit de toutes les eau» qui font de la plus 
grande abondance. Ce bras de rivière efl navigable < immédiar 
tement au -deflus de la priiê d*^ ; de farte que les char- 
bons font amenés en gr^tnde parti^ar bateauib 

Le propriétaire des forgei Teft aufli d'une grande quantité 
de bois , dont le charbon ne lui revient pas cher par la fttu^- 
tton & la commodité du traniport. Ces forges en prennent 
9^ dans pn «rroi^diflement des forêts de la Couronne qui y 



• MÈT^L LV K(m î dV E s. 117 

a été affefté , & pour lequel il n'eft du qu'une très-petite fom- 
me. Le furplus cil fourni par les payfans de plufieurs villages 
des environs qui ne peuvent vendre du bois &: du charbon 
qu'au refus de la familic Grill. C'cll: ni^ arrangement tair ciaas 
plufieurs provinces de la Suéde , que les payfans paient partie 
de leurs importions en bois ou charbon à telle torge ou mine, 
fuivant un prix fixé ; & c'eft relativement à cela qu'on per- 
çoit le droit de dixième. Le charbon des payfans ell le plus 
cher i il revient rendu fur les lieux à 4 à 5 liv. le Jll^. ( * ) 

Ces forges comprennent une grande étendue de bâtiment» 
tous coi lhuits par les propriétaires predéceffeurs , ou par feu 
M. Grill , foit peur les ou\ rages , foit pour le logement du 
propricîaire qui cil trcs-valle , de même que celui des Oflî- 
ciers & les.maifons des ou\ riers ;.on prendrok le total p^ur 
un grand & très-joli village. Enfm on y compte , tant en hoij|- • • 

mes que femmes & enfants , cinq à fix cents ames ; il n'y a 
pourtant que foixante à foixante -dix' ouvriers qui foient con- 
tinuellement employés , & une quarantaine d'autres pour le 
beibin. 

L*u(agc en Suéde dans préTcpe toutes les forges un peu con- 
iîdérables » furtout celles de cette province , jdft de loger cha» 
que ouvrier, & de leur céder une étendue de terrein fusante 
pour y nourrir une , deux , & même trois vaches ; mais on 
fait que le terrein n'y eil pas précieux 9 & que de petites mai' 
fons de bois ne font pas coûteufes au milieu des forêts. * • 

Cet établiflement eft cdmpofé d*an haut fourneau qui va fans 
înfermption vingt-quatre à vingt-cinq ièmaines chaqne*année , 
^ de cinq marteaux qui ont chacun deux foyers , dont deux 
font defHnés uniquement à la fabrication des ancreis. 

^ roinérai 91e Foa y tmite provient des mmes de Danne- Fowae» * 
mora 1 on le rôtit «ne feule kè& dans uin fourneau formant un ^^^^^n^ 

( * ) l^fiig eft Boe neTtue oui comienc donxe tuBiiet, ou aunate'buit picdb 
cttct de xd. 
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quarré c^e fcize à dix-huit pieds de longueur f r q\iatorze à 
qixmze de largeur , & ayant environ fix pieds de profondeur. 
Les murs font coniiruits avec de grandes briques de fcories 
dont nous parlerons , & recouverts tout autour avec des pla- 
ques de fer coulé. On remplit tout le vuide renfermé entre les 
quatre murs, avec du bois de fapin , ( le feul qu'on ait abon- 
damment dans la Suéde. ) On en met de toute grofleur & 
• longueur , & par-deflus , c'eft-à-dirc hors des murs , cinq , fîx , 

fept pieds d'épaifTeur de minerai en gros morceaux , tel qu'il 
vient des mines. 11 y entje de douje à quinze cent /cAij>Jund 
de ving-fîx Hfpund. 

On recouvre le tout d'un pied S: demi jufqu'à deux pieds 
d'épaifTeur , avec du poufller de charbon. On met le feu au 
bois , il communique bientôt au minerai qui eft ."ans doute 
trife-pcu fulphurcux , puifqu'au bout dè cinq ùiïs vingt-quatre 
heures le rôtiffage ell fini. 

D'après ce qui vient d'être dit , on juge que la confomma- • 
tion en bois eft prodigieufe. Nous penfons qu'elle pourroit être 
moindre , fi les murs du tourncau ctoient plus élevés pour con- 
centrer davantage la chaleur. Dans ce cas , il faudroit avoir 
Jum de meltre du pouluer de charbon entre les murs & le mi- 
nérai , afin que celui-ci eût , le ^lus qu'il ell poflible , le con- 
taft du phlogifiiquô. 
Fourneau de Le b^ut fourneau pour la fonte du minerai nous a paru dans 
les marnes proportions que ceux de la province de Wcrme- 
land , que nous avons décrit, mais avec la dilTcrence que dfe- 
lui-ci eft bâti en briques de fcories ou de laitier , dans la par- 
tie fupérieure & intérieure du fourneau , c'ell-à dire qu'on em- 
ploie les brîqu^ au lieu de celle d'argille -, on prétend qu'il n^y 
• , arien de meilleur pour la durée. Ceft un grand avantage , 

puifqu'on ùk ufage d*une matière qui ne Ct)ûtc rien , que Ton 
a fur les lieux , & qui feroit de toute inutilité. ^ 

Quant à la partie inférieure , c'eft-à-dire l'ouvrage au-deflîis 

& 
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te att-defTous de la tuyère , elle eft conftruite avec Teipece de 
piètre de grès qui réiifte au feu." • 

Le minéral de Dannemota , dont on a quatre ou cinq tC- 
peces , quoique peu différentes » s*étant beaucoup attendri par 
le rôciiTage^ eftpiié fous un marteau agilTant par Teau, com- 
me dans prefque toutes les forges y 6c jette enfuite contre une 
claie de fil de fer , pUcée dd ûiçon que les morceaux qui n'ont 
pu pafler à travers , retombent, fous le marteau* Le minéral 
ainû concafTé efl élevé k la hauteur du fi>ucneau , à Taide -de 
la machine fuivante. 

C'eft un petit arbre ou treuil placé fur la même ligne que Comment on 
celui qui fait mouvoir le marteau à piler , 11 eil mobile ; de ^^®veJe «uuérai. 
forte qu'à l'aide d'un levier on le pouffe de côté , & on le fait 
prendre dans une partie faillante du tourillon de l'arbre du 
marteau. Ce treuil a une chaîne qui répond en haut à une 
poulie où la même chaîne cil continuée jufqu'en bas pour 
élever un fceau plein de minésai , lequel eft dirigé entre deux 
pièces de bois un peu incUnées. Aufïï-tôt que le fceau eft ^ 
élevé à fa hauteur , l'ouvrier pileur pouffe le levier dans un 
fens contraire , &: éloigne ainfi le trciiil du tourillon de l'arbre , 
lequel n'engrainant plus , s'arrête. Alors l'aide fondeur qui eft 
en haut , après avoir vuidé le fceau , le fait redefcendre par 
fon propre poids , dévuide la chaîne de deffus le treiiil qui eff 
forcé de tourner dans l'autre fens. Le pileur rempht le fceau 
de nouveau , fixe , à l'aide de fon levier le treiiil au tourillon 
de l'arbre , & ainfi de fuite , à mefure qu'il y a du minerai 
pilé. 

Le minerai de Dannemora , comme tious l'avons dit , a be- 
foin rarement qu'on y ajoute de la pierre à chaux pour accé- 
lérer la fufion ; on ne le fait que lorfqu'on voit que la fonte • 
demande cette addition. 

Le foutneau le charge à l'ordinaire en minerai & charbon , Charger le 
Suivant la proportion que le fondeur trouve la meilleure. C'eft ^■*"'» 

R 
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par la toycrc du fontneau qu'il en juge comme dans tonte 
autfe fonte , ainfi que par la qualité de la gueufe qa*il en ol»- 
lîent ; car fî la proportion de minérai eft trop forte , eu égard 
aux charbons , quoique la fonte aille bien , il obtient un fer 
coulé , ou plutôt une fonte blanche très-calTante , qui fait plus- 
de déchet à raffinerie , & donne plus difficilement du bon 
fer. Le contraire arrive fi l'on en met moins & plus de char- 
bons^ fans doute que par-là la gueufe féjoumant plus long, 
temps dans l'intérieur du fourneau , & y parvenant en moindre 
quantité à la fois , aplus le temps de féparet des parties ter- 
reuies & étrangères qui y font liées , peut-être par la priva- 
tion du fouffrc qui en eft chaffé par le vent des ibuffiets ou> 
quelqu'autre caule. On peut voir nos obfervations à ce fujet 
dans la diflertation placée gu commencentent de cet ouvrage. 

Ccft avec les fcories ou le laitier qui proviennent de cette 
fonte , qu'on fait les briques dont nous avons parlé précédem- 
ment. Voici la manière dont on s'y prend pour y parvenir. 

On fait couler les fcories au fortir du fourneau dans- um 
moule compofé d'une plaque de fer coulé » de U grandeur que 
l'on veut donner aux briques , & de deu-« pièces de fer formant 
•hacune un triangle feftangle ; de forte que réunies elles com- 
pofent le moule. Il eft placé fur du fable bien horizontalement 
devant l'ouverture du fourneau ; on y met d'abord les débris 
des fcories qui font çà & I:\ , & celles qui ont débordé une pré- 
cédente brique , on débouche le fourneau , & l'on fait couler 
jjlar-delîus , le laitier très -fluide ; le moule plein , on bouche 
l'ouverture , on applique aufli-tôt fur le moule une plaque de 
fer qui rend là iurtace de la brique unie > & empêche qu'elle 
«e déborde. 

Dès que tout efl figé , on ôte la plaque fupérieure , après 
avoir jetté un peu d'eau tout autour , on lèpare un coté du 
moule , c'eft-à-dire un des triangles reftangles , & on retire 
la brique. On continue ainiî ^ toujpuls de la. même nuniera 
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pour convertir en briques , toutes les fcories provenant de la 
font.e i on place & on empile ces briques les unes fur les au- 
tres à côté de la dame du fourneau , dans un endroit qui eft 
naturellement chaud , & où elles fe refroidiflent très - lente- 
jnent i elles fe brifcroient li on les tranfportoit tout de fuite 
dans un air froid. Les briques étant faites d'une matière vitri- 
fiée , exigent , ainli que le verre , une efpece de recuit pour 
prendre une cçrtaine coniillance 3 la qualité des fcories peut 
auiiî y contribuer. 

Ces briques fervent non - feulement à conllruire les four-» 
■ neaux, mais encore un grand nombre de raurs j elles font , il 
eft vrai, un peu pefantcs , mais elles ont une excellente aifife> 
& font des murs trcs-folides. 

On fair couler à peu près toutes les neuf heures , le fer de 
gueufe , hors du foui ncau & à chaque fois on forme dans Jlc 
4able dix à douze petites gueofes pefanc chacune quatorze à 
^nze lifpumL On obtient ainfî par Semaine cent lètze à cent 
vingt fchipfund6& fer coulé 9 pour le%iels on conTomme en- 
viron cent Jiig de charbons $ la gueufe pardt être en grande 
|)artie de la fonte blanche & de la gpife. 



AFFINAGE DE LA GUEUSE 

pour en obtenir le fer forgé, 

O 

N a en général deux méthodes en Suéde pour affiner le 
fer de gueufe & le réduire en fer forgé , la Valonne ou Fran- 
^aife , &rAUemande. Cette dernière a plufieursdes variété 
cpil fe trouveront détaillées à leur place. Je traiterai d*abord 
de ce qui fe pratique à Sôdcrf 'ors , dont le procédé eft regardé 
comme le meilleur jpour obtenir le fer le plus propre pour U 
fabrication des ancres» 

R a 
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Les foyers font conftruits à l'ordinaire , mais refTenticl cfl 
de bien placer la tuyère j on la fait déborder plus ou moins, le 
lîîur de trois à quatre pouces , 6c on lui donne plu5 ou moins 
d'inclinaifon : tout dépend de la qualité de la gueule. Outre 
cela , fi le charbon cil lie, elle doit être moins inclinée , que 
s'il eft humide j la profondeur du bafTm depuis la tuycre cft 
de dix à douze pouces j le fond & le tour du foyer font en pla- 
ques de fer coulé } on garnit tout le fcind de charbonnailles & 
de fcories , enfuite du charbon fur Iccjucl oip place du côté 
oppofé de la tuyère la gueufe qui , comme nous l'avons dit , 
pcfe quatorze à quinze lifpund , on recouvre bien avec du 
charbon ; on fait agir les foufflets. Il faut à peu près une heure 
de temps pour que la gueufe foit fondue. Lorfqu'elle fe trou\ e 
figée en une feufe mafle , ce qui eft une preuve que la tuyère 
eft bien placée y on la relevé avec des ringards pour faire paf- 
fer du cliarbon par-deflbos-, & on la fait fondre de nouveau • 
on répète la même chofe. une troifieme fois , en oblcivant à 
fordinaîrede faire écouler le hûder , lorfqu'il y en a trop de 
raiiêmblé dans le foyer ; il fout trois à quatre heures de temps 
pour les trois opérations f lorfque , pour la dernière fois , on a 
formé une groffe loupe, on la retire pour la mettre en bas du 
foyer i on frappe tout autgpr , & on la laiffe un peu refroidir 
avant que de. la porter fous le marteau que Ton fxiit agir , dès 
qu'elle eft fur l'enclume. Alors les fcories en découlent , & on 
là coupe en plufieurs morceaux pour en fovger des barres r 
mais fi c'eft pour Êdiriquer des ancres , la loupe fe coupe ièu- 
lement en trois parties , comme on le verra bienrôt. 

On compte en gpnéral que deux foyers femblables , qui fer- 
vent uafeul marteau oitron procède de la même manière, 
peuvent faliHquer vingt-huit à trente fc/upjund par femaine ^ 
^siiCant depuis treize jufqu'à quinze fcJùjjfund par feu ou. 

La confommation du charbon pour ce travail, ^ le déchet; 
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en fer , {ont fixés par les Loix , comme il fera expli({aé , en 
décrivant les forges luivantes. 

On prétend que par ce procédé il arrive aflez fouvent que 
le milieu des loupes contient»de racier»& qu'il s'en préci|»te 
même quelquefois pendant l'opération , au fond du foyer ; maïs 
on ne Fen fépare que lorfqu*on en a befoin pour la fabrique i 
car fi on le faifoit ordinairement , cela nuit oit , dit-on, à la qua- 
lité du fer. Cela peut être vrai pour les deux premières fontes 9 
mais je peiife que s'il en reiloit à la troifu me , ce qui n'ell gue- 
res à préiumer , il n^ pouiioit y avoir aucun inconvénient à le 
léparer du fer. 

Les marteaux j dont on fait ufage en général dans les forges 
de Suéde , pefent depuis deux, jchipjund julqu'a deux & urt 
quart $ ils lont tous de fer forgé , mais ayartt a leur extrémité 
ou panne de l'acier qu'on y a foudé. Les manches qu'on em- 
ploie dans le Nord pour ces fortes de mat teai x , font de bois 
de bouleau , de celui dont l'ecorce ell tort épaiffe & inégale j 
c'eft le fetil qu'on ait dans ce pavs-là propre ù cet ufage. 

Sur ce que Swedemborg rapporte dans Ibn ouvrage du fer, 
que Ton foude de l'acier fur des enclumes de fer coulé , j'ai pris 
toutes les informations imagjuables dans les forges pour en con- 
noître la poflibilité & le procédé , mais non-feulement je n'ai 
rencontré perfonne qui ait pu m'en inllruire , mais encore qui 
que ce f ut , qui tut que cela eut été tenté avec fuccès. 

Je vais rapporter de quelle façon on s'y prend pour durcir, 
autant qu'il eft poiTible , la partie fupérieure des enclumes j 
elles font toutes de fer coulé. Ccft par une cfpece de trempe 
que l'on donne à la partie liir laquelle frappe le marteau , que 
l'on parvient à la rendre dans cet endroit plus dure qu'ailleurs. 
En faifant le moule en fable » on obfcrve de fo;-mer le côte oii 
doit fe mouler la partie fupérieure de l'enclume , avec une pièce 
de Lt coulé fort unie , ayant en creux la forme qu'elle doit 
avoir > d'autres emploient dci> bandes de icr fur^c. Il «ucive 
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qu'en coulant dans ce moule , le côté qui eft en ter étant plus 
jnince , fe refroidit bien plus promptement que le fable , 6c. 
prend ainli une efpecc de trempe. 

Quoique la partie Tupérieure <ie l'enclume moulée , comme 
il vient d être dit , foit plus unie que le relie , elle ne Icft pas 
encore affez. Lors donc qu'on veut s'en fervir , on la polit fur 
une meule agilTant par l'eau. On ^n fait de même lorfque les 
enclumes font un peu ufées ou endommagées par le travail. 
L'enclume , le marteau Se toute la machine qui cil: femblable 
à toutes celles que nous avons en France^ paroiiîent être plar 
cci cx conftruits très folidemcnt. 

Quoiqu'on ait fixé à rEnrrcprciicur la quantité de fer forgé 
qu'il peut fabriquer chaque année , pour l'encourager de mê- 
me que les autres fabriques en ou\ rages en fer , on lui a laifTé 
la liberté de faire des aiîcrcs en aulli grande quantité qu'il 
voudroit. Son fer forgé a ete fixé à feize cent fchipfund , mais 
il n'en forge que fept ou huit cent annuellement ; il prétcie 
(fen fabriquer mille à douze cent fchipfund tant en ancres 
qa*en marteaux i& enchimes de Maréchaux. 

FABRIQUE DES ANCRES, 

ILj a fabrique des ancres de Sôderfors eft une des plus im- 
portantes de l'Europe , c'eft là feule qu'il y ait en Suéde ; elle 
fournit non-feulement toutes les ancres néceffaires à la marine 
Suétloifc , mais encore pour l'exportation ^ elles paflent pour 
être cie la meilleure qualité ^.v des mieux fabriquées. Nous 
allons rapporter à ^uoi nous cro^'ons devoir attribuer ces 
dem avantages. 

M. Duhamel a pubhé dans les arts de l'Académie des 
Sd^ices ; celui de fabriquer les ancres avec les plus grands 
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détails, & les planches qui y font relatives. Ses pro{ire$ obr 
fervations font jointes à celles de ieuM. de Réaumur, je ne 
faurois mieux ^re qm $y renvoyer , en faifant feulement 
obferver les points priiKipaux qui en digèrent ici. 

Nous avons dit précédemment , en traitant de Taffinerie , 
que lorTqu'on deftinoit le fer affiné'à fabriquer des ancres, on 
ie contentoit xie couper la lonpe en trois morceaux , quelque* 
fois 'on le fait en deux feulement; tout dépend de lagrofleur 
de celle que Ton veut fabriquer ; chacun de ces morceaux péfe 
communément cinq Ufpund.^ 

Lors donc qu'on veut fabriquer une ancre avec ce ht de 
loupe f on s'y prend comme il fuir. 

On a une forte pièce de fer fcmblable à un manche de ta« 
riere qui fert à tenir & diriger Tancre à mefure qu'on la forme* 
On commence par fojuder , à fon extrémité , une des pièces de 
fer de loupe dont nous avons parlé, &: par-deiTus ou 'plutôt à 
côté , une autre femblable pour donner la groffeur que doit 
avoir Tancre ; mais ces pièces s'appliquent de façon que Tune 
déborde l'autre de près de la moitié de fa longueur. Onfoude 
enfuite un pareil inorceau de l'autre côté , & toujours en con*» 
ttnuant alternadvement , mais de la même manière , jufqu'àce 
que l'on foit parvenu à la longueur que doit avoir la verge de 
l'ancre à laquelle on travaille. 

.Lorfqu'on veut fouder deux morceaux en angle droit pour 
former , par exemple , les bras , on ne paît le faire fous le 
marteau ordinaire ^ de même que pour redreifer l'ancre & Is 
finir. 

On a à cet effet une autre grofle enclflme entre les deux 
forges avec des potences mobiles pour y porter les pièces que 
l*on veut , & pour les y foutenir. Cette enclume eil placée 
fous une grolTe poutre au-defTus de laquelle on a fixé une pou- 
lie, & au-dcfTous un rouleau avec une corde qui tient un cro- 
chet. Son ulagfi eit de fufpendre une majfe de fer forgé dea-; 
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\\ton cent cinquante livres poids de marc. On la nomme //trr- 
f://^ , fans doute à 'caufc de fa forme ; on s'en ferf de pareilles 
en France» elle a un lien de fer dans fon milieu avec un an- 
neau , dans lequel pafTe le crochet qu^end à la corde. Le for- 
geur la tient par fon petit bout , tandis que trois ouvriers tirent 
la corde avec force , comme on fait ia machine à Ibnuettes , 
& la lailTent tomber précipitamment par fon propre poids. 
Alors'le maître forgeiït la tenant toujours j)ar ù:>\\ extrémité , 
Ja dirige pour faire tomber le gros bout dans l'cndroir où il 
veut. Il faut certainement de l'habitude 6i. de radrcllc pour 
/diriger une telle majfuc j mais cela paraît très-utile pour l'ai- 
faiice du travail. 

On n'em])loie dans ces fbi'ges que di) charbon de bois de 
fapin & de bouleau. 

Syivant les expériences que rapportent MM. de Réaumur 
& Duhamel , on fabriqubit autrefois en France des ancres 
avec des loupes , enfuite avec desmifes , & finalenient oneil 
tevenu aux barres fbigées » comme ajrane reconnu que c'étoit 
la méthode la plus avantageufe pbiir faire de bons ouvrages. 
Les Suédois au contraire préfèrent à tous égards le procédé 
que je viens de décrire. Si nous examinons les unes & les au* 
très comparativement , nous verrons que chacun de fon côté 
eft fondé dans fon opinion. 

Lorfqu on fabriquoit en France- des loupes , on employoitle 
fer de loupe tel qu'il fort du foyer , après avoir fubi une feule 
fonte ou affinage $*il ne pourroit Itre alors que fort impur , 8c 
contenir encore beaucoup de parties cerreufes que nous nom- 
mons laitier^ lorfq^'elles font féparées du for. 

Les mifes dont on fo fervit enfuite offroient un fer qui n'é- 
toit gueres plus pur , mais qui à forçe de Iç forger & de le cor- 
royer y.avoit acquis plus de nerf ^ d'où il réfulta qu'on le trou- 
va meilleur. Les barres qui fobiflent plus d'opérations de feu^ 
^ furtout li$ çorroyage , doivent être encore plus nerveufes & 

A * un 



Digitized by Gooç i 



MÈ T A LL U R Gl Q_ UE S. 137 

xm peu pltts pures ; d'où Ton préfère leur ufage à celui des au- 
très. £n e£^t > cela eft bien C0iiâaté & -confirmé par rexpé- 

ricnce. 

Mais fî on iê fiiit conduit en France comme on le fait en 
Suéde , je veux <£re qu*on eût cherché à affiner davantage la 
ioupe , & à la priver d'une plus grande (piantité de parties ter- 
teuieSf Je Itiis perfuadé qu'on feroit revenu à la méthode des 
Suédois , qui tient le milieu entre celle des loupes & celle des 
jnifês. En effet ^ il eû conftaot que le fer ne fe purifie bien * 
que par des fontes lentes & réitérées. En Suéde on en fait fu- 
bir trois , comme je Tai rapporté , & cela à un fer de fonte , 
provenant xi'un minérai reconnu pour le n^eiileur que notis 
ayons en Europe. Les minérais -^ue nous avons en France 
n'étant pas d'aufll bonnes qualités , il feroit peut-être nécef- 
faire de donner un aflinage , & même deux de plus qu'on ne 
le fait en Suéde pour arriver aux nicraes fins , car mon fenti- 
jnent fera toujours qu'il n'y a qu'un l'cul fer dans la nature , & 
que tout confifte dans le procédé de la purification. 

La méthode Suédoife nous préfente deux avantages trcs- 
«fTentiels , celui d'accélérer l'ouvrage & de diminuer la main 
d'oeuvre, car les refontes du fer de loupe dont je parle n'aug- 
mentent ni le temps de l'opération , ni le déchet j le fer fe 
purifie mieux dans une refonte qui dure une heure , & fe brûle 
moins , que lorfqu'on le tient pendant trois heures en fufioii 
dans le foyer ; il fe calçine aulE beaucoup de fer lorfqu'on le 
réduit en barres. 

Une autre confidération qui n'eft pas de moindre confc- 
quence, c'eft que de quelque façon qu'on s'y prenne, on ne 
parviendra jamais à fouder parfaitement jufqu'au centre du 
paquet, toutes les barres qui le compofent, que ce ne Ibit 
^ aux dépens de celles de la furface j car le fer ne fe foude qu'en 
éprouvant une chaude fuante. Or , il ell iinpofTiblc de la don- 
ner à l'iotérieur du paquet | fans tondre ou calciner les batrej^ 
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de la fuiface ; & Ci Ton y parviejtt , cela ne peut être que dans 
certains endroits, la foudure fera toujours inégale | d'ailleurs Oft ' 
iàit qu'un fer furchauffé j^erd fes ner&. Ceft ce qui doit arriver 
immanquablement lorfqu'on veut donner la chaude fuante à 
f intérieur du paquet. 

Les ancres fahriquées à Sôderfors font voiturées fept à huit 
lieues par tcM, avant de pouvoir être embarquées^ on choiiit 
ordinairement le temps où il y a de la neige , afin que le tranC^ 
port fe falTe fur des traîneaux à moindres irais* 

F O R G E S. D E FER 

DE FORSMARCK. 

(^Es forges de fer font iîtaées dans la même province que 
les précédentes, quoiqu'à un éloignement d'une dotiZdine de 
lieues ; le propriétaire tire les fers de fonte ou les gueuiês ^ 
des fonderies qu'il a dans les environs, & oil il n'emploie d^aiK 
très snnérais que ceux des raines de Dannemora. 

Deux forges 9 à chacune defquelles font deux foyers &uii 
.marteau, forment une partie de rétablifTement de Forfmarck; 
on fuivoit anciennement j& ménte juiqu'ea 1766,. la méthode 
.Talonne pour affiner la gueu&f on ta conferve encore dans 
une des deux forges , mais le propriétaire aftuel voulant fe 
Satisfaire ^& connoltrequel eft le meilleur procédé^ (for quoi 
perforine n'eft encore d'accord ) a monté une de (es forges 
fuivant la méthode Allemande. CooURe elle diâese de ceie 
de Sôderfors , )q vais la décrire» 

J'obferverat d'abord que, pour Ibmédiode Allemande, on 
a foin de tenir l'ouverture de la tuyère moins grande <|tte iorP 
qu'on travaille à la Valoime; les gueufes , poif cette opéra- 
encore pins petites qee dans la ^Uàeatitj^ 
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car elles ne pefent chacune que fept à huit Ufpundi inais on 
y fttppiée , -puifqu*on en prend deux à chaque fois. 

La pièce de fisr coulé pour le fol du foyer a à peu près deux 
pieds en qiiarré ; trois autres pièces de même matière forment 
enfemble le bafîîn , ainfi qu'il eft d*ufage , en obfervant que 
celle qui eil oppofée à la tuyère foit un peu inclinée. Lorf- 
qu*on a mis du charbon dans le foyer, on arrange pardeflus» 
deux gueufes, en croix , en les plaçant vis-à-vis la tuyère, & 
les recouvrant de charbon ; peu à peu le fer coule , & fe rend 
au fond du baffin ; lorfqu^elies font totalement fondues & qu'il 
s'eil formé une mafle ou loupe , les ouvriers arrêtent le vent 
des foufflets , retirent les charbons & découvrent la loupe ; ils 
la laifïent en cet état refroidir pendant une demi-heure , dans 
cet intervalle , on la retourne entièrement & l'on met du 
charbon tout autour; dès que l'ouvrier juge qu'elle eft aflez 
retroidie, il fait agir de nouveau les foufflets, & fait refondre 
cette maflfe une féconde fois. Cette opération exige trois heures 
de travail. 

La loupe étant formée , & portée à l'ordinaire fous le mar- 
teau, on la forge , la coupe & la divile en plufieurs morceaux 
qui font forgés en barres de différentes proportions, fuivant 
leur poids. On profite du même teu, puifque cela fe fait pen- 
dant que la gueufe s'affine j c'eft un avantage qu'a la méthode 
Allemande , joint à ce que, ^îl découle du 1er, il tombe dans 
le baflm , s'unit avec la loupe. Ce procédé eft à peu prt^ 
iemblable à celui que fuivent les Norvégiens, comme on le 
verra dans la iùite. 

Ceft ici le lieu de dire que les Loix ortt fixé pour toute la 
Suéde le déchet que doit faire le fer de gueufe, par la mé- 
thode Allemande , de même que la confommation du charbon, 
du moins de celui que les Entrepreneurs doivent accorder à 
leurs maîtres forgcurs. 




ou un fchffund fer coule ou ..^f**^'*^ 
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de goeufe pefoit vingt-fix lifpund, celui de ter forgé en pefV 
feulement vingt. Ceil la dilïcrence de ces poids qui tbrme l« 
déchet qui a été fixé ,• ainfi un maître forgeur (*) qui reçoit de 
Ibn maître dix fchipfuni de fer coulé , doit lui eû tendse autant 
en fer forgé ; ce qui évite bien des calculs. 
Confrmm tioa On a fixé également la quantité de charbon qiie le maître 
<uciui;bv>u. forgeur doit confi^mmer par chaque fchipfunJ^ elle eft de deux 
Jligar, de bons charbons , ou vingt -quatre tonnes, faifant 
quatre-vingt-fcize pieds cubes; s'il peut économifcr, tant en fer 
qu'en charbons , comme cela arrive prel'que toujours, ce qu'il 
y a de refte lui appartient ; mais il lui eft détendu de le vendre 
à d'autres qu'à ion malire» 6c à un pcix. convenu pour i'unc 6c 
pour l'autre matière. 

Il y a ordinairement fix ouvriers d'employés pour un fi^ui 
marteau, trois à chaque Forge v ils peuvent enfemble aâuiei' 
& forger trente fchipjund par femaine. 

Ces ouvriers font auffi a prix fait , & on leur paie la façoit 
. ; en raifon du prix du fer ; par exemple , fi le fchipjund de fet 

forgé fe vend 3 3 liv. & quelques fols , on lair en paie 4 liv.. 
de façon , & ainli à proportion , quand il haufle ou baifle de 
valeur. La Suéde y eft plus iiijette qu'un autre pays, par la 
variété de fes changes. 

Le procédé, que l'on nomme à la Vaîonne , efi: îe même 
Cfui ell en ufage en France, & dans le pays de Liège , d'où il 
^ été apporté. Chaque gueufe pefe fix à (epr fchipjund \ on en 
met une fur le foyer, on l'avance à mefure qu'elle fe fond & 
qu'elle forme une loupe; lorfqu'il y en a une aifez forte dans, 
le balTin , on la retire pour la forger fous le marteau, & la 
couper en morceaux, lefquels font enfuite portés- fur une forge 
qu'on nonimc la chaufferie, & qui eft deftinée uniquement k 
cet uiage , pour fabriquer des barres^ 

Cl Cdtk adtce ouvrier qu'on, aornia* JFiiiice le Marieleur^ 'j 
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On prétend que par ce procédé > on fcorifîe beaucoup plus 

de fer, Touverture de la tuyère étant plus large que par la 
méthode Allemande, & le fojer confervant plus de chaleur 
par une fonte continuelle j mais d'un autre côté elle avance 
davantage le travail, puilquavec un mcmc marteau, on fait 
par femaine jufquà quarante fckipjund de fer forgé , au lieu 
qu'on n'en fabrique que trente par la méthode Allemande. 

L'Infpefteur de ces forges afTure que , de dix-huit jchipfund 
de ferîcoulc, de vingt-fix iifpund chacun^ on peut en rendre, 
parla méthode Allemande, dix-neuf en fer forgé, de vingt 
lijpund\ tandis que par le procédé Valon , les dix-huit fchip" 
Ju/iduen produifent que dix-fcpt. Par l'une l'autre mcthode, 
ces deux marteaux forgent annuellement , fans être toujours 
en a^livité, deux mille huit cents Jc/upJumL 

FABRIQUE D' ACIER 

PAR LA FONTE. 

XD^ns le même lieu de Forfmarck , il y a un autr# étahlif- 
jfement qui appartient au même propriétaire , mais oii l'oa ne 
fabrique de l'acier que de la manière fuivanre. 

La fonte nccefTaire à cette (opération n'cit: pas la même que 
celle dont on fait le fer dans les forges, c'ell proprement une 
fonte noire j pour l'obtenir , on oblerve , quoiqu'avec le même 
mélange de minérai , d'en charger le fourneau d'une moindre 
quantité, fans pourtanr changer celle de charbon, 6c le laif- 
fant alkr toujours également. On a par ce moyen, fans con- 
tred.t, moins de guelfe, puifque le fourneau produit environ 
quarante fchipfund moins par femaine; mais cette perte n'efi 
qu'apparente , puifque la fonte en elt plus pure, 6c qu'elle 
reuouve fur le prix de racier« 
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La g;iiettre deitinée à cette opératbn, eil formée en petits 
morceaux inégoËerSy de cinq à iîx pouces de largeur, plus 
ou moins j dan» cet état , (ce que nous n avons vu nulle part) 
on les met fur un foyer de forge jufqu*à les faire rougir , Se 
on les porte fous un gros marteau pour les applatîr un peu àc 
en refferrer les pores. On cTit cette opération néceflaire, & 
qu'elle doit précéder la futvante } mais comme tout £er de 
gueufe eft caflant^ on juge bien qu'il éclate fous le marteau 
dans plufieurs endroits , quoiqu'il y ait un commencement de 
malléabilité que n'a point la gueule ordinaire. On procède en- 
fuite à la fonte pour en faire de l'acier ; le foyer à cet ufage 
eft un peu différent de ceux des forges des affinerics; il eft 
plus long, moins large, & la tuyère placée plus bas; la pla- 
que de fer fur la largeur oppofée à la tuyère , n'eft point in- 
clinée , mais perpendiculaire j la tuyère ell platte & prefque 
horizontale au fond du balTin, quoique le vent doive être 
dans une direftion plus oblique que pour le fer. On a rem- 
pli cet objet par l'extrémité ou bec de la tuyère , qui a feul 
Imclinaifon. 

On fond , fur ce foyer , autant de morceaux de gueufe qu'il 
en faut pour former une loupe de cinq à fix lifpund. Ceft fine 
opération de trois ou quatre heures. On ajoute de temps en 
temps dans cette fonte , des fcories du même travail. 

Cette loupe eft aulii-tôt battue fous le marteau , de la même 
manière que le fer ordinaire, coupée & divilcc en plufieurs 
morceaux pour en forger des barres. On prétend que la gueufe 
fe réduit à deux tiers de moins de Ton poids , c'eù-a-dire que 
par ce procédé , il y a deux tiers de déchet. 

Les morceaux qui compofent la loupe , font chauffés fur 
un autre foyer , avec un iea de chaîbon de terre ( * ) , & 
forgés fous un petit marteau ; mais il eft à remarquer qu'on 
lté forge point auftl chaud ces morceaux d acier que ceux d* 

( * ) Ce duiboAlê tice d'A^gtetom 
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fer, & que chaque fois qu'on en retire un du feu, avant d« 
battre» oa paiTe fur de i'argiiie puivénfée, pour l'en 
revêtir. 

Les longues barres qui ont été étirées, font cafTces cha- 
cune en quinze morceaux , dont on fait une trouffe ou paquet, 
que l'on chauffe fuffifamment pour les fouder , & de ce total 
tirer, fous le marteau, une nouvelle barre, qui eft l'acier mar- 
chand , tel qu'il fe vend dans le commerce. 

On eftime que chaque quintal d'acier, de cent trente-deux 
livres de Suéde, confomme deux Jlig & demi, charbon de 
bois de fapin , & le Umueme ^d'une tonne de charbon dt 
terre. 

M ■ 

FABRIQUE D£ CLOUX 

ET DE ^ E & BLANC. 

Nviron à une lieue & demie de Forfmarck, dans le lieu 
nommé Joahnesfors , le même propriétaire de forges a établi 
pluficurs fabriques. 

(ta refenderie & le martinet néceffaire pour fabriquer les 
doux, ne différent en rien de ceux qui font Connus j c'ell la 
même conllruftion. Il y a deux marteaux dans ce martinet , 
chacun occupe trois ouvriers, qui peuvent fabriquer dans un 
jour, jufqu'à douze cents doux, de trois à cinq pouces de 
longueur. 

On leur donne un prix fait , par chaque millier , en leur en 
fixant le déchet; par exemple, on leur accorde quatre l'.f- 
pund {m Mn fchipfund de fer refendu, pour des doux de trois 
'à quatre pouces de longueur; uois Iiffund f pour ceux ce cinq 
à iîx pouces & feulement un lijpund & demi, pour ceux de 
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fcpt à huit pouces; fi ron en fait d'une plus grande longueur,' 
(ce qui 'eft rare ) on n'accorde qu'un demi-li/fund. 

On ne fe fert point ici des laminoirs , pour former les plan- 
' ches ou feuilles propres à être ctamées , tk à fabriquer du fer- 

blanc. On dit en avoir fait l'cflai, ayant fubftitué des lami- 
noirs à la retendcrie. Soit que ce foit préjugés ou autres rai- 
fons , on regarde la méthode de les forger fous le marteau, 
comme la plus avantagcufe. 
fa^Uu!?^ * Cette fabrique n'ell établie que depuis dix-fauit années en- 
viron, que Ton fit venir de la Saxe & de la Bohême, des 
ouvriers inftmits de cette manipulation. Il y en avoit encore 
fept, en Tannée 17(57, qui conduiibient ùmt le travaîL 
eafeÏÏ^ ^ ^ deftûié à cette fabrication, vient des forges de Forf. 

^ marc» en longues barres quarrées$ l'ouvrier les divife en au- 
tant de parties qu'il veut avoir poûr former des feuilles de 
telle ou telle grandeur, & ce en marquant chaque divifion avec 
de la craie blanche. Cesbanes font mifes enfiiite dans un four- 
neau de réverbère , qui eft continuellement en feu , pour les 
y faire r<&gir} on )es retire alors pour les préfenter à une 
é pfaille agiiTant par Peau, les çouper ^ diacune des dî» 

• vifions. 

On a un gros marteau oridinaire , comme celui de toutes les 
forges de Suéde^ fôus lequel on bat tous ces morceaux, un à 
un , après avoir été chauffés dans le même fourneau de réver- 
bère 5 on les étend de façon à pouvoir en tirer deux feuilles $ 
pour cela on les plie l'un fur l'autre. A mefure qu'on le» fbrge 
pour les étendre au point que l'on defîre , on en augmente 
le nombre à chaque chaude, de forte qu*ayant commencé par 
Combien on Un, on finit par quatre-vingt-feize, que l'on bat à la fois, en 
bat^de feuilles à obfcrvant toujours que les finiilles ne fpient pas trop chau£fées$ 
car elles courroient rifque de fe fouder enfemble. 
Pour éviter cet inconvénient , on a foin en retirant U trouâl« 

dtt 
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du fourneau , & avant de la porter fous le marteau, de !a 
^lettre par terre ; celui qui la tient avec la tenaille l'y pôle 
de champ; alors on jette un peu d'eau fur chaque extrémité, 
& du pouflier de charbon pardeU'us ; il s'introduit entre îeç 
feuilles ; c'eft un obriacle à la IbiKUire. On a foin de chanc,er 
de delïïis & de dellous , celles qui s'étendent le moiiis, en les 
plaçant entre les autres ; on en agit de même pour celles qui 
{ont trop petites, après avoir été rognées. 

On fait qu'à chaque chaude , on ell obligé d'en rogner 
beaucoup à leur extrémité. On fabrique des feuilles de plu- 
fîeurs dimenfions; elles palTeiit huit fois au feu, 8: par confé> 
quant autant fous le marteau avant que d'être fraie ;. 

On peut dans une femaine forger, avec un feul marteau, 
douze fchipfund & demi de fer, & de cette quantité battre 
quatre mille trois cents vingt planches, qui ne pefent plus - 
alors, enfemble , que huit fchipfund. On retire des rognures 
qui en réfultent, environ trois fchipfund de forte qu'il fe trou- 
Teroi^un fchipfund & demi de déchet fur cette quantité. 

En Tannée i j66 , il ne s'eil fabriqué à Joahncsfors , que 
cent quatre-vingt-dix fchipfund, quoique le propriétaire ait la 
^Jàbcrté d'en faire jufqu'à trois cents. 

Loilque les feuilles ont reçu la dernière main d'ccuvre fous Comment on 
le marteau, & qu'elles ont été rogiiécs avec des cifailles à la 
main , on les porte dans Tétuve pour les y décaper. 

Comme cette opération efl la même qu'en Bohême , je ne 
pourrois que répéter ce qui a été dit: on peut le coniuker. 

La chaudière deftînée à fondre l'étain pour l'étamagc eil de Eramec Ici 
fer coulé y ion ouverture, qui eft égale en haut & dans le feniSn. 
fonds 9 eft un qnarré long de dix-fept pouces, fur quinze de 
largeur, &: quinze pouces de profondeur ; elleeft placée fur 
un fournei^u dont la maçonnerie forme tout au tour quatre 
plantf inclinés j un fur chaque c6té ; ils font recouverts chacun 
^'une plaque de fer coulé , qui efl jointe exaâemeat à la 

T 
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chaudière , afin que ce qui pourroit couler fur lefdits plans 
inclinés, puiflTe retomber dedans, ^ « 

Cette chaudière eft ordinairement en partie pleine d'eau , 
car lorfqu'on a fini un ctamage , on ajoute de nouvel étain , 
du fuif , & de l'eau pardelTus , & on laiffe refroidir jufqu'au 
jour oii l'on doit faire la même opération. 

Lors donc qu'on veut recommencer , quinze ou feite heures 
auparavant on fait du feu fous la chaudière , &c. ( Voyez, 
ci-deffus la defcription de la fabrique de Bohême. 1) 

J'ajouterai feulement , qUoa emploie à Joahnesfors de Tétùn. 
d'Angleterre , auquel on mêle environ deux livres de cuivre 
fur <ix-fept à dix-huit Ufpund dudit étain. 

1 . ^ ggaBBasga^^g» 



•FORGES DE FER 

DE LOF S T A D ET A K E R £ Y. 

M 

CjEs foi^es^nt les plus intpottantes de tonte la Suéde, & 
font fimées également dans la Roflagie^ elles ont appartenu^ 
autrefois à la couronne, mais elles étoient alors en fort mati- 
vais état , de même que plufieurs autres établîilèments de ce 
genre, dont les Etats firent don^ en 1643 , à M. Louis de 
Géer , Gentilhomme HoUandois» pour îe rembonrfer des fom- 
mes coniîdérables qu'il avoir , prêtées dans la guerre contre 
les Allemands>& les Danois. H augmenta de beaucoup les îoof 
deries & les forges dans la province, & en petfeaionna les 
opérations. Il fit venir à cette fin dliabiles ouvriers des Pays- 
Bas ; de là vient Torigine des familles Valonnes en Suéde » 
& de la façon Valonne d*y procéder. H en refle encore plu- 
fieursdans la province de Rofiagie, & fur-tout àLôfflad-, qui 
eut . même conservé eatr*eUes ^ leur langage Vallon» 
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Ces forges w refté depuis lors dans la même &mitte, & 
appaitiemient encore à M. de- Géer qui en eft le ièul pro- 
priétaire & fe^neur. Il ponede en outre dans environs^ 
plufieurs autres forges & fourneaux où Ton fond la.gueuTe 
néccHaire pour alimd^ter toutes Ces ufines. 
■ Il n'y a aéluellement qu'un fourneau de fonte à Ld^lad^ 
dont on ne faifoit plus d'ufage depuis quelque temps > ayant 
mieux aimé traniporter les fonderies ailleurs , & plus Ma pot^ 
tée des bois ; on pré&re de voirurer la gueufe. 

Les roinérais qu'on emploie dans ces fonderies , & dont on 
retire la gueufe, pour éibriquer les fers forgés ,*font tous 
des mines de Daimemora} M. de Gier en eil le plus fort 
propriétaire j on en jugera par la quantité de fer (p'il tn 
retire. 

L'établiflement de Lôfllad confifte en quatre forges , ayant 
chacune un marteau^ & des lyâtiments inimenfes pour le loge- 
ment des officiers & des ouvriers, enfin il forme un village 
des plus agréables par fa iîtuation, & l'alignement des mai- 
ions & des rues , qui font auunt d'avenues plantées d'arbres. 

Il eft féparé du château par un très-beau & vade canal ; 
ce château oii M. de Géer fait fon fcjour, dans la belle failon , 
ell fituéitrès-avantageufement fur une hauteur ; tout y annonce 
qu'on a dépenfé des fommes bien coniidérables pour embellir 
ces lieux. 

Les quatre marteaux qui ont chacun une afEncrie & une 
chaufferie, vont fans interruption, ils travaillent tous à la 
VaLonne ou Francoife , procédé dont on a fait mention. 

On affine & Ton forge , communément par femaine , dans 
chaque forge, quarante fchipfund de fer, ce qui fait un objet 
annuel d'environ deux mille fchipfund^ par cha^^ue marteau , 
& pour les quatre , fept à huit mille. 

'On ne fixe point aux ouvriers le charbon par la façon Va- 
lonne. on leur en donne autant quiis en ont befouii c'eft un 
• T i .. 
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* objet de quinze mille Jiîg par année, dont le propriétaire tire 

une grandè partie de fes forêts. • 
Forg« d»A- Environ à deux lieues de Lôfftad , on trouve les forges 
kerby. d'Aketby qui appartiennent auffi à ^î. de Gécr, & qui font 

très-renommées par le fer marqué les Anglois en font 
le plus graîuî cas pour lé convertir en acier. Il provient éga- 
lement des minerais de Dannemora , affiné à la Valonne ^ 8c 
paroît à peu près é^ai à tout celui qu'on Êibrique ({ans la 
Roilagie avec les minérais des mêmes mines* 

On avoit établi à Akerby un fourneau pour convertir ce 
fer en acier, fur la réputation qu'il avoit acquife.en Angle- 
terre, mais il n'a pas' bien réufTij l'opération étoit tropdifpen- 
dicufejonle chauffoitau charbon. Sans doute que ce&umeaa 
étoit confirait comme celui de.Kong^berg en Norvège j que 
nous décrirons ci-après. 

M. de Géer' nous a dit qu'il alloit en faire contraire un 
que fon chaufferoit avec du bois de corde* Il fe promtttoit. 
Beaucoup de cet établiffement. ^ 

En rapportant les obfervations que nous avons ^tes dans 
la forge fmvante , j^aurai occaiion de parler de cette conver* 
fion en acier, des fers que les Anglois préferei» pour cet 
ufage, & des traités qu'ils ont paffé en conféquence avec les 
Suédois» 
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FORGES UE FER 

DEOSTERJSY. 

Es forges d*Ofterby font très-importantes, & ont d'autant 
plus d'avantage fur les autres , qu'elles ne font iîtuées qu^ 
tKoir-quarts de lieue, tout 3u plus, des mines de Oannemora^ 
elles ont appartenu à M. de Géer, qui les vendit, il y a une 
douzaine d'années, à MM. Grill ^ frères , l'une des premières 
tnaifons de Négociants de toute la Suéde. 

Ces forges forment un établiflement coniidérable qui paroit 
bien monté ; les maifons , bâtiments , rues & avenues imitent 
beaucou]:) Lofilad} enfin, tout y annonce l'opulence $ ce lieu 
a éic rendu des plus agréables. 

L'établiflcmcnt comprend deux hauts fourneaux» trois mat* 
teaux, trois affincncs t^' trois chaufTeries; on y procède entiè- 
rement h la Vaionne, & on y regarde cette méthode comme 
la meilleure. 

Je rapporterai ici une obfervation que nous avons faite dans 
toutes les forges que nous avons vilirées. Ceft que les ouvriers 
forgeurs ont les plui grandes attentions pour rendre les barres 
de fer très-égales, de même cpailTeur & fort unies; s'il s'cleve 
fur une barre ou bande de fer la moindre paille , pendant qu'ils 
font occupés à la forger, un d'eux prend une mauvaife hache, 
qui refte toujours pour cet ufage à côté de l'enclume, il en- 
levé la paille, &: la fcpare, en frappant entre la baire & elle; 
cela eft bientôt fait, la barre étant encore rouge. tait en- 
fuite frapper le marteau fur l'endroit où ctoit la paille , ce 
qui en ôte totalement l'impreffion ; mais pour rendre les barres 
bien unies, ce tju'oa nomme les rîpanr^ on fait encore agir 
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le maiteatt fttr toutes leurs fai^uîes y loff<{a*eUes (bat refixii- 
dies, ott plutôt lorfqu'elles ne font plus rouges. 

Cette méthode ell bieii aufli en ufage dans la pbpart de 
nos. forges' de France , mais avec beaucoup moins de foin & 
d'attention. . 

On compte que chaque marteau , année commune , forge 
douze à treize cents fchipfitnJ de fer; il en battroit davantage y 
fi ce n*étoit le manque d'eau & de charbon. 

Le fer forge du produit de ces forges , e(l encore de Tef- 
pece dont les Anglois font le plus grand casj il eft marqué OO; 
ils le nomment aux Jeux boulets. 

En général tous les fers des forges dont oous venons de 
parler, & de pludenrs aunes dont nous n'avons pas fait men- 
tion, qûi ne travaillent que des minérais de Dannemora » font 
<eux que les Anglois préfèrent pour âtre convertis en ader» 
& qu'ils paient quinze pour cent plus cher que Tautre , mais 
fous les conditions de la part de la Compagnie Angloife , qu i! 
Ti*en fera pas vendu à d'autres qu*à elle en Angleterre. Ces fers 
fe nomment en général fers d'OregrwulfpBIce ^Ortgrund eft 

le Port de mer le plus à portée de tontes ces forges, & ils 
foiyt tranfportés. 
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CONVERSION DU FER EN ACIER. 

(^E fer marqué OO, fi eflimé par les Anglois,* par fa qua- 
lité fujjérieure pour cne converti en acier, a faiii ciouic donné 
lieu, il y a quelques années, d'établir une fabrique de ce genre , 
dans le même emplacement des forges d Oflerby. 

Le fourneau a dans ùl conftruéHon beaucoup de reflem- 
bUuice à ceint dont les Anglois Èont ufage pour la même opé- 
ratibn, mais il n'eft pas à beaucoup près auûi avantageux j il 
renferme trois caifles d'environ ûk. pkds de longoenr cha-» 
cune, qui contiennent enfemble trente fchipfund de fer} il y a 
quatre grilles, chaufferies, ou fourneaux à vent^ mais ces quatre 
ne font l'effet que de deux j fi on les compare an fourneau An- 
glois> puifqu'ici la grille ne le traverfe pas , & qu'il y a une répa- 
ration dans le milieu. Ce qu'il y a deâirprenant, c*eft que Ton 
a cru que l'opération ne pouvoir 4e. Êiire, fi le fourneau n'^oît 
chauffé au charbon de terre ^ coflime le font les Anglois, (ans 
conftâérer que toute nUtiere' combuftible qui donne beaucoup 
de flamme > peut y être appliquée utUement. Enfin, dans un 
pays oii le bois eft en grande abondance , on s*efl fèrvi juf^ 
qu*à préfeAt du charbon de terre, que Ton tire d'Angleterre , 
ce qui revenoit trop cher& a rendu Tentreprife douteufe juf" 
qu*à ce jour. 

Oflerby n*eft pa^le feul endroit oii Ton fe fervoit du char^ 
bon de terre, mais une perfonne ayant propofé de conftruire 
des fourneaux qui feroîent chauffés uniquement avec du bois 
de corde , la plupart des Entrepreneurs ont pris la réfolution de 
fuivre cette méthode , qui fera certainement la plus avanta- 
geufe, fi le fourneau eil bien conffruit. 

On avoit fait une faute effentielle dans la conilru6lioti de 
celui que nous avctns vuj les caiffes qui renferment le fer^ 
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étoient maçonnées arec de mauvaifes briques ; mais dans un 
femblablc fourneau qu'on a bâti à côté du premier , elles 
étoient faites avec des briques composes de fable & d'une 
terre argilleufe qu*on avoit fait venir de la Normandie ^ on 
étoic fur le ppint d'y &ire uné épreuve. 

Le fer fe met dans ces caiflTes firatim fttper fintum , à 
Tordinaire avec du pouffier de charbon de bois de bouleau ^ 
& non d*autres, celui>ci ayant été reconnu le meilleur $ on 
y ajoute auffi quelquefois de la fuie ^ j'obferverai à cette oc- 
eafion que les différents Entrepreneurs ont des additions qui 
ne font point égaies , à en juger par les converfations que 
nous avons eu avec pluiîeurs perfonnes^ ils ont fuivi en par- 
tie l'ouvrage de M. de Réaomur, qui' leur a été dé lopins 
grande uilité. Ils en conviennent, mais les uns ont augmenté 
les additions , les autres les ont changées* Ils auroient mieux 
^t, & l'expérience le prouve, de fuivre à cet égard unique- 
ment ce que font les Anglois , c*eft-à<dire de n*afouter que du 
pouflier de charbon du bois- qui donne le phlogidique le plus 
fixe. Ehifin , quoique depuis lolig-temps on falFe de l'acier par 
la cémentation dans pluiieurs endroits de la Suéde , on n'étoit 
encore qu'aux expériences , & les Entrepreneurs avouèrent 
qu'ils n'étoient pas bien fûfs de leur procédé. 

L'opération dans le fourneau ci-deifus, dure fiz à fèpt fois 
vingt<quatre heures > &confbmme environ cent tonnes de char- 
bon de terre> pour convertir trente fchipfund de fer en acier ; on 
a ménagé à chaque caifTe un trou pour forti^unc barre de fer , 
& un correspondant dans le mur ; la barre deilinée à fervir d'é- 
preuve a une ouverture à fon extrémité , afin qu'à l'aide d'un 
crochet , on pinlfc la retirer, lorfqu'on juge que le fer eft affea 
cémente , & voir s'il l'eil en effet, en cafTant la barre ^ & même 
en la forgeant pour en connoitre le grain. 

L'acier bourfouiÏÏé qu'on en obtient » reflèmble afTez k celui 

d'Angleterre} on a un martinet pour le forger^ car on n'en vend 

qu'aprçf 
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^'après qu'il a été étiré. Le marteau fervant à cet ufage pefe 
treize hfpundy fon arbre a douze raaiitonnets j il n'a pas autant 
de tranchant , c*eft-à-dire qu'il eft plus large à fa panne que 
ceux des Anglois, il ne va pas non plus aulîi vîte,- l'acier n'eft 
chauffé dans ce martinet qu'au charbon de terre j on prétend 
qu'il perd de fa qualité , (i on fe fert de charbon de bois. 

On donne un degré de chaleur plus fort à cet acier , qu'oh 
ne le fait en Angleterre, il ne fe gerfe pourtant pas fous le 
marteau, preuve de la bonne qualité du fer qu'on y emploie; 
on n'en fabrique qu'une efpece que l'on dit n'être pas bonne 
pour faire des refforts», comme l'acier qu'on obtient par la • • 
fonte. On voit bien qu on n'a pas été aulîi loin en Suéde, à cet 
^gard , qu'en Angfcterre. 

Il fe forge en petites baguettes, femblables à celles de Ca- - • 
rinthie , provenant de l'acier obtenu par la fonte } c*eÛ pour 
en imiter la qualité, & le vendre en concurrence} aafll le 
nomme-t-on acier de Venife\ on ne le Vènd qu'après l'avoir AderdeVcoifèii 
trempé , ce qui le rend trè$-caflmit$ à cet effet on a coiiâniit 
un petit fourneau à côté kle la fi>rge ; c*eft nne grille en fier 
coulé , on peu plus longue que ne doivent être les baguettes 
d!acier queToii demande dans le commerce, d'environ trois 
pieds dé longiieori on les chauffe for du diariioa de bois, de 
«a les trempe toutes roi»es dans Tean. 
. Dans le même mariîim 6e an mÎBme arbre il y ann iparteaa 
poar les dein^i ne pefe que trois ilji^w^ 
tonom pour le fidre mooyoîr. 

U y a en Soéde fduiieiirs.'foiulerîes de ht, affez coniidé- 
rables> oH Ton coule des canons i inais comme on y procède à 
peu près de m^ne que dans celles de Mpf* en Norvège , dont 
nous parletons.plus bas-^ Toit pour la fente, foit pour le forage , 
noué ne forons qi^ene petite ddcrîpùon de Fooe de celles' «p» - ; • 
nous avons vifitées. ; . *. . . 
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FONDERIE DE CANONS DE FEIL 

tiNtre la ville de Nykioping & celle de Norkioping , dans 
laprovince de Sudermanie , eft une fonderie de canons de 
'fer coulé , appartenante à M. le Baron de Stakelberg , & 
dirigée par un Infpefteur , où il fe fabrique environ dix-huic 
cents à deux mille fchipfund , foit en canons de vingt-quatre 
& de douze livres de balles, foit aufti à faite des bombes « 
boulets qui s'exportent en grande partie. 

Cette fonderie renferme deux hauts foi^eaux, feroblable» 
à tous les autres dont on fait ufage en Su^de , & qui ont été 
• décrits précédemment i ils font places l'un à côté de l'autre, 
dans un même corps de maçonnerie, 6l vont pendant fepC 
mois de l'année fans interruption. • 

Les minérais que l'on y traite ont beaucoup dc fefleffl^ 
blance à tous ceux que nous avcms cités jifqu'à préfeilt, de 

• Wermeland & de Dannemora ; il en eft pourtant raie c^ce 
•beaucoup plus noire, entremêlée de quart! , & ayant de» 

facettes aflfez larges ^ une partie de ces minéras viCttt tfUB» 
mine en Rodagie , les autres d une mine fîtnée à dcœtiicocf « 
■ demie de Nykioping. Ils différent un peu en prodBtr mais, 
' les uns dans les autres, ib rendent dan» ^^^"^^ 
neuf à cinquante pour cent. Avant que de fond» teamétal^ 
' on le rôtit une fois, en quantité de de»^fchipjund^ COp 

viron par chaque grillage. ««^ 

Il eft enfuite réduit en petit iDorceM, à Faide rfàlie M- 

ÎTlûdtaL chine qu'un cheval fait agirj ^ ^Jf^^ ^J^^^ 

• au-defious duquel eft lyi roue»;fiié à ITarbie vertical, hipA 
engraine dans une lanterne qui te tourner W antre arbre»»* 
demantonnets, pour faire agir quatre mafteaw quipOenil^ 
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• • 

. flûnéraL On ^ lait «n nébuige avec de la pierre à dbanx 

i>ianche qae Ton tire des enviroQS. 

Afin d'avoir aHez de marier^ fendue, dans les deux four- 
neaux pour couler un canon de vingt-quatre livres de baie , 
.qn l'y lai/Te ie rafTcmbler pendant deax }oiifs ^ .demi » ians"! 
faire aucune percée > & à proportion pour des pièces plus 
petites > car dh en coule de tout calibre. 

Un canon de vingt-quatre livres de baie peTe vingt fihip^' 
fund^ ce qld ^it environ foixante quintaux, poids de liiarc. 

La manière de les couler, & défaire ks moale» n*a rien 
de particulier; on y met un noyau, comme "à Mofs , &: ils y 
font auffi forés verticalement avec une machine agiffant par 
Penn; comme il n'y a point de forges dans cette fonderie, on 
ramaffe les déchets ou bavures des canons & autres ouvra- 
ges, pour les envoyer à deux iteuc? ^ demie d'éloignement, 
dans une forge qui appartient au même propriétaire ^ o.ii on 
ie> réduit en fer ibrgé^ 
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IDÉE GÉNÉRALE 

DU PRODUIT DE LA SUEDE;. 

EN FER ET EN ACIER. 

De tous les genres de fabrications , en ufagû dans ce 
Royaume, celle des fers eft fans contredit la. plus confidé- 
rable, & celle qui i^ii rapporte le plus, par l'exportation qui 
s*en fait dans l'étranger. La nation en retireroit un double avant 
tage, fi, au lieu d'en vendre une bonne partie aux Anglois, 
' qui ne l'emploient pour la plupart qu'à faire de l'acier par 1? 
cémentation , elle gagnoit elle-même cette main-d'œuvre qui 
tourneroit à fon profit. Tout le monde fera ctomie de voir 
qu'ayant la matière première , dont la qualité eft reconnue ^ 
elle ne fonge pas à- monter un plus grand Qombre de fabri- 
ques en ce genre. 

Les Suédois font de Tacier , comme on l'a va précédem- 
ment i mais l'objet en eft de peu de çonféquence , en compa- 
raifon de la quantité de fer quIU vendent uniquement pour 
cette fabrication.' 

Je puis avancer , d'après les meilleurs Négociants de Stoc» 
jcolm qui font le commerce des fers , & qui for» eux-mêmes 
intérêts & propriéiairef des forges , que la fabrication de 
cet article eft un objet annuel dans le Royaume , fbit dans la 
province de Vermeland , foit dans celle de Roîlagie & au» 
très d'environ de quatré cent mille fchipjund ( * ) fer en barres* 
Sur cette ooantité , il s'en eiporte trois cent à trois cent vingt 
mille % la Hollande & fur-tout l'Angleterre en tirent ks deux 
tiers i le furplus paiTe en France & en Efpagne. 

O Cbifte fchip^d iàiiiai à peu près trois quintaui , poicU de marc» j 
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Les deux ports de mer les plus conlîdérables de la Suéde 
. (ont ceux de Stoçkolm de la ville de Gothemboyrg » où 
eft tranfportée la majeure partie des marchandifes de ion pro- 
duit qui en font le plus à portée. Du premier il fort chaque année 
deux cem voaJiJ^itfchipjundàt fer en barres , & de celui de Gothem. 
bourg environ foîxante à foixante-dix mille. Le furplus de ce qui 
s'exporte s'embarque dans les autres ports de la Suéde. 

Le niagafîn des fers à Stockolm eft un objet curiofité 
très-intcreflant , foit par ia vafte étendue , foit par la quan- * 
tîtc des matières qui entrent & qui fortent , mais bien plus 
encore par fa fuuation qui cft auffi avantageufe qu'on- puilTe . 
le défîrer , pour le déchargement des navires qui apportent 
les fers de différentes provinces » & le chargement de ceux 
qui fervent à l'exportation. 

Dans cet endroit le lac Mêler & la mer ne font féparés l'un 
de l'autre que par l'emplacement de cemagafin. La profondeur 
des eaux qui l'environnent ell telle que les navires peuvent y 
aborder facilement ; on décharge d'un côté pendant qu'on 
charge de l'autre j c'eft un mouvement ^continuel , fur-tout 
pendant l'été. Ce magafin eft général pour les autres marchan- 
difes en métaux , comme cuivre rofette ou fiLbriqué , fils dç 
laiton , de fer , & différentes efpeces d'acier. 

Les fers les plus eftimés font ceux qu'on nomme fers cTOre- Prix des Fei»* 
grund y ils font tous exportes pour l'Angleterre. Il en a été fait ^^'^^ ♦i^»'*^^» 
mention précédemment , ils proviennent des forges de la Rof- # 
lagie , & font embarqués au port d'Orcgrund dont ils prennent 
le nom. Cette qualité , au mois d'août de l'année 1 767 , rêve- - 
noit , rendu à bord de navire, franc de tous frais , à neuf rix- 
dalers , argent courant d'Hollande le fchipfund^ lerixdaler fur . 
ie pied de 5 liv. argent de France. • 

On diftingue encore ceux qu'on nomme extra forte , parmi 
lefqueis il 7 a celui qui s'exporte pour la côte de Guinée , ils * 



Digitized by Google 



VOYAGES 

font de la même longueur & épaiffeur , & ne différent qîiedam 
leur largeur : leur prix étoit de huit rixdalers. 

Il en eft encore plufieurs autres qui forment majeure par* 
tie , & qui font de différentes épaiffeurs , longueurs & lar- 
geurs : UJc/iiffimd de ceaX'CÏ valoir fept rixdalers. 

Le fer carillon en bottes d'environ ^-{ept à dix-huit pieds 
de long , de demi pouce & cinq huitième en quarré , revenoit 
à bord de navire à neuf rixdalers. 

Les cercles de fer de toute qualité en fer forgé coûtent neuf 
rixdalers , & lorfqu'ils font laminé» ou paffés à Teipaurd , huit 
rixdalers & demi. 

La fabrication des doux f des ancres , des canons de fer 8c 
des tôles ou platines pour couvrir les toîts , forme on objet de 
cqpmierce aflex conHdcrale pour la Suéde. 

De ces premiers il fe fabrique quinze à vingt mille fcAip* 
fund année commune , dont il s'en exporte environ diic mille* 
Les prix varient iuivant la qualité des cloux. 

La fabricatfbn des ancres de fer forgé e&. un objet de mille 
fchipfund annuellemeyt , il s'en exporte environ cinq à fix centf 
elles fe vendent à raifon de 'quinze rixdalers ley^/j^m^ 

Celle des canons de fer coulé eft encore afle« importante , 
puifque , fans y comprendre )a quantité néceflaire pour rardl" 
lerie & la marine du Royaume » l'exportation monte encore à 
dix uMe/çÂiffuadi ils reviennent à bord ^ fept rixdalers âe 
demi. 

La plus grande parne des toles de fer , pour coqvrir les maî<* 
fbns, (è confbnune dans le pays , & le peu qui en fort coûte 
franc f à bord de navire , quinze rixdalers le fchipfund plus 
ou moins : ce prix varie fuivant les longueurs & épaiffeurs. 

La France tire beaucoup de feuilles de fer en noir , non ' 
étamées* On les vend à raifon de vingt rixdalers le baril , qui 
contient quatre cent cinquante feuilles i elles peiènt enfemble ^ 
m fcM/ffund Ql m cjfmt^ 
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La plus gran'de quantité d'acier qui fe fabrique en Suéde ' 
cft l'acier par la fonte. Quant ^ celui fait par la cémentation , 
il eft encore de moindre conféquence. On diftingue plufîeurs 
efpeces de ce premier , mais prmcipalement celui qu'on nomme 
acier de Steyr-Marck ou de Styrie , marqué de feuilles de chê- 
ne. Le meilleur eft celui qui fe fabrique dans les forges de 
Forsmarck j il s'en exporte chaque année pour Rouen fept cent 
bottes du poids de cent foixantè-neuf livres de Suéde , il re- 
vient à bord depuis neuf jufqu'à neuf rixdalers & demi la botte. 

Il fe fait auffi de l'acier cémenté de plufîeurs efpeces. Celui 
qu'on fabrique à Ojhrby fe nomme Acier de Kenife ; il fe con- 
(omme en Èfpagne , on le vend chaque quintal ou cent cin- 
quante livres de Suéde , quatre & demi jufqu'à cinq rixdalers^ 

Qu^t aux autres efpeces d'acier cémenté qui fe confom- 
ment en Portugal & à Livourne , il ne coûte que quatre à 
quatre & demi rixdalers les cent cinquante livres de ces diffé- 
rentes fortes. On compte qu'il s'en fabrique annuellement 
trente mille quintaux environ , dont la Ruifie en tire trois 
mille. On prétend que l'Efpagnc feule confomme une quantité 
prodigieufe de celui que l'on nomme c!e Venife^ L'acier y au- 
roit un très-grand débouché , fi on pouvoir l'y établir à un bas 
prix , à caufe de la concurrence , fans doute avec la Carin- 
thie & le Tyrol , l'acier dont nous parlohs paroifTant être fa- 
briqué ciaiis l'intention d'imiter ces dernières efpeces^ 
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V ES forges de fer les plus confidérables de tonte la 
Ju Norvège foniMelles de ce Comté $ elles appartiennent 
an Seigneur qui en porte le nom , il en a monté Tétabliflè* 
ment à (on plus haut degré de perfedton « & n*a tien épargné 
pour y parvenir. li en doit le plus grand fnccésà un homme 
auffi intelligent que (avant dans cet art , à qui il a confié la 
dire6Hon de Tes forges. 

Le Comte de Laurwig eft encore propriétatte d'un grand 
sombre de moulins à loes , qui lui rapportent , ainfi que les 
forges , de trés-grands bénéfices. Que Ton coofidere un mo- 
ment toutes les prérogatives qu'il poflède \ Seigneur d'une 
étendue de pays tiès-ftrtile \ maître pour ainfi dire de Tes 

emphytéotet 
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émpliTtéotes dont 11 dîfpofe à volonté pour fès beixnns } pof- 
fefleur d'immenfb forêts ; privaégié dans un très-grand arroo- 
difleraent qu*on Id a a£Feâé , avec défenfe aux payfans de 
vendre à d'autres qfTà kii les bois & charbons pour les forges » 
iouiilant enfin , avec tous ces avantages , du droit Régalien ^ 
& ne payant aucune rétribution à la Couronne » ne font-ce 
pas là des fecour« CuâTants pour foite fiuâifier une entreprifo 
de cette nature ? 

Les forges & les fcies dont il s'agit font placées à une des 
extrémités de la ville de iaurwig \ fituée au bord de la mer , 
^XD& la pofition la plus avantageuTe j elles font à environ trois 
cent toiîes d'un très-grand lac nommé /àm, qui réunit for une 
étendue de cinq lieues les eaux d'un grand nombre de petites 
hvieres & ruiifeaux. Dans l'intention d'en élever les eaux de Coniwflian 
quelques pieds , 6c pour fervir en raême-temps de réfervoir , dW<%iMb 
on a achevé en Tannée 17Ô7 la conftruâion d'une très-belle 
digue toute diiférente » Ôc for d'autres pcincipes que celles que 
l'on connolt ailleurs « elle coûte au Cômte Iwit nuUe riz- 
«dalefs.(*) 

Dans cette coniVruéHon on a moins cherché à conforverles 
eaux qui font toujours plus que fuffifantes , qu'à leur oppofer 
«ne réfifUnce > afin d'être maître de leur fortie & de leur élé- 
yation. 

Après avoir creufé environ uile douzaine de |neds au-deflbus 
du fond du lac > c'eft-à>dire jufqu'au ferme , on 7 a bâti un 
tq^-grand griliage en boiî bois de chêne qui prend toute la 

longueur qu'on a voulu donner à la digue ; on a chafle entfe> 
deux des planches , & garni tous les vuides avec de la bonne- 
argile; par dcfius ce grillage on a conftniit un miirfurle de- 
vant en bonnes & grolTcs pierres de taille avec un petit talus 
fur la longueur de ce mur & dans le bas ^ on y a ménagé 



( * ) I>e fiudaler vaut livres du ibis» 
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quatre grandes vannes fur une même ligne qui s'ouvrent & 
finrment à volonté , & au-deffas cinq autres vannes dans la mé^ 
me charpente qui font toujours ouvertes. Les fNreimeres ne fer^ 
vent que dr.ns une difette d*eaa , ou lorfqu*il y en a trop. La 
profondeur de l'eau fur le devant de ia digue n'a pas phisde fiz 
pieds ; on lui adonné int^rteurement une figure par abolique,pouv 
faire plus de réllilance} cette métliode nous paroit très-bonne». 
cçiï ia première digne que nous ayons vu de cette forme. Le 
Direfteur qui l'a fait conftruire nous a dit que la courbe étoit 
celle d'une corde lorfqu*elieeft tendue: cela s'entend fans doute- 
d*une corde de i^oyenne groffeur ou cordeau ; car la coWbe: 
d'une corde doit varier fuivant fa groflèur& fa largeur.. 
■t^'ïmiMoo- ^ forges occupent trois hauts fourneaux & bnze foyers p 
' ibit pour àRntr le fer , foit auifi pour la fabrication des doux: 

pour la marine. Deux de ces fourneaux font à Laurwig, & le: 
troi(îeme à trois lieues delà , au bord de la mer , dans une po*- 
fition auHI avantageufe. La conitru6lion des un& & des autres* 
eft abfolument femblable , ils ne différent cntr'eux que dans> 
les proportions. Le dernier eft un peu plus grand , il eft d# 
Ibixante-dix -polices plus haut. Ce fourneau bâti nouvellement 
eft conibuit avec une folidité fans égale i ( * ) la poiition des- 
licux a permis qu'en taillant un roc de feld fpaih gns , très vi£ 
& très-dur ( * * ) , on y formât une place pour Ty renferme» y 
«e qui iknt lieu de murs extérieurs., certainement le mer 
bien plus à i'abri des efforts du feu. 
LorfqnVm veut eonibuire un pareil fourneau à l'ordinaire (f^^ 
on fait une fondation en mâçonnerie d'environ vingt - neur 
pieds en quarré , fut laquelle on forme un cani^ pour fcrvir 
de ibupirait que i'oa recouvre avec une grande pierre , & par: 

(') ro^f{ ta Planche ITÏ, %. 4, &ra3rp1ic?rion. 
('*) Spatum fàntilbns , Aonx. parie VaUcrius, Tnm. I, pag. Zft^*' 
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delTus un pied environ d'cpaiffeut en fable , pour y rcpofer 
celle qui clt delHnée à former le fol du fond du fourneau. Cette 
pierre cH d'un gros qui réfiile au feu , ainfi que. la partie in- 
térieure dont nous parlerons , qui fert comme de chemife , & 
que l'on peut réparer fans toucher aux murs extérieurs. Tout 
autour de cette pierse de fol , on conlbuit une maçonnerie 
circulaire , dont les murs ont cm u oa deux pieds d'épailTeuti 
elle eil faite avec une pierre d'un mica noir , réfiftaîit au feu , Dimenfioni^ 
& que Ton lie avec un mortier d'argile. Dans le bas on 
Jui donne quatre pieds de diamètre , &: on la monte en 
i'élargilTant jufqu'à douze pieds <Sc demi de hauteur , ou bien 
■ôn la prolonge encore de feize & demi , mai. en diminuant 
peu à peu ; de façon que l'ouverture fupérieure u'au au plus 
<jue quatre pieds de diamètre. 

Derrière elle on lailTe un pied d'intervalle , pour le remplir 
<le fable jui qu'au fommet tlu fourneau > cpii eft garanti exté- 
rieurement par un autre maçonnerie ordinaire ; mais d'une 
telle cpaiïïeur, que le corps total a vingt-deux à ving-quaire 
pieds en quarré dans la partie fupérieure : elle fait ici l'effet 
-du rociier , d^ns lequel on a renfermé le nouveau fourneau, 
La cfiermfe, ou autrement dit V ouvrage , fe monte intérieur c- 
îTient avec des pierres de grès , reconnues pour réfUlerà la plus 
grande chaleur (on les tire d'Angleterre ). Elles forment un 
entonnoir ou cône renverfé, qui n'a dans le bas que vingt- 
trois pouces & un quart de large vis-à-vis la tuyère j elle 
va en s tlargilTant jufqu à fix pieds de hauteur, d'où elle fk. 
perd dan> la maçonnerie à environ deux pieds plus haut dans 
la largeur du fourneau. ... .. , 

On ménage , en conftruifant cette chemife , le? ouver- 
tures pour Li fortie du fer & des fcories, ainfi que celle pour, 
la tuyère, qui fe place inclinée[à quinze pouces au-dedîis 
de la pierre du kA ; on y adapte deux {bufflets de bois à 
l'ordinaite , mus par une roue à eau. La méthode adoptée 
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avec raifon de mettre un épaiffeur de fable derrière la chc- 
mife , eft très bonne ; les murs fouffrent beaucoup moins , la 
chaleur eft mîeux œnfervée , & rhumidité partant au travers, 
ne peut faire eifort fur la maçonnerie extérieure. Les trois 
fourneaux de Laurwig travaillent fans interruption , pendant 
douze ou dix-huit mois ; & )ufqu'à deïfx années de fuite > 
nous en avons vu un qui étoit en feu depuis deux ans, 
• Pour monter la maçonnerie des fourneaux , dont nous 

venons de donner les proportions intérieures , & comme cela- 
pratique en Suéde , on a imaginé un moyen fût pour que 
les ouvriers ne fe trompent pas dans la conftruftion , c'elV 
une pièce de bois verticale , placée perpendiculairement air 
centre du fourneau & pofée lur un pivot , afin qa'elle puiffe- 
tourner dans tous les fens. A cette pièce de bois eft adaptée 
une efpece (^échelle, dont un des côtés décrit une courbe ^ 
qui donne précifémeiit les dimenftôns que doit avoir le four- 
neau j de forte que toutes les lignes tffées de Tarbre vertical" 
contre le mur, forment autant de rayons qui fixent le dia»-^ 
mètre, fuivant les différentes hauteurs. (Ztz figure cinquième- 
flanche quatrième rt£réfem& U profil de cetu maçhiae*)i V^oye^ 
C explicaiiOTU 

Qualité des mi- Tous Ics minéfais de fer que Ton fond dans ces forges , 
^x«udcfer. proviennent des différentes mines que le Comte de Laurwig- 
fSùt exploiter à Axendal & fes environs , à une trentaine de 
lieues de Tes forges. Ils font variés dans leur efpece , & font 
la plupart attirables par Taimant : il en eft qui en contiennent» 
Es ont \m grain prefque noir , d'autres gris plus ou moins 
fins. On en trouve un particulier , compofé d'une infinité de 
petits grenats réunis enfemble. Il eft vrai q^a'on apperçoit 
cntr'cux de petits grains de minerai de fer. On trouve 
de ces minerais unis à du fpath calcaire , affez fouvent dtt 
Mlica ^ (juekjitfifoù du quartz; - Nous en avon» vu avec du^ 
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JeU fpath , & d'autres avec du fikod ou roche de corm crifiaUiféep 
dont parle Vallenus, page i6i , minéral. 

Malgré réloignement des mines , les minérais ne coûtent 
pas beaucoup pour le charroi » parce qu'ils font trani^ 
portés par mer 9 ainii qu'une partie des charbons qui font 
tlécelTaires ; & pour le furplus des bois que te Comte 
tire de dix & vingt lieues au loin , des hautes montagnes , 
& dont il fait faire lui même du charbon près de Tes forges ; 
il a la facilité de le faire flotter for une rivière. 

Tous les minérais ne font [roint égaux en qualité ; il y en 3 
de plufieurs fortes, qui varient auffi dans leur teneur; mais en 
général, ils rendent de quarante à cinquante pour cent. Oit 
ne les traite pas indifféremment , & l'on a attention de mêles 
telle ou telle efpccc reconnue pour faire un bon fer. 

On n'a beibia de les rôtir qu'une fois pour les préparer à la RâtifTage 

fonte. nùnâa», 

Jufqu*a préfent on avoît pratiqué la méthode ancienne , 
ufitée dans bien d'autres forges , de griller les minérais dans 
un emplacement quarré , dont on voit encore les velHges ; 
mais le Dire^leur a trouvé qu'en changeant de forme , il y 
avoir un avantage , que le rôtiflage fe faifoit plus également, 
& que le minéral rendoit davantage à la fonte ; ce qui 
dépend principalement du degré de feu qu'il reçoit ; car 
eft trop fort, ilfe fond & fe calcine ; c'eft pourquoi on a :->^ 
grand foin de déterminer la quantité de charbons & de bois y 
en raifon de la qualité du rainérai. 

On a donc coiillruit à l'air libre , un mur fort épais d*uri 
très-grand diamètre , auquel on a laiffé une feule ouverture 
ou porte , pour y mtroduirc les matières ; il a environ fî:c 
pieds de hauteur. Avant de charger un de ces fourneaux de 
rôtifTage, l'on f^iit une efpece de fécond mur à fec , appuyé- 
contre lautre intérieurement , mais bâti avec les gros mor- 
ceaux de minérai ^ qui n'ont pas été bien grillés. On lui donne 
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i'épaiâêur Tuffifante pour qu'il fe foutiennne ^ on évite par là 
le dommage que le feu feroit au mur de clôture , après avoîf 
fermé un*lit de bois & de charbon , on y tranfporte le mi- 
oérai, tel qu'il tÙ. en gros & petits morceaux^ &on l'élevé 
couches par couches de minéral & de charbon , jufqu*à la 
' liaiiteiir de huit à dix pieds , en laifiant dans le miUea uo tuyau 
ou canal formé avec quatre pUncbes , pour fervir à introduire 
le feu. Oia recouvre le tout avec du même minérai « & par 
deflus avec une épaifleut de quatre {9ouces de pouffîer de 
charbon; on met le feu par le tuyau , & lorfque le grillagé 
eft bien aUumé, on le rebouche \ il dore depuis <|uatre jurqu'à 
huit jours. 

Un tel fournecu contient de trois cents à trois cents cin- 
quante tonnes de minérai; cette mefure pe(b depuis un & 
demi jufqu'à trois fchipfund'^ elle a fept pieds deux cents foi- 
Xante -fept pouces cubiques de Roi, & un fchipfunddk d« 
trois cents-vingt livres , poids de Cdogne ; c'eft un objet de 
quinze cents à deux nûlif quintaux plus ou moms pft chaqoe 
rôtifage ^ ce qui dépend du poids des minérais , qui varie 
beaucoup. 

On y confbmme cinquante laft de charbon, à raifon d*un 
rixdaler, ou quatre livres dix fols par chaque laft (*). 
On pile ict nû- jOn réduit le minérai grillé en petit morceaux pour la fonte; 

ce qui fe £iit par le mouvei^ent d*un marteau de fer. Ceffi 
ainfî qu*on remploie pour charger les feurneaux; on i^y ajoute 
point de pierre à chaux» parce qu'il contient lui-même fen 
fondant. 

Chaque fois que Ton charge un feumeau, on met commu. 
nément' fur un ^^de charbon , depuis vingt-un jufqu'à vingt* 
quatre trogs de minérai , & même vidgt-£x , quand le charbon 

(* ) Un la A cA une mcfure qui contient douze tonnes ; duqw tonne eft i% 
fiutorze pic^s ceqt quacre>Ting^dix-ftpt pouces cubes. 
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cil de bbtmé qualité (une trog eft la vingt -dixième partie 
d'une tonne ); de forte qu'en trente jours , avec trois cents 
iajl de charbon , on peut fondre trois cents tonnes de minérai , 
lefquek produiiènt quatre cents Jckipfitnd de fer. La percée 
fe Èùt deux fois dans les vingt-quatre heures $ c*eft«à-direy 
après dnq charges, qui ont lieu à peu près toutes les deus 
heures ou deux heures un quart. 

Les fondeurs gagnent de fept à huit rixdalers par mois. 

Pour remplir le fourneau quand on commence une fonte , 
6; après ravoir chJdffê quinze jours , on emploie fèise laft de 
charbon. 

Sur environ <£x mille fehipfuni de fer de gueuie que les Moitaawfli 
fourneaux produifènt diaque année , il n*y en a que deux mille 
que Ton coule pour former des fourneaux ou poêles ou autres 
ouvrages $ le Airplus eft tout afHné &: réduit en fer en barres } 
ce qui faîi^n objet de ilx à fept mille fdùpfund^ dont lama» 
jeure partie eft exportée dans les pays étrangers , TAngletetrc 
& autres. . 

La méthode adoptée dans ces forges pour afSner la gueufé » Affiiieriedefe» 
eft la même qu'on pratique en Allemagne , mais avec quel- 
que différence. Il y a quelques années que le Comte de Laur- 
vig envoya Ton Infpeâeur dans le Pays-Bas » à l'effet d'intro* 
duire chez lui la façon Valonne. H ramena des ouvriers, de 
Ton travailla quelques temps , mais par des expériences répé- 
tées de comparaifon ; Tancienne préralut. 

L'dSînage fe fait âir un foyer, dont la tuyese qui eft e» 
cuivre déborde le mur de quatre ou cinq pouces ; ce qui dé- 
pend de la qualité de la gueuiè & de rînclinaifbn que l'on lui 
donne. Débordant de cinq pouces, elle a un demi pouce de 
pente. Si le charbon eft fec , cMe doit être moins inclinée que 
ïorfqu'il eft humide % de forte que la profondeur du baiTin tùi 
de dix ou douze pouces , ftdvant ce que nous venons de dne» 

Le fond & le tour du foyer font en plaques de fer coulé» 
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On garnit le Toi de charbonnaille & de fcorîes , & Air Ul 
plaque inclinée qui eil oppolce à la tuyère , on arrange tout 
à la fois la gueufe que l'on veut affiner , c'eft-à-dire dix-fept 
lifpund communément ; ( un Ufpund eft la vingtième partie 
d'un fchipfund, ) mais de façon qu'elle fe trouve un peu an* 
deflus de la dire6lion du vent du Ibufflet. 

A mefure que le fer fond , il va fe raffembler au-deflbus dç 
la tuyère. C'efl alors que l'on reconnoît fi celle-ci eft bien ou 
mal placée , relativement à la qualité de la gueufe , car fi elle 
eft trop inclinée , le fer refte liquide dans le fond du bafîln , il 
conferve fans doute plus de phlogiftique , puifqu'il eft alors 
plus acier que fer. Il eft donc néceffaire qu'il n'ait pas trop de 
fluidité & qu'il s'y fige. Dès que Ton apperçoit qu'il gêne la 
direélion du vent , on retire cette petite loupe avec un rin- 
gard , on la fort du foyer , & on la met à c6té. On continue 
de la même manière , jufqu'à ce que tout ait été ^nverti en 
pépites loupes que l'on remet enfemblel fur le foyer , pour les 
réunir & n'en former qu'une feule , qui eft enfuite battue 6c 
coupée en cinq ou fix pour compofer chacune une barre. Il eft 
à obferver que , pendant tout ce tçmps-là , on profite du mê^ 
me feu pour chauffer les gros carreaux qui ont été coupés 8f 
commencés à forger d'un précédent affinage. On y gagne dou- 
blement , r\ en ce que le mcmç feu fuffit j i**, lorfqu'en chauf- 
fant il s'éçhappe dçs goûtes qui fe détachent, elleç rj^nif 
tient dans le baflin avec l'autre fer. 

Il arrive quelquefois que l'ouvrier eft obligé de percer pour 
retirer les fcories , ce qu'il ne fait que lorfqu'il y a un bouillon-» 
nement dans le baifin , & cela eft rare, 
lîlchet Aiftf Le réfultat de cette opération eft qu'un fchipfund & un quart 
«egeufeàrrf- g^^ç^j^g produit en fer battu un fchipfund, ce qui fait moins 
de vingt-cinq pour cent de déchet , au iieu de trente, à la fa- 
çon Valonne ; cependant on le compte communément lur çç 
pied-ià , l'un dans Tiiutrc, 

Tons 
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. Tous les ouvriers des affiiieries font à prix fait , c'eft tou- 
jours le maître aiîiiieur qui ,en eft chargé , & qui paie Tes aides. 
On lui donne pour la façon de chaque fchipjund de fer battu 
qu'il rend, un rixdaler ou environ 4 Yv9. 10 f. de France, & 
un lajï trois quarts ou vingt-une tonnes de charbons de fapin , 
( on n'en a point d'autres. ) Que les ouvners ea conionunent 
plus ou moins , c'eft leur affaire. 

Chaque forge a deux foyers & un feul marteau , du poids 
«ie fix à fept quintaux à leur ufage. Sept ouvriers y font em- 
ployés , favoir un maître , quatre aides ou compagnons , & 
deux porteurs de charbon. Les compagnons reçoivent du maî- 
tre environ 40 fols par chaque fchipfund , les autres à pro- 
portion j ils travaillent feize heures dans les vingt-quatre. Ol^ 
peut affiner dans un mois cent à cent vingt fchipfund. 

On fabrique auili des tôles ou plaques de fer qui fe vendent 
dans le commerce. 

Le marteau pour les battre pefe huit à neuf quintaux. Les . 
^oues qui font mouvoir les marteaux ont douze pieds de dia- 
mètre. A chaque arbre il y a quatre mantonnets. Lorfqu*on 
donne aux marteaux toute leiv vîtefle, i^â^ippent foixaace-, 
fliix à <]uatre-viDgt coups par minute. 

# ■ ■' ' ■ :f*f» ■ 1 ' # 

FORGES DE FER 

D E M O s 5. * ' 

Ij a fituation de ces forges n'eft pas moins avantageufe que 
celle du comté de Laurwig'^ elles font attenantes à la ville de 
Moss , au Midi de la ville de Cknjliania , qui en eft éloignée 
de dix lieues. Elles font placées au bord d'un port de mer 
dont elles tirent les plus grands fecours , pour k tranfport des 
i&inéiâis , dtfs bois dts charbons • & à la chute du courant 



'd'eau d'une petite rivière , d'autant plus confidérable qulî fait 
mouvoir non-feulement tovites leS machines, mais encore qua- 
tôric moulins à icie> doiv^la plus |^r<aii<ie paràe optparue&t 
liùt Entreprenenrs. 

' L'époque de cet établiffement ne reimointe qn'à foixante oa 
roixante-dix années j MM. Ancker, pere & ith, qui en (orX 
aujourd'hui les propriétaires, l'ont mis Air un bon pied; outre 
les augmentations qu'ils y ont faites , ils en ont perfectionné aufîi 
les procédés j ils ont avec le Roi de Dannemarck un contrat 
^otir fournir k fa marine , chaque année, cent pièces de canoa 
de douze livres de baie, dont la moitié du prix leur ei\ payéfe 
d'avance, & te rcilant lors de la livraifon; cdk le principal 
bbjet de ces forges. On y fabrique auffi une grande quantité 
de fer en barres, de piâtines de-^ 9ii'CôlsSyHâc<lef doux do: 
toute cfpecc. ' * " 

Les minerais de fer viennent par mer, des diflféremes minefc 
^e leis propriétaires font cuk-mêmes exploita dans divers en- 
<!hjîts ; il en eft qui lont éloignées de dix jufqu'à vingt lieues». 
A chaque mihre îîs ont un maître -mineuï qui devient Entrepre- 
neur lui-même, ])àr l'accord qu'ils ëwit fairentrcux, de lui payet 
un certain prix pour une mefure déterminée de minérai. 
prix eft proportionné à l'abondance & à la qualités 

Pour le droit de cette eyploita"tion , de même que f>o«r l'éta- 
bliffemcnt de leurs topges-, les propriétaires paient aimuelle— 
ment h la couronne cinq cents rixdâlers. 
irpecedesni» Les minérais font en généi^là peu -près de la même nature 
que ceux de Laurwig, on en tire auitl ^Arendal; ils y font 
fès-^variésj on en conapte pltts de vingt-cinq cipec^s^, plus oa 
tïtoiiis ^ri(fhes, mais qui,'îfes, Unes dans les (auttes., rendent 
fetileinent treritfe à freme-ftx ^ptsfar tent èn fer. 
Choix des in< 'Cotrimt it ^éh'trouVe -de pliys réfrtiiftaites les tras qwe 1*^ 
àûfrès , -& d'aiftrlés xî|iii prodiuroient du maùwHS ferjtil ii?efk 
pas indlffél^ d^ fak^ Mdbiwtr€ci&aiUfir 
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Ite «Qteett, pour 6ûr« m ier de teUe ou telle qualité , c*e^ 
4 quoi Ton eft parvenu , après pludeurs expérience répétées 
^ coniftatées. Par ei^empie 9 pour la ior^ des canons , ou a 

«ne efpeee particulière, qui, ^oique peu riche, produit un 
«xcçllent fer j ce mi^iérai eft 4e coqieur grife, mêlé avec ua ^ 
Qxuh fuiihle , qui tient lieu de pierre à chaux , il en tiï anfli 
un autre qui comieat du fpath caicaire, & qui s'eiqploie dans 
lous les œélanges. Si peur les canons , ou (e fervoit des mémef 
minerais qui foat k giMulj^ ordiaaifie » ils inmmt Sffikxuêp 
' & éclateroient. 

< Le nombre de feuji: de rôfiin^ge qu'on donnd k ces minerais , RàrilTagt 
zCeû pas égal ; cela £e règle fuivant leur qualité , il en ell «nin&iU. 
■que Tondait rôtir une, deux & d'autres trois fois, cette opé- 
ration fe fart abfcilufneat de même qu'aux forges de Laurvvig , 
& en même quantité fil n'y a d'autre diôérence que celle • ■ ^ 
jdes foumeaix de grillage, qui font ici un quarré long ; on 
y prend les mêmes précautions , pour que le degré de fca 
lté nui/ê pas au produit } au lieu de bois de corde , on fe 
fert de rebms ou recoins de planches , provenants des mou- 
iias il ikàes , ils reviennent à meilleur compte , &: par cet 
emploi , procurent plus d'avantage que fi on les vendoit. 

Avant la fonte du rainerai grillé , on le réduit à l'ordi- ^ 
naire , en petits morceaux , en le pilant fous un marteau de 
dfer plat, qu'une iiouc à eau fait mouvx)ir. 

On a deux hauts fourneaux à côté l'un de l'autre , dont 
l'appareil & la conllruition en général font femblables à ceux: 
Âr Lauryvig ; on tire aufii d'Angleterre , les pierres qui en 
compofent l'imérieur ; ils ne vont que 6 à ^ mois defuite^ 
ils pourroient continuer jufqu'à deux années; mais les app)ro- 
vifipnnements de charbons que l'on nq ,peut jaiJUÛs avoir afe^ 
confidérables , ne le permettent pas. 

Toutes les deux heures an charge les foumeaàz j & 



t7» r . O Y AG E S • 

percées Te font 4 fois dans les 14 heures. Oii#coole toutcf 
fortes d'ouvrages , comme poêles pour les appartements » 
marmites & autres , lorfquil ne s'agit pas de canons. 

On aflure dans ces forges , que pour rendre la gueufe plus 
douce & d'une couleur pius grife , ou plus blanche & plus 
caïïante , comme cela fe pratique en France & ailleurs , 
Ton doit proportionner la quantité de charbon au minérai , 
par exemple , fi on ajoute moms de celui-ci , on obtient un 
fer d^gueufe moms caffant & plus doux , qui , d'aiileun 
fait moins de déchet ; dans l'autre cas , au contraire , en char- 
geant le fourneau de minérai , autant qu*il en peut porter, 
on épargne , il eft vrai , du charbon , mais la gueufe con- 
ferve encore des parties terreufes & fait beaucoup plus de 
déchet à Taffinerie ; il eft toujours de 5 pour cent en fus. 
▲ffinerie. On affine à Mojf fuivant la pratiqua ordinaire d'Allemagne, 
La méthode diffère de celle de Laurwig en ce , au heu 
de former des petites loupes que l'on réunit enluitc , on n'en 
forme qu'une feule. On fait fondre peu à peu la gueufe que 
Pon veut affiner, jufqu'à ce que la loupe foit prife -, alors on 
la relevé toute' entière, on remet du charbon dans le foyer, 
& la loupe par deffus encore rouge , pour la faire refondre 
à petit feu. On prétend que par ce procédé, le fer devient 
meilleur & fait moins de déchet. 11 fe forme une nouvelle 
maffe ou loupe qui pefe environ deux quintaux. On la porte 
ibus le marteau pour la battre , en faire fortir les fcories , & 
la couper en pludeurs morceaux , à l'ordinaire. 

Les enclumes font en fer coulé, très- dur j pour qu'il ait 
cette quaUté , on ne les coule jamais qu'à la fin d'une fonte , 
& pour lors on charge le fourneau d'autant 4e minérai qu'il 
en peut porter. 

Les caooBS font coulés dans des moules ^ où on a laiiTé un 
^. #ftoyau i de la^oo iju'il ne refte plus que deux ou trois ligne* 
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à forer. La machine pour cette opération, eft celle qu'on a Fongedet» 

connu la première. Elle agit perpendiculairement, c'eft-à-dire 

qu au moyen des leviers & des chaînes de fer , qui tiennent • 

le canon dans cette direftion , il fe fore par fon propre poids , 

en appuyant fur le foret , qui eft mis en mouvement par un 

rouet 6c une lanterne » lefquels reçoivent le, leur d'une grande 

roue à eau. 

La difficulté de réduire en morceaux les vieux canons Machine à cou. 
crevés , ou qui ont des défauts pour pouvoir les refondre & perk««nwud« 
profiter de la ' matière , a fait imaginer une machine llmple, 
avec laquelle on coupe dans une journée un canon en trois 
ou quatre pièces , fuivant la grofleur de fon diamètre. 

Cette machine confiAe en une petite roue dentée , d'un 
pied de diamètre , faite en fer forgé, & dont toutes les dents 
font d'acier. Elle eft fixée fortement à une longue & grofle 
barre de fer , qui d'un côt^ eft affujettie , & de l'autre em- • 
boîtée dans le tourillon d'un arbre de roue } à fon côté oppofé 
& dans la même dire£Hon , eft une autre machine qui fup- 
porte le canon fur la même ligne. Un ouvrier feul conduit lâ 
tout. 

Ayant appliqué la partie du canon qu'il vetit divifer fur la 
h)ue dentée , il fait mouvoir la grande roue à eau, ik à mefure 
qu'elle opère , il laifle defcendre peu à peu le canon , jufqu'à 
ce qu'il foit parfaitement coupé , 8c ainfide fuite, en avançant 
la pièce fur la roue dentée. 

On ne fait point ici les platines de fer ou tôles avec le Laminoir pow 
marteau ; on les lamine à l'aide de deux cylindres de fer ^®**^*«"» 
coulé , qui ont deux pieds de longueur fur l'ept à huit pouces 
de diamètre. Le fourneau qui fert à .chauiïer les bandes de 
fer , eft un petit réverbère à l'Angloife. 

Nous ne dirons rien de la fabrication des doux , clic eft 
aflez coonue. 
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Le charbon retieitt, de même qu'à Laurwig, à on ruidaler 

le lajf. 

Dans toutes les opérations de cette forge , on occupe en- 
viron cent cinquante ouvriers , fans compter à peu près io 
même nombre qui ell employé dans les miaes. 

>t ■ 

ACIER PAR LA CÉMENTATION; 
A XOlfGSJlERC EH NOfiWEGE, 

I 

On eft «I uikge dans les mines 4'argent de Kongsberg , 
de £ibriquer âir ks lieux toot facier nécefTaire à leur exploi- 
tation. A cet effet > on Tamaâe avec le plus grand foin , les 
* déchets 6t rebuts éet fleurets à^peroer les trous de mine » 
& ceux qui fMroviemieiit en génénd de tous les outils de fer, 
qui fervent dans les différents travanx. C'eft avec ces déchets » 
après qu'ils ont été ^&xii% &c réduits en barras , que i'oa 
fabrique l'acier. 

Pour ces detix premières opérations, on a une forge & un 
marteau , dem hi médumique n'eft pos tiifférente de celle 
qui eft en uûige par-tonc On léviât IW ces mofceaux de 
fer en les affinant , 8c m en f^rme à IVndioake ne loupe , 
que Ton bat fous le gros marteaa & i|ii*qo «écbtt en èacres. 
Ce ^ont ces barres «joe fbn «Éipbse pour finie rPacier. 
Fournexu pottr Le fourneau à cet ufftge ti été codfh-uit par un principai 
ouvrier du pays, qui fiit envoyé en Suéde pour s'ioftruire fur 
ce procédé. En voici à peu près les détails d'après œ qu'il 
nous a été pofTiblc d 'obferver. On remarquera que le fonrneaa 
^ conftmit far les mêmes principes que œnx d'Angleterre , 
& que le procédé ne diffère que par rapport à la matiers 
combuûible dont on fe iert, puil'que 1 opération fe fait ici 
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trec le feul charbon de bois. La forme du fourneau eft uâ 
quarré long d'environ douze à treize pieds & iix de hauteur oa 
pcsofondear j il n'a pràic de vouce , il eft einietei©ent ouvert 
dans fo partie rupérieore} fos côtés long? décrivent de bas 
en haut en dedaas oa ooMieiicement d'arc qui finit à fon ou<^ 
Verture. 

L'intérieur fur la largeur eâ divifié«i<rois parties , qui font 
Irois q,wSq% , de la même manière que celles des fourneaux 
anglois , lefquelles ont environ (èpt pieds de longueur , un & ^ 
demi de largeur, i& trois fic^demi à quatre de profondeur* 
Entre chaque on a ménagé pluiteurs foupiratix. ' ^ 

Les deux murs -qui fervent de côtés longs au fourneau \ 
fîipportent dans leur partie inférieure le fond où le fol fur lequel 
fepofent les caiffes , ài'aide de latge^ & épaiiSTes bandes d4 # 
fer forge , jdacées en travers , trés-rapproc&ées, îkpeu d<^ * 
diilance les unes ^es autres j fur ces bande^de fer on a tna- 
çtmné -des briques à plat. Le tout eft arrangé de &^on que 
^acun des foupiraux des caiiTes ei^ fermé' par -delTusi avec 
«ne brique & de l'argile', -que Ton peut ôter &*'remetire ài 
volonté. Deâqfis les barres de fer, par conféquênt fous le 
fol du fourneau , on a formé un canal de toute la -fergeur 
que laiifeiftles deux murs entre eux. Il fcrt à donner de Tair^ 
par le-Bioyen (iPmie'poiteiplatée ^ fon «ctrémité j pour avoir 
plus ou moins de courant* * 

Lorfque l'on Veut foire une cémentation. Ton fait d'abord 
dans rintcrieur de chacune des^cai (fes , un Ik de pou/Iter de char- i 
bon , de trois à quatre pouces d'épaiifeury&pardicilus des barres 
de fer un autre lit de pouffier de charbon, un autre de fer , & -^razi^i 
ainfi de fuite )ufqu*à ce qu'elles foient remplies. On prétend 
avoir reconnu que le pouffier de charbon , le plus propre à 
cémenter Tacier , eft celui du bois de hdtre ; on remplit le 
fourneau de gros charbons , qoî s'introduifent dans les fou^ 
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^Mraux tout au tour & par-defTus des caiflfes, & l'on ne laifTe 
dans le milieu de la partie fupérieure qu une petite ouverture 
quïrrce, pour y entretenir le feu pendant douze a treize jours 
confécutifs , temps nécefiaire à cette opération. La manière 
de le régler eft en ouvrant par-deflîjs un ou plufieurs des 
foupiraux. Cela fe fait à Taide d'un morceau de bois d'un pouce 
&: demi de diamettre , pointu à fon extrémité , avec lequel 
on fait un trou dans l'argile à côté delà brique. Il taut.environ 
trente lajl de charbon pour ce procédé. 

On doit oblerver ici que les lits de fer inférieurs , de même 
que les fupérieurs , ne font jamais totalement bien convertis 
en bon acier , & feulement la portion qui eft entre eux. 

Les barres de fer cémentées font enfuite forgées fous un 
petit marteau , à l'ordinaire , pour former des carreaux ou pe- 
tites barres , telles que font celles qui fe vendent dans le 
commerce, Coijime l'on ne vend point de cet acier « & qu'il 
ne fefebrique uniijuement que ce qui eft néceffaire à l'exploi- 
tation des mines , il ne fe fait qu'une ou deux opérations 
dans un« ^ée , quelquefois dçipc ^ , fuiyapt le 

On peyt cémenter chaque fois foixante-dix à foixantc- 
douze fchipflind de trois cents-vingt livres de Cologne chacun, 
Çcpar çonfé^ent vingt-<Uwx à vingt-tyois inilUer^ de fer. 
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DIXIEME MEMOIRE. 

* ' m ■ r ' 

SUR LES MINES 

' DE CHARBON 
DE NEffCASTLE EN ANGLETERRE. 

,11 ■■IIWI I I I «IIMIMIIIIII liai, I . 



E droit d'entamer la furface d*un terrein , qui comprend 
. J1 ^ . non-feulement toutes fortes de mines , mais encore les 
carrières de toute efpece , fc nomme en Angleterre Royalty , 
qu'on peut traduire par Droit Régalien. Son nom feul annonce 
qu'il appartient au Souverain, ainû qu'il eft d'ufage dans pref- 
que toute l'Europe. 

L'époque de la cefFion qui en a été faite dans la plupart 
des provinces de l'Angleterre, eft, dit-on, de l'année 1066, 
X«orfq^ie Guillaume le Conquérant fe rendit maître du Royau- 
me , il en diftribua la plus grande partie à fcs officiers , & 
donna à chacun une certaine étendue de terrein, auquel il 
joignit le droit régalien , fe réfervant uniquement, parmi les 
jniaes , celles d'or & d'argent ^ ou qui contiendroient de ces 

Z 
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deux métaux, une quantité qui équivaudroit à la valeur da 
métal impai^t* 

Ces officiers remirent une grânde partie de leurs fends à 
différents particuliers , avec un droit de ServU , qui eft auffi. 
inégal , il y a des poiTeflèurs de terrsuns. Ik vendirent aux 
uns la littÊice feulement» & à d'autres, non- feulement la 
furface , mais encore le droit de fouiller les mines, nommé 
Royaliy^ de fc^e qu'ime perfonne peut faire des fouilles» 
ouvrir & exploiter tme mine dans le fend d'un autre fur le- 
quel il a le Roy al ly, en lui payant la futface du^terrein à 
Tamiable, ob à dire d'experts; mais comme il eft furvenu 
quelque difficulté à cet égard, il y a plufieuis aÔes du Parle- 
ment, qui fecmt, iinvant Jes Psovinices, le prix du dédom- 
magement à payer par chaque arpent de terrein: On le dit 
fort modique. U y a quelques terreins pour le(qaels celui qui 
a acquis la ferfacei s^ell réferv^ qu'on n'y feroit aucune feuille ^ 
iansfon confentement particulier^ quoiquil ne puifle lui-même 
y feire aucune ouverture. 
TMti» pntt- Le droit de Royahy donne celui de pratiquer un chemlit 
v«» «le» met. dans toute fen étendue , pour charier les matières de la mine 
qu'on exploite. Telle étoit la loi avant les nouvelles routes ^ 
mais depuis qu'on a introduit l'ufage de faire des chemins qui 
fendent le trsuifport beaucoup plus &cî]e & moins difpendieux 
qu'auparavant, les Propriétaires des (urfàcel ont donné de» 
faifons qui ont prévalu. 

Vous pouvext diiênt-ils à celui qui a lé Royahy^ ou à iê9 
fermiers, âire autant de chemins que mon fonds peut le per- 
mettre, pour cliariêr vos nfatieres , mm vous ne pouvez placer 
du bois & bâtir fur ma furface, pour cet objet. Ceft le cas 
des nouvelles routes, comme on le verra par le détail qae je 
ferai de leur confbuâion. 

Le grand avantage réfultant des ponveUes routes , mec 
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celui qui cft en poffdFioa du RoyaJiy, ou Tes fermiers , dans le 
cas de comporer avec le propriétaire de la furface du terrein, 
fur lequel il lui convient de faire Ton chemin ; car il n'y a 
abrolument aucune loi pour celaj il dépend totalement de la 
volonté du polîeiîcur , qui s eu prévaut toujours en exigeant 
une rente annuelle de vingt, trente , quarante fois la \ alcur 
de celle qu'il jx)urroit retirer en cultivant la partie du fond 
occupé par le nouveau chemin. Cette cfpece de méiintelli- Acqui/inon A» 
gence & même de jaloufie fait que Ton pratique fouvent un terrein pour les 
chemin beaucoup plus long cjuil ne devroit être, pour éviter «wfdtefomefc 
ie fond dun particulier qui veut avoir un dédommagement 
trop confidérable. Le propriétaire du Lioyalty met aulii très- . . ^ 
fouvent de la malice dans l'alignement qu'il donne à fon 
chemin, fur-tout s'il joint un chemin, dont le Roy^Uy appar- 
tient à un autre particulier, & qu'il foupçonnL' du clurboii 
dans ion tond, \;iîc iiitcnrion d'exploiter. Dai.s ce cas, 
il aligne ion clu-inin , de façon que l'autre cil obligé de le 
croilcr, s'il veut en pratiquer un pour charier fon cliarbon 
au bord de la ri\ icre, qui ell le l)ut de toutes I js njutes faites 
aux environs des mines, pour lors il le lait compofcr, & fe « 
dédommage ainli, au raoms en partie , de ce qu il paie à ui^ • - 
autre particulier pour ta furface du terrein. 

Avant d'entrer dans I9 détail de Texploitàtîon des mines , 
Je donnerai un petit extrait de quelques pafïages d*un ou- 
vrage intitulé : DeduSion of the origia of œmmerce , par M. 
Anderfon , qui continuera à fervir de preuves , que le droit 
d'exploiter les mines en Angleterre , vient du Souverain uni- . ' 
quement : On m'a dit qu'il poiTédoit encore ce qu'on appelle 
le Royalty , dans plu(ieui-s endroits de fes Etats. M. Anderfon 
dit qu'en l'année 13579 le Roi Edouard IIL accorda aux 
bourgeois de Newcaifle , en toute propriété , le CafiU moor J^^" 
& Cqfile field^ ( c'eft une étendue de teirein proche dé là Ifewçaiuir' 
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viîle , qui a deux milles (*) de long , fur un mille de large ^ 
& qui Icrt de commune aux habitants pour le pâturage d\i 
bétail ) il leur donna la permifTion d*y extraire du charbon 
de terre , des pierres & de i'ardoife , pour leur propre ufage. 
Le même auteur dit , qu'en l'an 1452 , fous Henri VI , il y 
eut un projet pour laifTer tra\ ailler des étrangers dans les 
mines d'Angleterre. Ce Prince accorda, dans la même année, 
une permiflion à plufieurs perfonnes venant de Bohême , de 
Hongrie , d'Autriche & de Mifnie , de travailler dans les 
mines du Roi , & leur promit fa proteftion. 
Ourtrepourles En 1 565 la Reine Elifabeth ( après avoir repréfenté qu'on 
BiMi loyales avoit donné autrefois pcrmiffion à des Alemands de fouiller 
dans plufieurs Provinces d'Angleterre, des mines d'alun & 
de couperofe , ainfi que celles d'or , d'argent , de cuivre & 
de mercure ) accorda deux Lettres-Patentes exclufives aux 
<ieurs Humphregs 6c S/mte , qui avoient amené en Angle- 
terre une vingtaine d'étrangers. Par ces Lettres , Elle leur 
pcrmettoit de fouiller des mines d'alun & de vitriol , ainfî 
que celles d'étaim & de plomb , & de les rafîner en Angle- 
• terre , en Irlande , enfin dans toute l'étendue de fa domination. 

Ce privilège eft connu aujourd'hui fous le nom de Cfiarire pour 
les mines royales , accordée en 1 568. Cette Reine leur accorda 
la même année , mais à eux feuls , la permiffion d'employer 
la pierre calaminaire , çour la compofîtion d'un métal mixte ^ 
appellé laiton , & pour toutes fortes d'ouvrages de métaux , 
de fonderies & de fil de métal : à cette occa/îon M. Anderfon 
F-ibriquediifil * qu'avant cette concelTion , tout le fil de fer en Angle- 
étSes* ' terre , fe fabriquoit dans la forêt de Dean & ailleurs , par 
la force feule d'un homme qui le tiroit ; & qu'on ne quitta 
cette méthode , que lorfque les Allemands eurent introduits 
la manière de le tirer avec un moulin ^ auparavant , on ne 

• • • 

(*) Uu mille (TAngiletcrxefait à £eu près une demi-Ueuc de France» 
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pouvoit pas en haut beaucoup , ni ^i'au/Ti bonne qualité : 
auffi la plus grande partie du fil de fer^ dont on fe fervoit 
en Angleterre , ainfi que des peignes pour carder la laine , 
&c. y ont été tirés-9 juiqu'à ce temps « des pays étrangers. - ' 

En i6i^ il y eut une prodamation dn Roi, pour accor- RcrgiemcoM 
der à plusieurs Seigneurs & autres perfonnes , une commif- poui- exploiter, 
don au fujet de certains Règlements à établir , pour fouil- 
Jer & exploiter les mines d'or , d'argent & de cuivre , ainfî 
que celles de plomb & de mercure dans la Province de 
Cardinganshire. Le Roi accorda nn bail , pour ces mines y 
de 31 ans au Chevalier Hugh-Middlaon. 

On allure que dans un acle du Parlement , concernant les 
mines , rendu fous le règne d'EUrabeth : il paroît que cette 
Princefle réclama les droits régaliens , qui avoient été con- 
cédés par un de les PrédécelTeurs , prétendant que les mines 
de métaux lui appartenoient. Le Parlement parut entrer 
dans Tes vues , & cependant la mit dans rimpoflibilité de 
pouvoir les travailler. Il rendit un a£le par lequel la Reine 
& fes Sucçefl*eurs , feront les maîtres de prendre les miné- 
rais au lortir des mines , à raifon d'un tel prix par quintal j 
^ais on dit que le prix lixé par l'aéte , elle tellement au deiîu's 
de la valeur intrinféque de chaque minérai , qu'il n'y a pas 
d'apparence que jamais aucun Souverain d'Angleterre veuille 
en acheter. 

Le Royalty , ou droit régalien , appartient ordinairement 
à des gens riches , qui pofledent une partie des terreins. Les 
uns exploitent les mines par eux-mêmes , d'autres afferment 
les mines & fouvent le terrein en même-temps. Les baux 
qu'on pafle à cette occafîon , font ordinairement de 21 ans j Lfsbauxibi* 
temps qui fuffit pour dédommager des grandes çlépenfes qu'on Jeu am» 
cft obligé de faire pour commencer une telle entreprife. Au 
furplus , fout dépend des conditions du bail. L'exploitation 
des mines de charbon eil tellement connue ^ qu on eû prei^^ 
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que toujours siir , lorfqu'on pafTc un bail , de faire vme bonne 
ai^aire. On en jugera aifémenc par les précaosioas que ÏQH 

prend &: qui feront détaillées cî-après. 

F»totttionsquc Lorfqu'unc pcrlonne Ibupçonne du charbon dans un de Tes 

ron prend p-jur {^y^^^ lequel elle a en mème-temos le Royahy > elle 
commencer une / ' i m 

^x^^àgmm» prend les précautions fuivantes. Si le terrcin dans lequel elle 

efpére qu'il y a du charbon, joint celui d'un particulier qui 
a aufîi le Royahy , & qui , vraifemblablement , doit avoir 
les mêmes couches de charbon dans fon fond , elle lui pro- 
pofe de faire une fonde à fraix communs , entre les deux 
terrains : ou bien , ils font enfcmblc une convention , qu'au 
cas qu'il y ait du charbon , l'un défrayera l'autre des fraix 
de la fonde. Quelquefois auflî ils s'engagent de s'affocier en 
cas de réuflite j mais s'ils ne s'accordent pas , cela n'empê- 
che pas l'un des deux de fuivre Ion projet. Dans ce cas il 
éloigne le plus qu'il peut fa tentative du fond de fon voiiîn. 

FORAGE. 

Il y a aux environs de NewcaAle un maitre foreur^ fur l'ha- 
bileté & la probité duquel on peut compter , ce qui e(l de 
la plus grande conféqucnce y comme on le verra par laYuit€* 
On s'adrefTe au maître foreur .: il connplc à vingt milles aux 
environs de Neuwcaftle , toutes les couches de rochers qui 
pompofent cette pattie du globe , jufqu'à loo toifcs de 
profondeur perpendiculaire. Il entreprend de fonder & de 
déterminer s'il y a des couches de charbon exploitables , & 
h quelle profondeur. Le prix du forage cfl fait , il efl k même 
* pour tout le monde. On lui paye 5 fcheling^ (*} par toife, 

pour les premières dix toifes $ 10 fcbelings pour les cinq 

(*) Un fcbcUiig ^« viogc-troas ibU dea. u^ent île franœ. 
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•utres toifes ; 1 5 fchelings pour les cinq autres , & ainli 
toujours en augmentant de einq fchelings pour chaqoes cinq 
toifes. Mais il faut obTerver que dans le prix fait , on ex- 
cepte les rochers d'une dureté extraordinaire , qu*on peut 
rencontrer , & dont ie forage doit ctre pa}é féparément. 

Moyennant le prix réglé & convenu ,.le foreur fe charge 
de tous les traix de la clépcnfe. Comme il a des ouvriers 
qui ne font que ce métier , ik. qu'il cil muni de très-bons 
outils , il court moins de rifque qu'un aune , dans un grand 
forage. On entend par rifque , le danger de gâter un trou , 
iorlqu'ii a une certaine profondeur. Un ouvrier , qui n'efî: 
pas au fait de ce genre de travail , peut faire perdre dans 
tin jour , tout ce qui a été fait pendant fix moix , c'ell-à- 
dire , mettre le trou commencé tellement hors d'état d'être 
•continué , qu'on cft obligé d'en entreprendre un autre ; ce qui 
arrive communément , fi le trou n'eft pas dirigé bien per- 
pendiculairement , bien rond & du même d amêcre. Le meil- ■ 
leur moyep , pour y parvenir, eft de ne point forcer l'ou- 
vrage : c'cfl: un travail qui exige de la patience & du temps. 
Un autre accldcTit , auquel on cft expofé fort fouvent , eft 
de rompre le foret dans le trou ; mais l'adrefle & les outils 
dont ils font ufagc , leur font furmonter cet accident. 

Le foret eft de la même conitruérion que ceux dont nous ConHni^nAi 
faifons ufage en France ; chaque branche ou partie , n'a fofct. 
pas plus de trois pieds à trois pieds & demi de longueur , ayant 
d'un côté une vis , & de l'autre côté une boéte h. écrou , 
À l'aide defquels ces branches ou parties fe réunifTent pouf 
compoferun foret auffi long qu'on le dédre ; mais afin qu'il 
conferve une feule ligne droite, chaque branche cft numé- 
rotée. L'extrémité du foret a depuis deux pouces & demi , 
juiqu à trois pouces de diamètre. Elle a la forme d'un cifeau , 
ou plutôt d'une aiguille de mineur , avec laquelle on perce 
4es trous pour faire jouer la mine , mais comme en &ap- 
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pant dans le trou avec le foret , il s'ufe <zc diminue de dia- 
ïiiétre. Lorfqu'on l'a retiré & nettoyé le trou , on fubflitue 
au foret une tringle de fer, dont rextrêmité efl compofée 
.d*un morceau d'acier bien trempé & parfaitement rond , 
du diamètre qui doit être confervé au trou. En frappant , 
avec cette efpece de maiTe d*acier , dans le fond du trou , 
.on lui redonne le diamètre qu'il avoit perdu par l'ufure du 
foret. Il (àttt avotr grande attentioa de le faire entrer à 
.chaque fois qu'on a retiré le foret , fans quoi on rifqucroit 
.d'engager cette mafle d'acier dans le trou , de façon à ne 
pouvoir la retirer* 

Dépeniè poer , Les fraix pour forer cent toifes angloifes , qui font la plus 
p/miS^ï^' grande profondeur où l'on fonde dans ce pays , iont de 238 
livres (*) fterlings , 1 5 fchelings. Cette dépenfe n'eft encore 
.que le tiers de çelle qui eft à foire , avant que de commen- 
cer l'entreprile , comme on le verra ci-après. 

Quand le maître foreur entreprend un ouvrage , il ordonne 
à fes ouvriers de cefler le travail auffitdt qu'ils rencontrent 
le charbon. Pour lors il va lui-même diriger le Ibret , & il 
a foin de prendre un échantillon , pour ainâ dire , de pouce 
en pouce 9 pour foire des expériences au feu & reconnoitic 
la qualité du charbon. En outre , il tient une note exaâe 
des différentes épaiflêurs des couches qu'il a tencontrées y 
des profondeurs « de la quantité ou abondance, de Teau. Car 
l'expérience hii a appris à en juger , mais U fait le plus grand 
fécret du tout : il ne le communique abfolument qu'à celui 
qui a foit la dépenfe du forage , lequel eft quelquefois deux 
ou trois ans avant que de commencer l'entreprife. Ceft afin 
d'avoir le tefops d'acquérir au meilleur marché poiHble les 
terreins néceifaires & même le droit de Royalty^ s'il en a be- 
foin dans cet endroit-U , foit pour étendre fon établiflèment» 

j 

(*) u ttm fleilii^ 6|iiiviiK à 14 Uv. ar|eitt deVnmcw 

# . de 
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de façon qu'il puiflfe retirer les fraix de la première entre- 
prife , foit pour pratiquer les chemins pour conduire fon 
charbon au liord de la rivière ; Toit aufli pour affermer fes 
mines à une compagnie , qui a déjà des mines en exploita- 
tion proche de Ces fonds : pour lors il lui communique le 
réfulrat du forage. 

II convient très-fouvent à une telle compagnie de prendre 
cette ferme , ayant déjà des chemins pratiqués à peu de dif- 
tance de là. De telles compagnies ont quelquefois les fonds 
$c le Royalty de plufieurs particuliers , dans leur arrondif^ 
fement. Il en eft qui font intérefTés dans la plupart des en- 
treprifcs aux environs de Neuwcallle. 

Le prix des fermes varie conïîdérablement : il y en a depuis 
cent jufqu'à huit cents livres ilerlings chaque année. Cela dé- 
pend de la fituation & de rabondance de icau , de Pépaiffeur 
des couches , de la difficulté de l'exploitation , &c. Une fonde 
fie fuffit pas toujours pour décider fi le charbon renfermé dans 
un fonds , eft exploitable ou non , parce qu'on peut donner 
prccifément dans un endroit 011 le mur de la couche fait un 
ventre , & coupe entièrement le charbon , ce que l'on nomme 
crain aux mines èilno-rande 1 mais le même foreur connoît 
tellement tous les changements des couches , qu'il ne s'y 
trompe pas , & s'il veut faire uiî fécond trou , il eft , 
pour ainfi dire , sûr de fon fait. Outre ce qu'on vient de dire, 
il faut ajouter que fî le forage a décidé que le charbon étoit 
exploitable dans tel fonds , avant que le propriétaire de la 
mine commence une exploitation , après avoir pris toutes 
les précautions mentionnées ci-defTus , il s'afture de quel 
côté eft l'inclinaifon ou la pente des couches : il peut quel- 
quefois les rcconnoître , s'il y a près de fes fonds , des mines 
où l'on travaille les mêmes couches ; fans quoi il eft obligé 
tle taire deux autres fondes , lefquelles , avec la première , 
doivent former entre elles un grand triangle équilatérai | 
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c'eft-à-dire que les trous doivent être ég.ilcnient diflants les 
uns des autres. On voit que par la dilU rente profondeur de* 
trous , il ell aifé de juger de quel côté font inclinées les cou- 
ches. Cela eft de la demicre conlequence , pour déterminer 
l'endroit oii l'on doit approfondir le puits principal fur lequel 
doit être placée la machine à feu. 

On choifit toujours l'endroit du fonds où la couche eft la 
plus profonde , & par le moyen duquel on peut attirer toute 
l'eau de l'étendue du terréin quVui a à exploiter , ou du 
moins d'une bonne partie ; car tout dépend de Tefpace du 
terrein , fur lequel on a le Royalty. Mais une précaution 
principale , qu'oh prend autant qu'il efl poilible > c'ell de 
faire le puits dans un endroit où il ne puiHe pas attirer les 
eaux de fon voifin , lorfqu'on Jie s'eft pB arrangé avec luL 
Souvent plufieurs compagnies s'accordent entre elles , foit 
pour faire des chemins , foit pour la conftro£tîoii des machi- 
nes à feu , lorfqu'elles font d'u^i avantage réciproque. Sott« 
vent » auffi , on £ût tout ce qu'on peut pour fe nuire , & 
Ton profite de la dépenfe d'un autre , qui , en épuifant les 
eaux de fa mine , épuilè celle d'une autre exploitation. 

Il y a peu d'années qu'il y eut un exempfe frappant de 
médntelligence , dans pareille circonAance. Un particulier 
qui avoit une mine très^confidérable près de la rivière » & 
qui avoit été obligé de conârûire pluiieurs machines à feu» 
'pour épuifer non-feulement les eaux de h. mine ^ mais celles 
d\iQe nouvelle mine d'un autre particulier , lefqueUes y 
avoiôit leur écoulement; ce dernier n'avoit voub faire au- 
cune eipece de convention rélative à un dédommagement ^ * 
lorfque le premier eût extrait tout le charbon contenu dans * 
le terrein fur lequel il avoit le Royahy , il vendît toutes (es 
machines pour être tranfponées ailleurs , & abandonna ia 
mine. Celle de ion voi&i nit fubmergée en très-peu de temps. 
Il a dépenfé des fomnies coniidérables , pour tâcher d^ea 



Digitized by Google 



MÈ T ALLUKfi I Q, U E S. 187 

épuîfer les eaux , mais inutilement , car il a été oblige à la . 
fin , cTdbandomier lai-méme une très-bonne exploitation , 
faillie «le moyen pour épuifer non-feulement , les eaux qui 
viennent journellement , mais encore- celles qui font conte- 
nues dans les deux mines. 

Quand on veut commencer une exploitation de mines , Commencement 
après les fondes faites , & qu'on a déterminé l'endroit où <i'expioicgtiott. 
Ton doit fkire-le puits principal , aind qu on vient de le voir , 
â maite qu on approfondit ce puics , on conftruit à fon em* 
boucmure , une machine à feu ^ car les eaux tiennent fi 
abondamment dans le puits » long-temps avant qu'on foit> 
arrivé au charbon 9 qu'Û feroit impoffible d*en continuer raji* 
prefondiflbnent , fans le (ecours des machines à feu. On tra* 
vaille enfiiite à peu de diftance de la machine à creufer un 
fécond puits pour élever les matières 9 pour defcendre les 
oiïVriei;^ & les outils dans la mine. Sur ce puits on bâtit 
tout de fiûte une machine à moulettes » (*) ainfi ^ avant que • 
d*avoir découvert les couches , on, dépetilè quatre , cinq , 
fix & jufqu*à l'ingt mille livres fterlings. Cette .dépenfe iâ 
fiiit udquement fur le rapport du maître fi>reur $ ainfi Ton 
d<nt juger par là cond)ieo Ton compte fiv (bn habileté & 
fiur fa probité. 

Lorfqu'une fins on a reconnu la valeur d'une ou de plu* 
fieurs couches de 'charbon , on n'épargne aucune dépeniè 
pour en bien monter Texploitation. On a appris par Texpé-» 
rience k en hkt fi exactement les calculs , qu'on (è trompa 
rarement. Un point bien efTentiel , c'efl la confommation du 
charbon , qui eft toujpurs obfervée par les précautions qu'on 
prend de pratiquer des toutes » qui foient également bc«mes 

O On iranwtedellan &1^ip8eKdoQde cetMfiuditiie àm VJrt des Mmu de 
M. UkmmaXf mdnîi de l'Alfeiuady Ton. 1, fn^ 44^ 

Aa a 



. ,j . .. . . . y Google 



i8S VOYAGES 

m 

€11 toutes Tairons , & de bâtir des magaiiiis (Ur les bords 
de la rivière.' ' 

Tous les rochers qui compofent le terreîii à plus de vingc 
milles aux environs de NeweaJlU , cooiiftent en différemes 
couches , qui approchent beaucoup plus de la ligne borizontate» 
que de la perpendiculaire : elles varîeiit dans prefque tous 
les endroits où elles ont été recoimues* Il y a des mines oà 
elles n*ont qu'une toife de pente fur vmgt ; d^ns d'autres , 
elles en ont beaucoup plus. Quoiqu'il y ait des varié^ (ans 
nombre d^ns leurs incîtnaiTons , on peut dire » en général » 
qu'elles le font du côté du Sud ejl. Malgré le nombre in- 
fini de couches , quf font les unes fur les autres , on peut 
les rapporter à trois on quatre efpeces » qui font répétées 
philieurs fois. 

La principale & la plus abondante , eft une pierre de 
gram qui varie par la couleur , la dureté & la groifeur du 
« grès. U iesi trouve une efpéce très-propre à (sàtt d^excel* 

lentes pierres à aiguifêr ; auil& y a-t-il un très-grand nombre 
^e carrières pour cet objet, àdeux& trois nâtes auiîidde 
Iteml^ginfer. NewcafiU ibr la route de Durkanu Quoiqu'on employé beau^ 
coup de ces pierres dans le pays , on en exporte une très- 
grande quantité. On a un grais prefque blanc qui fe délite 
par lames aiTez minces , & qui reflbnblent pat£ûtement à un 
iable dépofé par lit & qui s*eft réuni en- une confiftance de 
, pierre. On trouve quelquefois des impreffions de plantes , 
entre ces différents lits , & des couches d'un roc bleuâtre , 
& d'autres noirâtres , aflêz dur à travailler , mais qui iê dé* 
compofe à Tair : on les masmA piatu fie meule. 

On rencontre ordinairement un lit au-deifus & au-defTous 
de la couche de charbon , de cette efpece de roc , mais de 
j ' celle qui.ed noire. On peut les mettre au rang des fdàftu 

jitrioliques. Enfuite on a différentes hauteurs de couches 
de charbon , cinq , iix , fept , huit » & quelquefois une 
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feule à cent toifes , qui eft la plus grande profondeur qui 

ait été exploitée jufqu'à préfent dans ce ^^ys. Si on alloit 

plus bas , vraifemblablement , on en trouveroit d'autres. On 

trouve aufli , dans plulieurs endroits , des couches de pierre 

à chaux j mais il n'y en a qu'à quelques milles de Nevvcaflle, 

L'épailTeur de ces couches varie d'une très-petite diilance > 

à l'aufre ; ainli on ne peut en déterminer aucune. , ' 

On regarde , dans ce pays-ci , comme ne méritant pas l'ex- 
ploitation , toute couche de charbon dont l'épaifrcur eft au 
deflbus de deux pieds & demi. U y eu a qui ont quatre , 
cinq , lix & juiqu a huit pieds. Quelquefois cUiis cette épaif- 
(eur de huit pieds , il y à deux ou trois différents lits \ c'eft- 
à-dire , que la couche eft divifée par une efpece de fchifle 
ou charbon pierreux , qu'à Ingrande on nomme cailUtc , mais 
<}ui n*eft jamais que de quelques pouces <f épaifleur. 

Ceft une erreur de croire que plus le charbon eft profond , Profondeur d» 
meiltelir il efL La profondeur ordinaire dans ce pays-ci , pour îxmdittbon. 
le bon charbon , eft de trente à quarante toifes. Il y eft 
en qualité préférable à ceki qu'on extrait à cent toifes de 
profondeur. Ik rencontrent & traverfent fouvent des couches » 
qui n*ont que douze à dix-huit pouces d'épaîfleur , & qui font 
par conféqnent inexploitables , mais dont la qualité du char- 
bon eft fouvent bien fupérieure à celle des couchesinférieures 
qu'on exploite. 

Il n'y a aucun règlement particulier pour Texploitatbn NuiHgiemenc 
des mines , de quelques eipéces qu'elles foient , dans le fmr r^ptok»! 
nord de TAngleterre. Mais chaque particulier , ou compa- NewtSuftT** 
gnie, a une efpéce d!in(peâeur nommé Steward^ qui en»* 
tend aflèx la géométrie » pour diriger les ouvrages & ne pas 
extraire le charbon dans le Royalty d'un autre. Mais fi ^ par 
hasard^ le cas arrive , les compagnies fo rendent juftice ' 
eUes-mèmes , en fe dédommageant. Si cependant les Suwardi 
ées deux exploitations , ne font pas d'accord enti'eux ^ elles 
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nomment on tiers , qui tenD*,pe la difficulté. Elles en vien- 
nent raiement à une procédure , parce qu'elle fe pourfuit 
toujours an ciûniçel : l'ignorance ne peut pas lèrvir d'ex- 
cu£b. Le &it eft regardé comme un vol manifefle , où il y 
a félonie. 

. Quoique les règlements Ment très - néceflaires dans 
ce pays-là , pour déterminer les dédommagements rédpro* 
*ques pour l'épuifement des eaux & pour pratiquer des che- 
mins» on les croiroit peu miles afbiellement pour le fait de 
Pexploitation* L'ezem{de eft une des mdlleures lois : il x % 
tant de mines ei^loitées à la fbis,& toutes par des gens riches» 
que G, Ton perfeéHonne quelque ehofe dans une , on eft sûr 
•tl'étre imité par (d'autres. 

IXailleurs on poflede aôuellement dans le pays , une per- 
fonne très-inftruite » & dans laquelle on a la plus grande con- 
fiance i elle tient lieu d'une, efpéce d'inTpeâeur-généraL Les 
plus fortes* compagnies hv donnent une (bmme fixe Chaque 
année , pour avoir inTpeôion fur leurs travaux* De plus ^ cet 
homme àl-intérefté dans plufieurs exploitations. Indépendam^* 
ment de cela, on l'appelle de toutes les parties de l'Angle- 
terre $c de r£co(re » pour prendre ies confeils. Sans fortir 
des environs de Newcaftle , il fe ^t environ 700 livres 
fterlings de .fixe , non compris iès intérêts dans différentes 
Toutes les mi- exploitations. Parce qu^on vient de dire » on voit que toutes 

£el'pio!t7csde ^ charbon doitrenc être exploitées de la même 

Uvisjitmixàm, manière. 

Il y a dans le pays une loi pour les ouvriers , c'eft de 
' 'les engager tout au moins pour on an i & ils ne peuvent 
quitter les travaux » fans le confentement de ceux avec les- 
quels ils Te font engagés. On voit fouvent annoncer dans 
ks papiers publics , que teb outds ouvriers manquent dans 
une tdle exploitation , & l'on promet une giiinée » pour 
chaque ouvrier , aux petfonnes qui enft^eront l'endroit où 
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ils Tont : on avertit , en même-temps , ceux qui les occupent, 
qu'on les pourfuivra fuivant la rigueur des loix , s'ik ne»lcs 
renvoyent pas après l'avertiffement. 

Toutes les mitus , aux environs de Newcaftle , font ex- condruaion 
ploitées à peu près de 'la même manière. Les puits , fl)it 
pour les machines à feu , foit pour celles à moulettes , fout 
ronds & de dix à douze pieds de diamètre. Depuis la fur- 
face du terrein , jufqu'au rocher ou plus bas , fi le terreîn 
ne peut pas fe foutenir de lui-même , ils lont en bois , dont 
l'affemblage forme un polygone d'une infinité de côtés , mais 
plus communément ils font compofés de plufieurs morceaux de 
bois , coupés en portion de cercle. Ainfi le boifage d'un puits 
confiée en plufieurs cercles, placés à deux ou trois pieds 
de diilance les uns au deflus des autrts , pour foutenir des 
plateaux pofés perpendiculairement par derrière , lefquels 
retiennent la terre ou le rocher. Entre chaque cercle , il y 
a des pièces de bois droites pour les fupporter. On bâtit * 
aulli quelquefois la partie qui n'efl pas folîde en gazon 
ou mottes de terres , placées les unes fur les autres , & de 
temps en temps féparées par un rang de bois affemblés, ou 
en maçonnerie faite avec des briques ou des pierres. Le 
refte du puits , ouvert dans le rocher , n'a befoin d'aucun 
foutien. La partie qui eft en bois ou en gazon , efi: recou- 
verte par des planches clouées tout au tour , afin que le 
panier , rencontrant les parois du puits , pui/Te glilTer & • 
n'y foit jamais arrêté. Cette confidération a même donné lieu, 
depuis quelque temps , de creufer les puits de forme ovale. 
L'aifance pour le pafiage des féaux , eft très-effentielle pour 
ceux qui entrent & fortent de la mine ; car il n'y a pas 
d'autre moyen que de s'attacher à la corde. Qn a la mau- 
vaife habitude de ne pas fe fervir d'échelles pour entrer dans 
les mines ; au/Ti arrive-t-il fouvcnt des accidents , & Ton 
confie entièrement fa vie à une corde ik à des chevaux. 
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Lorfquà l'aide des puits , on cft arrive a la veine de char- 
bon qu 0!î veut exploiter , on entre dans le charbon par un 
ouvrage horizontal , ou en remontant , afin que les eaux puif- 
fent toujours s'écouler. Cet ouvrage fc prend de la hauteur 
de l epaiireur de la couche , & d'une largeur proportionnée 
à la folidité du toit , depuis 5 jufqu'à 15 pieds de large, fui- 
vant les lieux. On laille de très -gros mailifs de 40 à 45 
pieds en quarré , que l'on n'extrait que lorfque la mine eft fur 
la fin de fon exploitation , & que les piliers l'ont le Icul 
charbon qui relie dans rarrondiflemcnt. 
ci>cvaux dcf- Quand les travaux de la mine font un peu étendus , on 
ccndu* dans la y defcend plufîeurs chevaux qui y font pour le refte de 
leur vie. On leur choifit les endroits les plus fecs pour leur 
fervir d'écurie. Ces chevaux fervent à conduire le charbon 
des endroits les plus éloignés , fous les puits des machines à 
moulcttes. On a , à cet effet , des chemins faits avec des 
bois, comme ceux .qu'on pratique fur la furtace de la terre, 
Chariots, où l'on fait rouler des charriots à quatre roues , lur Iclquels 
on met les paniers pleins de charbon , les mêmes qui font 
ëlévés au jour par les machines à moulettcs. 

Dans les endroits 011 il n'y a point encore de routes pra- 
tiquées , des jeunes garçons ont des petits traîneaux , fur 
Traîneaux. lefquels ils mettent les paniers & les traînent ainiî (bus lui 
des puits , ou W la route des chevaux. 
BztraOioa da La méthode ^extraire le charbon des couches eft de (è 
fervir de pics à deux pointes , d'excarer ou de déchaulTer 
la veine par le bas , & enfuite de placer des coins de fer 
dans le haut , entre le toit & le charbon , & frappant deflus 
à coups de malTe > on détache le charbon en gros morceaux» 
qui font toujows les plus eftimés. Il n'y a rien de partîcu^ 
Her dans ce travail ^ c'eft à peu près ce qui fe pratique par- 
tout ailleurs pour les couches horizontales , on n'en connolt 
pas d^awres dans ce pays. 

Les 
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Les mmeurs font prefque tous à prix fait. Ce prix varie mineurt 
ieion TépaiiTeur des couches. On prend ici pour exemple fimsàphxiair. 

«ne nouvelle mine très-confidérable , qui s'exploite à trois 

milles à l'ell de Newcaftle , dont le Royalty appartient à 
la Communauté de la ville de Newcaftle. , & qui eft ex- 
ploitée par une compagnie; on la nomme mine de Walcker» 
On y extrait le charbon d'une couche , qui a fix pieds d'é- 
paiÛeur de bon charbon, a cent toifes de profondeur perpen- 
diculaire. Contre le mur il y a un charbon de moindre qualité ; 
mais on n'en extrait que pour l'entretien delà machine à feu. 
Les ouvriers Te mettent communément à deux heures du matin 
à l'ouvrage , accompagnés du maître mineur, qui leur diftribue 
l'ouvrage. Chaque ouvrier travaille feulement lix à fept heures 
dans les vingt-quatre. Pendant ce temps il peut e:xtraire de- 
puis quinze ^ufqu'à •vingt-cinq , & même trente paniers de 
charbon; le plits communément ell: depuis vingt jufqu'à vingt- 
cinq. Chaque panier pefe environ iîx quintaux de cent douze 
livres chacun ; pour chaque panier ils ont cinq farthmgs , ce 
qui fait près de deux fols & demi argent de France. Outre 
les mineurs, il y a une quantité de petits garçons qui refient 
dans la mine depuis deux heures du matin jufqu à peu prèè 
quatre heures après midi; temps qu'il faut pour 'remplir les 
paniers & les conduire ou charier fous les puits à l'aide de 
vingt chevaux qui font dans la mine. Ces petits garçons ont 
quatorze pences, ou vingt-fept à vingt-huit fols de France, 
Quant à ceux qui font au jour pour conduire les chevaux de 
la machine à moulettes, & qui font occupés le même temps ^ * 
ib ont douze pences ou un fcheling. Cette mine ell fort dan- 
gereufe pour le mauvais air. On trouvera ci-après un détail 
de fes effets. * • 

La machine qui fert à éleVtr le charbon, eil d'une nouvelle ^ f**'*^? * 
conflruci:ion & la feule qui foit encore mifc en ufage aux environs nouvelle coof- 

i mouicttes , onôwn» 

Bb 
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en ce qu'elle efl: compofée d'un très-grand rouet horizontal, 
qui confille en différentes portions de cercle , armées de 
dents , le tout en fer coulé & réunis pour en former un rouet , 
dont les dents engrainent dans une lanterne : fes fufeaux font 
en fer forgé. Cette lanterne n'eft autre chofe que le tam- 
bôur de la machine , au bas & autour duquel font des fu- 
feaux feulement de flx à fept pouces de hauteur. Quoique ce 
tambour ait un diamètre alTez grand, il l'eft pour:ant moins que 
celui du rouet. Il y a quatre bras de levier au delî'ous du rouet, 
à chacun defquels font attachés deux chevaux. Cette ma- 
chine a été faite avec beaucoup de foins & de précifion • 
mais , par cette nouvelle conftru8:ion , on a augmenté de 
beaucoup les frottemens. On a dit que la principale raifon 
étoit de gagner de la vitefTe , & qu'avec cette machine y 
on cleve en deux minutes un panier <ft charbon de cent 
toiles de profondeur; mais on doit coniîdérer cjùe le panier ne 
peie que fix qumtaux , & qu'il y a toujours Huit chevaux pour 
l'élever , qui vont toujours le grand trot. On a demandé 
pourquoi ils . ne fe fervoient pas de paniers plus grands , & * 
l'on a répondu qu'il y auroit trop de difficulté à les charier 
dans la mine , & que cela feroit même impoffible ; il fcm- 
ble qu'au Heu de remplir les paniers à l'endroit où Ton tra- 
vaille , il conviendroit beaucoup mieux de les remplir au 
defTous du puits , quoique cela fit une double manœuvre ; on 
la regagneroit bien par la grandeur des féaux ou paniers , 
qu'on éleveroit par la machine. Outre cela une machine faîte 
avec un très-grand tambour , tiendroit lieu de celle qui eft 
faite avec rouet 6c lanterne , & elle auroit moins de frotte- 
mens à vaincre. 

Quand le panier de charbon eft arrivé au haut du puitî , 
un ouvrier le décroche du cable pour le mettre fur un- petit 
traîneau , il accroche atiffitôt un autre panier vuide , pour 
moins perdie de temps. Le pain^r dk traîné par un cbev»! 
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à 'une diilance feulement de trois à quatre toifes du puits où 
l'ouvrier le verfe fur le tas. 

La pompe à feu de la mine de Ifalkcr^ cft la plus confidé- Machine 
rable du nord de l'Angleterre, &: peut-être la plus grande qui poœpeifeu, 
ait été faite jufqu'à préient en Europe. Le diamètre du cylindre 
ell àz Ibixantc-quatorze pouces (*) ou de fix pieds deux pouces 
anglois, & fa hauteur de dix pieds & demi. Ou compte quU . 
pefe phis de treize milliers. Pour fournir la vapeur nécelTaire 
à ce cilmdre , il y a quatre chaudières très-grandes , dont 
trois font toujours en feu ; une des quatre eft de relais , pour 
y faire les réparations. Toute la partie des chaudières , qui 
eft expofée au feu , eft faite avec du fer battu rcduiL en tolcs. Le» duudiera 
qui font clouées enfemble , de la même manière que les poèleS ' 
pour les faUnes. La partie fupérieure qui forme u i Jonic eft 
faite avec du plomb jetté en tables , à rcxception de celle 
gui eft placée immédiatement au delTous du cilindre , dont 
toute la calotte , au lieu d'être en plomb', eft en cuivre. Mais 
cet ufage de faire des chaudières de deux matières dilFérentes, 
n'a plus lieu aftuelleraent , on les fait totalement de fer. 

Le fond des chaudières n eft point plat i mais formant une 
cfpece de voûte très-élevée , ayant la* figare d'un côi^e , afin 
de préfentcr plus de futfiwc au fiw. Chacune des chaudières 
a ion fourneau & fa cheminée. H y a une très-grande grille 
fous toute la capacité du fond de la chaudière , fur laquelle 
on met le charbon, par une porte de fer, pratiquée fur le 
devant j le fourneau eft difpofé de façon , que la flamme > 
avant de parvenir à la cheminée, circule tout au toUr delà 
chaudière en forme de fpirak. On profite ainfi de la chalew 
, Je plus qu'il eft polHble. 

La chaudière d • it le do me eft en cuivre , eft placée aUv 
deflbus du cilindre j mais entre deux il y a un autre petit 

Bb a 
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cylindre , feulement de trois pieds de haut , & de trente 
pouces de diamètre , que Ton peur nooimer le réceptacle pour 
la %'apeur , parce que c'cft-là où fe rend la vapeur des trois 
chaudières qui font en feu par des tuyaux de communication. 
De-là , elle pafle dans le grand cihndre , à l'aide du régu- 
lateur. Il eft d'ufage aftuellement de placer un tel réceptacle 
au deflbus de chaque cihndre de machine à feu , & même 
de n'avoir aucune chaudière au deflbus dudit réceptacle. La 
principale raifon eft , que I on fait les cilindres fi grands , 
qu*une feule chaudière ne fuffit pas. En outre , il ell cflen- 
tiel d'en avoir toujours une en réparation , pour ne point 
arrêter la machine , & mettre les entrepreneurs dans le cas 
de fufpendre l'exploitation des mines , puifque les eaux mon- 
tcroicnt en très - peu de temps & noyeroient les ouvrages. 
L'intérieur du cilmdre eft fi vafle , qu'un feul tuyau d'i.ijec- 
tion pour fournir les eaux froides qui condeiilent la vapeur y 
n'auroit pas été fufiifanti on en a mis trois également dif- * 
tans les uns des autres , &: qui font un très-bon effet. 

Le pilton du cilindre ell fait d'une feule pièce de fer fondu 
ou coulé , dans lequel il y a cinq trous , celui du milieu fert 
à fixer la branche qui le foutient , les quatre autres fervent 
pour quatre tiges de fer , qui répondent à la branche prin- 
cipale , à laquelle elles font foudées. Il y a un rebord tout 
autour de cette pièce de fer , que l'on garnit bien avec des 
morceaux de vieux cables ou cordages j on met du cuir par 
deiïus , afin que le pifton joigne bien au cilindre , empêche 
l'eau , qui eft toujours par dciTus , 6!y entrer , & que le vuide 
s'y fafte beaucoup mieux. 

Cette machine fert à élever les eaux d'une mine qui a 
cetît toifes de profondeur perpendiculaire ; mais elle ne les 
élevé que de quatre-vingt-neuf toifes , attendu qu'à onze 
toifes de profondeur ^ on a pratiqué une galerie d écoule- 
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ment de quatre pieds de hauteur fur deux cent cinquante 
toifes de longueur. Son embouchure eil à la rivière. Elle a 
été priie au niveau de la plus haute marée ; enforte qu'on 
peut compter , avec fureté » que la couche de charbon dans 
cette mine efl environ à quatre-vingt->huit toifes au deflbus ^ 
du niveau de la mer. ^ 

Pour élever les eaux de la mine , la machine à feu fait Pompe» te • 
mouvoir trois répétitions i celle qui part du fond de la mine , ^* 
eft compofée d'une feule pompe de trente-fept toifes de' hau- 
teur j le diamette du corps de pompe , où Joue le pifton, eft 
de dix pouces. La féconde répétition eft compofée de deux 
corps de pompes de dix-huit toifes de hauteur , dont une a 
treize pouces de diamètre , & Tautre fept pouces feulement. 
Enfin la troifiéme répétition, qui a trente-quatre toifes de 
lianteur , eft compofée également de deux pompes, dont Tune 
a douze pouces de diamètre, 6c l'autre neuf feulement. Cette 
augmentation de diamètre des pompes en remontant , ed en 
proportion de, 1 eau qu'on a élevée , puifqu'on en ramaife à 
différentes hauteurs , afin d'avoir à les élever d'une moindre 
profondeur. On voit qu'on ne fait ufage que de hautes pom- 
pes. En général , dans tout le nord & peut-être dans toute 
TAnglcterre & l'EcoiTe , les pompes font entièrement en fer 
coulé. 

On compte que la machine à feu, telle que Ton vient de 
la décrire, aune puifTance de trente-quatre mille quatre cents 
feize livres ; qu'elle n'a que trente-un mille quatre-vîngt-feize 
d'effoA à Êùre$ qu'ainfi on épargne, quant à préfent, trois 
mille trois cents vingt livres, dont onj^ut la charger en cas* 
de. befoin. 

On eilime la confommation du charbon, par vingt- quatre 
beures y pour les trois chaudières , à deux cents bushels ou 
deux chaidrons & demi de NevcaiUe« 
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La levée du pii^on de cette macliine à feu , & par confé- 
quent dei pompes, puilqiie le bauincier a Ton point d'appui 
au milieu, cl\ de iix pieds; elle donne depuis huit julqu'à 
D^pcnfedepen- ^^'"^ coups de pillon dans une minute. On lait monter la 
tfcphfe. dépenfe, qu'a occafionnée cette machine , entre quatre à cinq 

^ mille livres fterlings ; & la dépenfe de toute l'entreprife , 
avant que d'r^ oir pu retirer du charbon, (& montQ à plus de 
vingt mille livres fterlings. 

On vient d'ouvrir une nouvelle mine de charbon, à fix milles 
de Newcaftle /&. on'"y a conftruit une macliine à feu, dont le 
diamètre du cylindre cft de foixante pouces. On y a mis auflî 
trois tuyaux d'inje£lion. L'axe du balancier n'eil pas fait comme 
les autres j c'eft une pièce de fer fondu, d'environ deux pieds 
en quatre, & de deux pouces d'cpaiileur , fous le milieu de 
laquelle eft l'axe en forme de demi-cercle, dont le rayon peut 
• avoir trois pouces ; le tout ne fait qu'une feule pièce. La partie 
platte & quarrée a quatre trous à chaque extrémité de Taxe, 
pour la fixer au deiîous du milieu du balancier , avec des lames 
de fer, qui l'embralTent entièrement, & qui font alTujetties 
avec des écrous. Cet axe eft placé au milieu , dans une boîte • 
de bronze, qui le renferme dans toute fa longueur, & qui 
eft toujours pleine d'huile, ou de graifle. On préfère cette 
méthode à celle des tourillons. On la croit aufll meilleure, 
eu égard au poids prodigfieux qui ùàt oSon continuellement 
fur Taxe. 

Cette machine eft la première à laquelle on ait donné une 
levée de "huit pieds. Elle donne jufqu'à douze coups de ^ifton 
dans une minute. On^n'en a point ençorc vu qui foit exécutée 
avec tant de précilîon , de dont le jeu foit aufli aifé. 
. ' Elle a deux chaudières. Elles font féparées du cylindre, 

& communiquent leurs vapeurs par un tuyau , qui répond au 
réceptacle , ainft qu'on l'a dit. Outre les deux petits tuyaux, 
^'on remarque à toutes les in«i((unes à feu^ pour régler 1» 
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hauteur de l'eau dans la chaudière, on en a placé un de 
plomb, fur le miliett de chaque chaudière, qui a environ deux 
ponces de diamètre, & dont i'extrâmité extérieure ell toujonts 
ouverte. L'extrémité intérieure prend p^fque fur la calotte^ 
^ifait le fond delà chaudière dans cet endroit, & par confé- 
quent de beaucoup au deÛbus de la furface de l'eau bouillante» 
Maistî un ouvrier eft négligent & qu*iis*endorffiet lorfque Teaa 
a baifle jufqu'à Tembouciiure du tuyau ^ la vapeur fort avec 
beaucoup de violence & <le bruit ; ce qui avertit Touvrier 
qu'il n'y a pas aflez d'eau. On prévient auifi par là l'inconvé- 
nient de brûler le fond de la chaudière. * 

Les chaudières font entièrement en îtx forgé , dont les 
plaques font clouées enfemble exaftement. Pour empêcher vernisqaî 
qu'elles ne coulent, on enduit chaque jointure d'un vernis un pêche l'en d» 
peu épais, de la confiHance d'un ciment, compofé d'huile & 
de minium» Qn rend ce vernis beaucoup plus clair &: moins 
épais, pour peindre l'intérieur & l'extérieur de la chaudière, 
afin, dit-on> de les conferver 8c d'empêcher qo^elles ne fe 
rouillent. Cette méthode eâ aflez générale dans le pays. Quel- 
ques-uns piéferent de mettre entre les jointures des plaques rsm^ 
de fer, un ciment compofé de fang de bœuf & de chaux 
vive j on y trouve un inconvénient , c'eft qu'il devient trop 
.dar,& qu'il ronge le fer. Ce ciment feroit très-bon pour lêi 
poêles des falines',oii il feroit dangereux d'employer le mnitm 

on la cimfe. Nouvelles rou- 

Pour charicr le charbon dans les magafins qui font ^ux J^^çjJJJ^^' 
bords de la mer^ tous les entrepreneurs des mines , à l'effet 
d'avoir un débouché aiTuré de leur matière, fur-tout pour le 
tranfport par mer, pratiquent un chemin depuis leur mine 
îafqu'à la rivière, chemin qui ne fe fait qu'à très* grands ^ . 

frais. Mais on en efl dédommagé , en très-peu^de temps , par la 
facilité avec laquelle on peut charier le charbon en toute 
Xaifon* 
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A cet effet , on tire un nivellement très-exaft, depuis la 
mine jufqu'à la rivière , & Ton divife la pente ^ autant qu'il eft 
poflible, fur toute la diftance. Ces routes doivent toujours 
avoir une pente depuis la mine jufqu*à la rivière. Elles ne 
doivent jamais monl^ , être tout au plus de ni\ eau , pour les 
raifons qu'on dira. S'il y a de petites hauteurs à traverfer, 
on les coupe, pour rendre le chemin de niveau. * 

Lorfqu'on a tracé le chemin de fîx pieds de large, & qu'on 
a fixé les pentes, on fait un foffé de la largeur dudit chemin , 
plus ou moins pr<^nd , ïèlon que l'exigent le niv ellement & 
. la folidité du terrein. On arrange enfuite , tout le long de ce 
fofie, des morceaux de bois de chêne, de quatre, cinq, fix & 
huit pouces d'cquarifTage ; on les y place en travers & à la 
dniance de deux a trois pieds les uns des autres (*). Ces bois 
Pla^he^?!? l^e^oiî^ d être cquans qu'à leurs extrémités, fur lefqaelles 

& l'fcxpU&iuon. on fixe d'autres bois bien équaris & fciés, d'envirpn fix à fept 
pouces de large , fur quatre à cinq d epaifleur, avec des clie- 
villes de bois. Ces bois fe mettent des deux côtés du chemin 
de toute leur longueur ^ on les place ordinairement à quatre 
pieds de diftance , ce qui fait la largeur intérieure du chemin. 

On voit que ces nouvelles routes ne font autre chofe qu'un 
grillage fait en bois. Tout l'intervalle entre les pièces de bois 
le garnit avec des ]?ierres , que l'on y gêne le plus qu'il eftpof- 
fible, pour rendre le chemin folidc; le tout fe recouv re de fable 
& de gravier; on en met entre les pièces de bois qui font en 
lon^ L>: feulement jufqu'à environ deux pouces de leur épaiA 
feur. De cette façon on conferve les pièces qui font enter- 
rées, & Ton rend la route très-folide. Au furplus , on a foin 
d'y faire les réparations néceffaires. Quand on a de petits 
vallons A traverfer , ou des ruifleaux , on fait des ponts en 
• boisj obiervant toujours de mettre les deux pièces de bois de 

cha<|iie çôté du chemin, qui doivent être à quatre pieds de 

diilanc 
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«Uftance Tune de l'autre , faillantes au defTus de la furfacé 
du pont , comme elles le font au deffus de celle des chemins. • 
Toutes l«s pièces de bois doivent être exaélcment afîemblées 
k leurs extrémités » on met qaelq^ois des bandes de fer> 
dans cette partie. 

Lesmagaitns pour recevoir le charbon^ font des bâtiments Magafiiu pom 
très-longs , conllruits aux bords de la rivière , dans un endroit . . 

où il y a affez d'eau, dans le temps de la haute marée» pour • 
que les bateaux , deltinés pour le tranfport du charbon, poif* 
fent aborder fur toute la îongneur des bâtiments. Les maga- 
fins font traverfés par une eipece de pont, qui n'eft autre 
chofe que la continuation des mêmes routes ci-delTus , dont 
l'entre -deux des quatre pieds s'ouvre en plufieurs endroits, 
par des coulifles & forme des trapes d'intervale en intervalle. 
Soiî"; la plûpart de ces trapes, il y a un couloir ou canal 
dirigé diagonalement , en dehors du bâtiment , dont l'extré- 
mité va répondre fur la rivière , cinq à ûx pieds au dcflus de 
la furfacc des eaux de la haute marée. 

Au delTous de ces canaux ou couloirs , on amené les ba- 
teaux pour les charger, & c'eft au dclTous de ce pont qu'eit 
le grand bâtiment pour renfermer le charbon, lorfqu'il n'y 
a pas de bateaux fur la rivière, pour les recevoir à mcfure 
qu'il eft amené par les chariots. Comme ce magafin elî: tou- 
jours élevé au delTus de la furface de l'eau , il y a également 
des couloirs ou efpeces de trémies , qui font dirigés diagona* 
lement fur la rivière, comme les précédentes. 

Les charriots dont on fe fert pour voiturer le charbon fur 
les nouvelles routes , font tous de même conlbu6lion ; mais 
ils différent prefque tous pour les dimenfions. Les uns font 
beaucoup plus grands que les autres , ce qui eft relatif à la 
diftance qu'ils ont à parcourir pour voiturer le charbon. Les 
autres pnt des roues plus ou moins iiautes> ce qui dépend 
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(•) Voyei h da plus OU moins de pente qu'ont les chemins. Ces chariots (*} 
ÎML' ^?.*^?'*» conliftent en une elpecc de tombereau ou caifle montée fur 
quatre roues aiie^ élevies , de la torme d'une trémie , beau- 
coup plus large & plus longue dans le haut que dans le 
bas. Le fond , qui comprend la diilance entre les deux ef- 
fieux y s'ouvre par une charnière. Les roues font en bois ou 
(♦) Voyei les coulé , d une feule pièce. Les roues en fer coulé (*) 

fig. 5 & 6 delà font à jour , pour les rendre moins péfantes : elles ont un 
xûbat Flancber j^j^^j-j dedans d'un pouce ou d'un pouce & demi, il fer t 
à les diriger fur les pièces de bois , & à les empêcher dti 
fortir de la route. Il y a toujours deux roues plus hautes que 
les deux autres. Cette différence ell proportionnée à la pente 
qu'on a donnée au chemin ; de manière que la partie fupé- 
rieure du chariot foit aulii horizontale qu il ciï poliible , pour 
fie pas perdre du charbon dans la route : les roues hautes 
font dev ant , loriqu'on cliarrie le charbon dans les magalins 
ou dans les bateaux. C'eft le contraire lorfque les chariot» 
reviennent à vuide , parce que le cheval s'attele indiffé- 
retnment des deux ctkés , par deux fimples crochets de fer 
ik des cordes. On conçoit aifément que la voie de ces 
chariots eft toujours de quatre pieds , piifque les pièces de 
Jbois , qui font le long des routes , forment elles-mêmes la 
Voie. Les eflieux de ces chariots font de fer & font fixés 
frès-folidement aux roues , de forte qu'ils tournent avec les 
roues. Ils font arrêtés fe\ilement par des chevilles de bois , 
fLxées au cadre qui forme le fond de la caiflfe , de fajçon que 
cette caiiTe peut être enlevée de deiTus ies quatre rouas y 
iorfc|u'on veut la reparer. 

A un des cotés du chariot iSc à la pièce de bois , qui fait 
^artîe du cadre du fond de la caifle , on £xe une forte cfae- 
"^^'^^ ^'^^ ' arrête l'extrémité d'un bras de levier 

-en bois > ^Hez kmg pour exccdcr moins d'»a 'pied le4ec<^ 
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qwf? » dans la partie fupérjeufe dfe in owfle 4ti cfianot. Ce 
braf de lévier eft atafi dirigé oUifaesieat itir une des roues 
de derrière ) mais afin ne. la touche pas , Ton autre ex- 
trêraité eil f<mieime par me eorde ou crocliet de fer. U y 
a phifienrs de ces chariots qui ont un de ces hras de lérier 
de chaque côté » leur e^corâfnité efi réunie pnr un morceau 
4e bois ou de fer , de façon «fa'ua féal homme peut les &ire 
agir tous les deux en même-temps. • 

On attelé un cheval (*) à chacun de ces chariots ; ce ç) Voyci 
cheval £iffit à charrier depuis trois juTqu'ài cinq mittiers , itv.£g.4. 
fuivant le chemia ^ la diiûaee, Lorfque le chemin eft pte(^ 
^pie de niveau » le cheval traîne le chariot % mais on con-< 
^oit ^'il n'a , pour ainii dire > <pifi le ftoKement à vaincre» 
Quand on arrive dans on endroit où la pente eft plus fenii- 
ble y où le chariot iroit trop vite fpk enfin le «élevai devient 
inutile » le condoÔeur le dételle & le met par derrière. H 
monte , en méme^emptf « derrière fou chaiîot, fit déuchant 
Textrémité du lévier , on des deux lévien « & le «prenant 
fur une ou fur les deux roues de derrière fil les arrête , ce 
qu'on peut aoiiiBier enrayer ; par-là ^ (Ûminne la vtte0b 
dn chariot. Il règle ià preffion fur la pente dm (^i^mm ^ 
Car la vitefie qu*il veut lui donner. Il ne fiiut pas cpie. lu 
pente foit trop forte , car l'homme a'avroit pas à&z de 
force , ou plutôt de pefanteur ^ pour que la preffion qull 
£ût fur le bras du -lévier, pût arrêter le chariot. D^ailLeurs^ 
dans une pente rapide y le chariot pourroit aller 4ott vite , 
quoique les roues de derrière ne tournaflbit pas. Jl arrive ^ 
quelquefiûs des accidents , mais qui viennent prefque ton* 
jours de la négligence des voitûriers , des chevaux tués Si. 
des chariots eotiésement briiés. Il ^ évident que fi un de 
ces chariots va trop vite ; la moindre choie q«fil rencontre 
peut le faire -forcir de la route. 

Quand on a paifé l'endroit où le chariot va par la feule 
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péate du chemm » on attelle de nouveau le clieval » & foa 
contimie de la même manière , jufqu'à ce qoTon foit arrivé à 
l'emplacement aucjuel on deftine le charbon. Comme les che* 
mins font fujets à faire des détours , & par conféquent à 
former des angles , le chariot étant compofé de quatre roues, 
ne pourroit fuîvre les pièces de bois dans les endr<nts oil l'on 
a été obligé de ^e faire un angle au chemin ; alors on 
conilruit nin plancher rond du diamètre de la longueur du 
Voyti\i chariot , (*) fur lequel il y a également les deux pièces de 
^'^^3* |)oj5 qi2*on peut appeller U* deux guides de la Ce plan- 
cher efl fixé par ion milieu , à un pivot qui peut tourner en 
tout fens : le tout efl ùit très^folidement. Lorfque le chariot 
fur le plancher , on dételé le cheval : le voiturier tourne 
tellement le chariot avec le plancher , le met fur la di- 
reétion de Tautre route & attelé de nouveau fon cheval $ 
on évite , autant qu'on peut « ces angles le long des routes* 
Mais il y en a à prefque tous les ponts qui conduifent aa 
magafin. On efl obligé y de diffauice en diilance , de £ure 
un fécond chemin de côté pour éviter la rencontre des cha- 
riots qui vont avec ceux qui reviennent. Quelques entrepre- 
neurs ont même pratiqué un double chemin tout le long de 
la route. 

Lorfqoe les chariots font arrivés au magafin , on dételé lé 
cheval , & . le voiturier poufle fbn chariot julf^iue fîir une 
des trapes y dont on a parlé plus haut. D 6te une cheville 
pour ouvffr la porte du fond $ alors le charbon tombe dans 
la trape & fe rend ainfi dans le magafin on dans un bateau. 

Les chevaux qui conduifent les chariots* « apparriénnent 
fottvent aux voituriers j à qui l'on donne tant par voyage : 
quelquefois ils appartiennent' aux entrepreneurs. Le prix ef! 
fixé fur la diftance. D y a d(es mines tr^prés de la riviei^ i 
. il en eft d'autres qui en font à neuf & dis milles , ( environ 
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trois lieues de France ) & pour lefquels on a pratiqué de 
pareils chemins , mais elles fervent au^tranfport du cliarbon 
de plufieurs mines qui font fur la route. Le chemin le plus 
long appartient a une compagnie très - riche , dont Milord 
Bute , ancien miniftre , eft un des principaux intérefle. Cette 
compagnie efl non -feulement propriétaire du Royalty de 
plufîeurs mines , mais encore elle en afferme une très-grande 
quantité fur toute la route. Elle doit extraire immenfément 
de c!iarbon , car le chemin eft prefque toujours couvert de 
chariots. Cette compagnie neft pas dans le cas d'épargoer 
1^ dépenfe pour faciliter Ton exploitation & le débouché 
des matières qu'elle en tire. ' , , 

Quoique la rivière de Tyne ^foit aiTez coii£dérable par^ 
marée qui remonte jufqu'à cinq'& fix mille au deflus de 
Nevcaftie , il ne pëut arriver dans le port de cette ville , ^ 
que des petits vaiflêaux de traniport. Le Havre y oii ie ra^ 
iemblent tous les vaiileauz pour charger le charbon, eft à 
la ville de SkUlds , fituée à fept ou huit milles au deflbos 
de Nevcaflle , & feulement à un mille de Tyhhnotuh , oit 
eft Pembouchore de la rivière dans la mer, 
' Une grande quantité de bateanx eft deftinëe à tranfpor- 
ter dans les vaiflèanz le charbon des différons magafins , qui 
font conftruits en remontant la rivière de Tyne, On nomme 
ces bateanx keely & les batteliers keeùnen, Ik font chaque 
jour un voyage : ils defcendent avec la marée , & ils at- 
tendent fon retour pour remonter à vuide. Chaque bateau 
doit être mefuré tous les ans par des .commiffaires , & lie 
doit contenir que huit chaldroiu chacun ^ mefure de Newcaftle. Oiaiditm : nu» 
Chaque c^t/U>oji contient deux tonnes ^ demie; la tonnede ■f"'''- 
charbon pe(e vingt quintaux de cent douze livres chacun » 
poids d'Angleterre. Cette mefure ne fe prend pas fur* la gran- 
deur des lûteaux , mais fur la quantité d'eau qu^ls prennent 
lorfqu'ils font chargés. Cette précaution ièrt à prévenir la' 
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fraude des dreits ^ càr chaque chaIdroA » Totéiré Yur la nvicre 
de Neurcaftie & daipé pour FAnglecerre , pay« un '£5he«- 
ling au Duc de Rtcmnoiit % 6c le charbon des environs de 
Newcàftte , €e vend communément , rendu dans les magafîns » 

Prix da chartion depuis douze jufqu'à quinze fcliefings le chaldrott ytoat dépend 

deNrrcaflte. de fa quaUté. 

Quant aa tran^rt dans les keeis , jafqu'à bord des vaif- 
&aux qm fom à Sdaeidi^ on paye par cbaque hetl quatorze 
fchelings , quatre pences , A le maiire du vaiâêau donné <te 
la bieiTe aux ketlmens : mais s*il n*«ti donne pas y on paye 
deux pences de phs par'chaqee 'chaldron. 
« ' Lorfque le charbon eft deiHné pour des vaiilêauz étran- 
gers , on paye deux fchelings par &e/, outre la bierre^ parce 
^*ils ne font pàs eommodes à charger. 

r«r"riLtol°' ^ ^ charbon , qui eft tranfporté hofs 

du Royaume fànt de dix fchelings par chaidron , fi le tranf- 
port s*en ùàt dans «ft vaiflèau Al^is ^ s*il fe hit dans un 
▼a^eaA étranger , il en paye vingt-ixn. Le charbon de(Hné 
poor réCFÉngêfr^ né paye poirit au Doc de Kichmont le droit 
dont on a parlé 3 mais il paye à la Ville' de NevcaiUe 
cinq pences par chAldron , fi le tranijxyrt s*en ^tt dans un 
vaiflèaii Aagfôis 9 & l^ize pences H c*èft dans un vaiflèaa 
étranger , outre les droits du Roi. 
viivilege da Quant à l'iinportatioù du diarbon en Angleterre , û le 

^'""'"^ maître <fe Vaiffeau eft un fneman , c*eft*à-dire Vil a fait 
ièpt ans J'âpprentiflage , il n*arien à payer à la Ville; mai» 
s'il n'eft pas Teçu jretman de la Ville de Nevcaftlé 9 il paye 
cinq pences par chaldron à ladite Ville. 

11 n'y a point «de droits du Roi à Neincaftle , poor le dtarbon 
deftiné pqur rAngIeteiTe,parce ^*il efl perçu dafts4es différenia 
Droits du Roi. P®"* oh ott le tranfporte. On prétend qu'il paye à Londres» 
pour droits d^ Roi & autres > huit fchelings par chaldron 3^ 



Digitized by 



MÉTALLURGiq^VES. 107 

I^ÎW de Londres. Hntt chaUkoiis de l^ewcafile font quinze 
mdures de Londres. 

-Qvuwt au charbon qui e(l confommé dans le pays , il ne 
paye aucun droit , & Te vend à r-aifon de trois pences ou xnii peocet 
ûûL fols de France » le qmatal de cent douze Hvres. France,'' ^ * 

On ellime à quatre cents le nombre des bateaux , nommés ^ 
kecls , qui tranfportent le charbon de Newcaftie à Schiôlds^ 
& deùx mille iix cents bateUers , nommés kecime(i. Le nom-* 
bredes voiles ou vaiflcaux qui font le commerce du charbon 
dans ia rivière de Tync feulémenty eft eftimé à cinq- cents : 
U varie fouvent. Ces nayiies exportent chaque année trente 
mille chaidrons » & en importent environ trpîs .cents milles 
chaldrons mefure de Newcaftie. En outre il y a cent cin* 
quante mille chaldrons d'importés ^ d'exportés de la rivière 
de funderland , iefqoels font ezeippts -du droit du Duc de 
Richmond. 

On voit , parce qu*on vient de dire » combien le gouver- 
nement d*Angleterte donne d'encouragements à fa propre 
marine} aufli ne voit-on prefque plus venir des vaiiTeaux 
étrangers pour chercher du charbon : on confirait fans c^S& 
de nouveaux bâtiments , & les chantiers ne font jamais 
YUides. 

A environ huit milles Nord^.tl: de Newcaftie , près d'un Mines de cfwr- 
village nommé Hanly , un particulier qui a un bien con- Hswtly.'^* * 
fidérablc , Tur lequel il a les droits régaliens , exploite une 
très-grande qunnnté de mines de charbon : une de fes ma- 
cliines k teu eit trt:s-con(idérable ; elle a deux crandes chau* 
dieres pour fournir la vapeur à un cilindre de Ibixante pouces 
(le diamètre. Cette machine en fait mouvoir une autre de 
nouvelle invention , pour élever le charbon des mines. Nous - * 

n'en avons pas vu la méclianique , elle croit dérangée lorf- 
que nous fumes fur les lieux , &: l'endroit où Tonr les rouages 
étoit fermé i mais on-notts a di£ qu'dle eft extréiuemeat con»^ 
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pliquée , compofce de fix ou fcpt rouets ou lanternes , & Ai* 
jette à cafîer très-fouvent. On ne fait pas cas de Ton ufage. 
Celui qui en eft l'inventeur & le conftrufteur a obtenu \m 
PrivUegedc 14 privilège exclufif, ce qu'on nomme Patentes du Roi , pour 
' quatorze ans. Au lieu d'une pareille machine , qui doit em- 
ployer beaucoup de la force ou plutôt de la puilTance de la 
• machine à feu j il feroit mieux d'élever l'eau de la machine 

à feu au dtfTus d'une rpue y qui feroit mouvoir un treuil pour 
élever le charbon. 

L'entrepreneur de ces mines n'ctant pas d'abord fitué avan- 
tageufement pour la conlbmmatioa de Ton charbon , quoique 
peu éloigné des bords de la mer , a fait une dépenfe confidé- 
rable pour la fureté des vaîfleaux qui tranfporient fon char- 
bon. Il a fait couper un rocher fur plus de cent toifes de 
longueur & quarante pieds de profondeur. Cette coupe forme 
1- un efpece de canal , par lequel les vaifTeaux entrent & for- 

îî , tent d'un badin ou ils viennent charger le charbon. Mais 

ci^n que les bâtimens ne foient point agités & brifés dans 
le balfîn , lorfque la marée remonte « on a pratique à l'en- 
trée & à la fortie da canal, des couliffes où , à l'aide d'un 
pied de chèvre tournant , des poulies & des cordes , on 
defcend de grofTcs pièces de bois , qui forment une efpcco 
. - de vanne d'éclufc pour brifq| les vagues. On nomme cet 
endroit feaion-Jlaice» On prétend que cette coupe a coûté 
plus de .dix mille livres ftcrlings. De plus on a pratique des 
routes , telles qu'on les a ci-devant décrites , pour voiturei 
le charbon de chaque mine jufqu'au baflin. Le même par- 
ticulier a fur les lieux une verrerie très-confidcrable. 
<^iditldhiditf- Le charbon de Newcaftlc n'eft pas égalemeut bon dans 
bofl^de New- j^m^^j mines. Il eft plus ou moins bitumineux , fulpliu- 
reux & pierreux. Cette demiert efpece eft très-commune , 
Eidu bon char- çUc ^ vend à bas prix & s*employe pour les machines à 
£eu« M^is en général ce (|u*on nomme le bon charbon , paiTe 

pour 
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l»oar être <l*tme excelleitte qualité. H eft extrêmement H- 
fuimineux : il fe cole très-làcilement ^ forme une vmeie , et 
qui U rend très-propre à forger le fer \ mais il Êlut le remuer 
très-fouvent pour les autres emplois qu*on en fait , fans quoi 
le bitume ie réunie, tout enfemble ou en une ièule mafle » 
dans laquelle fair ne peut circuler. La grande abondance de 
bitume fait qu'il donne beaucoup de fiimée « ce qui le rej^d 
défagréaUe dans les appartements. On remploie ftvec avan-* 
tage dans lés verreries qui (ont au nombre de quinze ou 
iêize à Nevcaftle & plufieurs aiftres à Schields, 

. Pour le priver de fon foufre & le rendre propre à être 
employé aux ufages oii la fumée & Todeur du charbon fe- 
roient nuifibles : voici la manière dont on le prépare. * 

' U y a neuf fourneaux à Newcaftle Cst les bords de la 
lîviere 9 pour détruire le foufre contenu dans le charbon de 
terre & le réduire en ce qu'on nomme cinders & coaks % , Râiudion 
dans d'autres lieux les fourneaux forment trois corps de ma- e!l dmîLÎ^*"* 
^onnerie différents. Chaque corps renferme trois fourneaux 
dans fa confiru£Hon« Us ne font pas tous de la même gran* 
deuT j mais ils font à peu près (emblabies. Nous avons pris ^.^ y^^^ 
le delfein du plus grand. (*) . * pi. ix, 6g. i , 

Le menu charbon , ou celui qui eft réduit en petits mor- ^t ^'im . ^ 
ceaux , eft préféré pour cette opération. U n'en manque pas 
dans les mines , ce qui fait que quelquefois on le vend à 
meilleur marchg que celui qui eft en gros morceaux % mais on 
a foin d'en féparer les pierres le plus qu'il eft poffible » 
car on les diftingue ibrt aifément brfque le charbon eft 
réduit èn cinders , & elles nuiroient à la vente. Les plus 
l^ands de ces fourneaux contiennent un chaidron 6c demi, 
meiUre de Newcadle , &: les autres feulement un chaidron % 
mais on ne les remplit jamais. On en met iêulement à la 
hauteur de la panie fupériettre de la porte. 

Dd 
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Quand on a m» la quantité ci-deiTus de charbon dam 
le fourneau , on l'alkuiie avec un peu de bois , ou avec dvi 
charbon déjà allumé , que l'on prend dans un des autres 
iburneaux ; mais il arrive très-rarement qu'on foit obligé de 
l'allumer , parccqu ordinairement on introduit le charbon lorf- 
que le fourneau cil encore chaud & prelque rouge j ainll il 
n yoye{U s'allume de lui-même. On terme enfuite la porte (*) , & l'on 
de la terre dans les jointures feulement pour boucher les 
plus grandes ouvertures qui proviennent delà dégradation du 
fourneau , car il faut toujours lailTer un paflage à l'air, fans 
lequel le charbon ne pourroit brûler. L'ouverture qui eft 
en deflus du fourneau , & qu'on peut nommer cheminée , 
^ eiï deftinée pour la fortie de la fumée , & par conféquent 

pour l'évaporation du bitume. L'embouchure de cette che- 
minée n'efl pas toujours également ouverte. Toute la fcience 
de l'ouvrier conlîfle à ménager le courant de la fumée , fans 
quoi il rifqueroit de confumer les cinders à mefure qu'ils fe 
forment. La règle la plus fùre qu'ils fuivent à cet égard , 
eft de n'ouvrir la cheminée qu'autant qu'il faut , pour que 
la fumée ne reforte pas par la porte. On a pour cela une 
grande brique que l'on pouffe plus ou moins fur l'ouverture 
à mefure que l'opération avance , & que par conféquent le 
volume de la fumée iliminue. On bouche à la lin prefqu'en- 
tiérement l'ouverture de la cheminée. Cette opération dure 
trente à quarante heures ; mais ordinairement on ne retire 
les cindcrs qu'au bout de quarante-huit heure?. Le charbon , 
réduit en cindcrs , forme dans le fourneau une couche d'une 
fêule maflTe , remplie de fentes & crévalTes , lefquelles ref- 
femblent à des rayons perpendiculaires au fol du fourneau , 
rfe toute l'épaiffeur de la couche. On pourroit auffi les com- 
parer à des J)riques placées de champ. Quoique le tout tienne 
enfemble , il pourtant fort ailé de le divifer pour le retirer du 
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fourneau : à cet effet , lorfque l'ouvrier a ouvert li porte , 
il met une barre de fer en travers devant l'ouverture , pour 
fupporter un rable de fer , avec lequel li attire une certaine 
quantité de cinders hors du fourneau , fur lefqucis un autre ou- 
vrier jette un peu d*eau ; ils prennent énfuite chacun une pelle 
de fer en forme de grille , afin que les cendres & les menus cm- 
éen puiflènt pafler au travers : ik éloignent ainfi les cinders 
de f enibouchare du fourneau » ils achèvent de s*éaeindre par 
le contad de Taîr Teul. 

Le fourneau n*eft pas plutdt vuide qu'on y met de non. 
veau diarbon néceiTaire pour une féconde opération ; & 
comme ce fourneau eft encore très^chand & même touge , 
le charbon s'y enflamme aufli-tdt « & le procédé fe conduit 
comme ci-devant 

On eftime à un quart le déchet du charbon dans cette 
opération , c*eflrà-dire , k déchet du volume ^ quant a» 
poids il eft bien moindre. 

On a deux mefUres diffikentes pour le charbon & p<||ar les 
àndtn. Celle pour le charbon efè le chatldron de Ne vcaiUe ^ 
dont on a parlé , & qui conrient vingt-quatre kuraws o« 
brouettes. Le chaldron des éndsrs , n*eft que de k mokié 
du même vohune » & contient feulement douze harfowÊd 
Vingt -quatre barrows de charbon coûtent communeincne 
dix à douze fcheling» , & prodnifent «Ux-huît kmw* és 
euuUn y dont les douze Barrows Te vendent neuf à dix fche'» 
lings. Communément les eindert fe vendent dans la Ville 
de Nevcaftie un tiers de plus que le charbon, à volume égaL 

Les cendres qu'on retire du fpumeau de l'opération d- 
deflùs f font paiTées à travers une claie de fer , pour en ré- 
para les petits morceaux de cinderf , lefqueb font vendus 
feulement vois fcheHngsks douze harrows^ pour être mêlés 
avec le charbon dont on cuit la chaux* 

Quant *anx cendres , on ks vend feulement trois pences 

Dd a 
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peu près iîz fols de France » la tonne, on vmgt-nn qalntaitt^ 
pour (èrvir à Tengrais des terres, 
Quliiédncb- Les cinders (ont un cbar]>on d'an gris cendré y tris-poteox^ 
^ mais ayant beaucoup plus de coniîftancc » que les eoais^ dont 

il fera parlé, & <pi ne font auffi qa*un charbon privé de fon 
acide fulphureux» mais par un procédé différent* 
Ofifedetdn- Le principal uû^e des ànders eft pour cbanffer les étuves 
^ où l'on faî^ germer l'orge, le rôtir & le réduire en ce qu'on 

nomme malt , que les Brafleurs achètent pour en Êdre de la 
Uerre. Quelques perfonnes en fi>nt ufage dans les apparte- 
ments, parce qu'elles ne donnent point de fiimée. On s'en 
fert auifi pour différentes opérations particulières. On en a 
vu employer avec avantage par un Offevre , qui a on attelier 
trés^ônfidérable. Il a un fourneau à vent,- au deiHis duquel 
eft une cheminée pour établir un j^us grand courant d'air. Il 
emploie «des creniêts d'Allemagne, ordinaires, dans lesquels 
il met l'argent ; place fon creuièt dans un de ces fourneaux 
& mej des cinders tout autour, comme on emploie ailleurs 
le charbon de bois. Elles font un peu plus difficiles à allumer^ 
de forte que l'opération eil plus longue^ mais elles font abfolu- 
ment le même effet, & l'on en confomme moins à proportion* 
On s'apperçoit très-peu de la différence du temps, fi Ton a 
plufîeurs fontes fuccd&ves à faire. Ces ànders donnent un feit. 
très-vif & une ^amme peu différente de celle du charbon de 
bois» 
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ONZIEME MEMOIRE. 

i m 1 » 

SUR DIVERS ÉTABLISSEMEÎfTS 

DE NEWCASTLE EN ANGtETERRE. Année ijG^. 

» '* ' . 

m 

FONTE DU FER EN GUEUSE. 



IS" *£xFLpiTATiai9' des mines de charbon nVil pas le feul 
objet intéreflant f^on trouve à Nevcaftie , placeurs 
grands établiflêments y attirent les regards. Noos en donnerbns 
id One idée, & nous conunencerons par la fonte du fer en gueiiie. 

Pour couler ou jetter la gueufe en toittes fortes d*ouvrages , 
conune marmites « pots, corps de pompes, cylindres» roues 
pour les chariots, &c. , les fonderies font placées au bord de 
la rtviere» dHm côté oppofé Fnn à l'autre. Elles appartiennent 
à deux différentes compagnies. 

Le fourneau, dont on fo fort pour cet ufoge, eft le four- 
neau à vent , que nous nommons en France fourneau AaghU» 
Il a été décrit par Schluter, en parlant de la Fonte des mines 
de cuivre en Angleterre , il eft à peu près femblable à celui qui SbuhM» éb 
cft exécuté dans les mines de plomb de la Baffe-Bretagne. (*) "^^y^yq u 
n en diffère pourtant en ce qu'il n*a devant le milieu qu'une pi- \ i,fig. i, 
grande ouverture, qui eft bouchée pendant l'opération. Elle piî^t'iMi*'*^ 
fort pour lefoire le fol du foomeaii) & pour y introduire la 
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matière, après quoi on la bouche entièrement j à l'extrémiti 
do fourneau , du côté oppofé de la chauffe , c eft-à dire du 
côté de la cheminée , il y a une ouverture d'un pied en c^uarré , 
(elle fert à retirer les craffes dans le fourneau pour la fonte 
du minerai de plomb.) Cette porte eft fermée pendant lopé- 
O Voy i U ration avec une brique de la grandeur de l'ouverture. (*) Au 
figure 6, à& la milieu de cette brique, il y a un trou d'environ un pouce & 
Planche VI. diamètre , que l'on bouche avec un petit cylindre de 

terre , & que l'on ôte chaque fois qu'on veut voir fi la ma- 
tière eft fondue , & quel eft fon degré de chaleur , ce que 
l'expérience apprend au fondeur. Au deffou^de la porte eft 
pratiqué le trou pour la percée. 
Pr^ation du Le fol du fourneau fe prépare avec du fable de la rîvîere 
**• de Tyne, ou fable de mer, c'eft la même chofe, puifque la 

marée monte plufieurs milles au deffus de la ville de New- 
caftle. On bat ce fable tout uniment dans le fourneau, 6ç 
Ton ménage une pente aflez forte du coté oii doit fe faire 
la percée ; on y forme même un très-grand baflin. Quand le 
fourneau eft ainfi préparé (ce qui fe fait tous les matins de 
la même manière ) on ferme la grande ouverture , qui eft 
devant le fourneau, avec une porte faite en briques. Les bri- 
ques font alTemblées par un grand lien de fer, qui en fait 
toute la circonférence. On met du charbon de terre dans U 
chauffe , par une ouverture qui n'a pas plus de fLx pouce? 
en quarré , & qui fe bouche avec du charbon. Lorfqu'on en' 
a mis fuffifamment, on continue de la même manière, cha- 
que fois qu'on remue le charbon , pour faire tomber les cen- 
dres qui font fur la grille & ajouter de nouveaux charbons. 
■ ' On chauffe ainfî le fourneau pendant trois ou quatre heures , 

au bout defquelles on ouvre la grande porte de brique, qui 
eft fufpendue à une chaîne de fer pafTée fur une poulie, & 
Tan met dans le fourneau tout le fer de gueufe c^uon a dçf' 
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fein de fondr?. Il pefe communément quarante à quarante-* 
cinq quintaux pour chaque fonte. On ferme enfuite exaâe^ 
ment toutes les ouvertures , & l'on donne un feu violent 
pendant quatre, cinq & lîx heures, temps néceiTaire pour 
mettre en fuiion toute la matière. 

La gucufe de fer que l'on fond ainfi, fe tire d'EcofTe & 
d'Amérique. Elle vient en morceaux de deux à trois quin- 
taux pefant. Mais on fond fur-tout des débris de fer coulé/ 
comme marmites calTées, petits canons de fer, &c. 

On elHme la confommation du charbon, pour fondre la 
quantité de matière ci-deflus, à vingt-deux OU vihgt-trois 
quintaux , & quelquefois plus. 

Pendant que l'on chauffe le fourneau & qu'on fond la 
gueufe , on prépare les moules pour tous les ouvrages qu'on 
veut couler , de la môme manière qui eft pratiquée partout 
ailleurs , & qui eft décrite dans pluîieurs ouvrages. Il y a une 
foffe très-prof»nde à l'extrémité du fourneau, devant la place 
où l'on a ménagé la percée , on y range les moules pour les 
greffes pièces. Nous avons vu couler un tujau de pompe, 
de quinze pieds de longueur. 

On ne peut pas fondre dans ce fourneau des cilindres 
qui ayent plus de vingt-deux pouces de diamètre , le four-' 
neau n'étant pas aiïez grand pour contenir la matière d'une 
plus grande pièce. Les moules des greffes fe plac2nt dans la 
foffe verticalement. On bat bien du fable tout au tour , juf- 
qu'à ce que la foffe Toit pleine. Enfuite on charge le tout 
avec des poids de fer , ahn que le feu ne faffe faire aucun 
effort. On forme enfuite un canal qui va répondre au trou 
de la percée , & on le divife en deux branches proche de 
la pièce. Quand la matière eff dans une parfaite fulîon pour 
la faire couler , on perce avec' une forte baguette de fer , 
iUr laquelle on ûrappe à coups de maffe -, la fonte fe rend 



%t6 VOYAGES 

alors dans les moules. Deux ouvriers , avec fts morceau* 
de bois , arrêtent dans le canal la crafTe qui vient avec la 
matière , pour l'empêcher d'entrer dans les moules : auflitôt 
qu'il ell plein , ainli que les canaux , on bouche le trou de 
la percée avec un gros morceau d'argile mis au bout d'un 
bâton. On couvre enluite , avec du petit charbon de bois , 
le furplus de la matière qui eft dans les canaux , afin qu'elle 
lîc fe réfroidifle pas trop promptement , & que la pièce qui 
çft dans le moule ne coure aucun rifque de cafler. 
On pxiife la ouvre enfuite la porte , qui eft au deflus de la percée, 

«ttierc avec des & avec de grandes cuillères de fer, qu'on a enduites aupa- 
ravant d'argile & qu'on a bien chauffées , on puife par l'ou- 
verture la matière fondue , & Ton va la verfer dans différens 
moules préjîarcs à cet effet ; ce qui ne fert que pour former 
de petites pièces , comme marmites , pots ou autres , dont 
les modèles ont été fournis en bois ; on les moule dans du 
fable mis dans 'des cadres ou chaflis de bois comme font 
ordinairement tous les fondeurs. 

Comme il arrive prefque toujours qu'il refle de la matière 
qui n eft pas fondue , dans les extrémités intérieures c'u four- 
neau , & qu'elle en retient d*auti^s qui eft en fufion ^ on a 
un grand fingard de fbr , que Pou paiTe par la porte , & 
avec lequel on forme un lévier afin de détacher du ibl lei 
morceaux , & que le fer fondu puifTe /e rendre dans le Iiaffin. 
Si Ton yoit que ce qui refte ne foit pas bien fondu, ou ne 
^ foie plus aiTez chaud , on referme la pbrce & Ton donne de 
nouveau une chaleur violente au fourneau , pour pouvoir jetter 
en moule ce qui refte de matière , à Taide des mêmes cml- 
Iere$ ou d*autres femblables , préparées & .chauffées de la 

; " même manière. 

• Ceft ordinairement le foir qu'on coule la matière qui a 
été fondue pendant la journée. On nettoie bien le fourneau 
peiidant qu*il eft chaud, & on ouvre toutes les ouvertures . 

' afin 
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«fin qa*E refroidilTe pendant la nuit * & qn^on pdfl^ le len- 
demain madn y former un nouveau fol pour la fonte du jour. 
Pendant que Ton prépare & que Ton commence à chauffer 
1? fourneau . on ôte d^ la fbfTe la pièce qui a été foudue la 
veille , pour y fubilituer un autre moule pour la fonte fui* 
vante. Le fer coulé , provenant de cette fonte , parott de 
la meilleure qualité. La lime y fait prefque le même effet 
que fiir le fes forgé.. 

# ^ # 

MACHINE A FORER 
■ 6 polir l* intérieur des Tuyaux ou corps de Pompe. 

La machine , dont on £ùt ufage pour forer & polir les 
cilxndres & corps de pompe , qui ont été fondus & moulés 
comme on Ta dit ci-deHus , confifte en m arbre vertical » 
d'environ un pied d'équarriflâge , auquel on a fixé un rouet 
de neuf pieds de diamètre , dont la furface (upérîeure efl 
de mv^tt au terrein. La furface inférieure eft armée de 
dents qui engrainent dans une lanterne d'environ deux 
pieds de diamètre $ un des tourillons ou axes fe prolonge 
fuffifamment pour fervir de foret : il nous parut avoir feize à 
dix-fept pieds de longueur. 

On fixe à l'extrémité de cet axe une petite roue ou efpece 
de cilindre de fer , proportionné au diamètre du tuyau ou 
cilindre qu'on veut forer. Cette petite roue a pluiîeurs en- 
tailles tout autour , dans leCquelles on n\ct des elpeces de 
petits cifeaux d'acier , qu'on y fixe avec des coins de fer. 
On cke ces cifeaux quand on veut , pour les aiguifer fur 
une meule , placée tout auprès. Au delTus du rouet , on a 
£xé f à l'arbre vertical 9 on bras de lévier de huit pieds de 
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long , auqnd on attelé un" cheval , quand on veut faire 

mouvoir la machine. 

Pour lors on place la pièce qu'on veut forer fur un cha/Hs 
que l'on peut avancer & reculer à volonté. A cet effet il^y 
a un arbre vertical ou treuil , efpccc de cabeflan dans le- 
quel on pafle un lévier. Par le moyen d*une corde fixée au 
chaflis & qui paflTe fur une poulie placée fous la lanterne y 
un homme , appliqué au lévier , enveloppe la corde fur le 
treuil & tait amli avancer le chaflîs avec le corps de pompe, 
à mefure que le foret fait du progrès dans la pièce que l'on 
fore. Deux hommes fuffifent pour cette opération. L'un dirige 
le Foret , & Fautre tourne le bras du lévier. Le même qui 
dirige a foin de taiie avancer ou arrêter le cheval , âiivanc 
les circonftances^ 




MAUfUFACrURES EN FER ET ACIER. 

. A Deux , trois (ik quatre milles de Nevcaffle , il y a plu- 
fieurs manufa6Wres en fer & en acier , qui font à peu près, 
femblables pour les ouvrées qu*on y fabrique. Elles diffé- 
rent pour quelques opérations particxilieres , comme la con- 
verilon da fer en ader , & Is £ibricadon des limes , qui ne 
iont pas aktttant répétées qué let oavrages en fer. 

Le fiett principal od font ces- dîffibentes mami&éhires » le 
nomme Swal-rt^etiL Ht eft ûtaé h trois milles de Newcaftle^ 
en remontant la pviçte de Tyne* 
Kum&ftin» Il y a à Swal'VVtell phi6.€xa$ fborneanzdb rçverbere , fem« 
blables à cei» qui fônt à Newcaftle , poiv fondre- la gneuiè 
de fer & la jetter en moule. L'opération eft abfolument Is 
Bkême & on y coule les mêmes ouvrages. On y voit nne 
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f ffinerie pour y affiner la gueuTe de fer & en foire du £er 
forgé. 

. Cette affinerie» atnii que l'opération par laquelle on obtient 
4tt fisc forgé , font abfolumenc femblables à celles de France 
& d*AUeflULgae % y emploie également le charbon de 
bois. Le foyer a deux foofflets de coir firaple. Les gueufes 
^'on affine fe tirent d'Ecoflè & d'Amérique , auxquelles on 
ajoute de vietUes fimtcs de fisc, comme pots , marmites cafTées , 
& les rognures des différens ouvrages en fer forgé , qu'on 
fittt fiir I» lieux. On acheté auifi de yieilles ferrailles , pour 
mettre dans le mélange. 

On obtient de cette façon du for forgé <Pune a^z bonne 
qualité pfiir différens Ouvrages « mais qui n'a pourtant rien 
de comparable à celui de Suéde » dont on foit une grande 
confommatîon dans ces différentes manufoâures. 

du foyer de -l'affinerie , il y a «n gros marteau pour 
forger la gueufo affinée : on dit qu'il pefo environ fix cents 
Jivref . n eft mû par un arbre de quatre pieds de diamètre^ 
y compris une doublure de demi pted qui Tentoure. Iltfy a 
^ quatkie mentonnets > qui lèvent le marteau par devant, 
comme cela eft d'ufage dans toutes les forges. 

On fobriqoe des ancres à Swed-weell , de la même foçoh 
■qu'à Cône , & toutes fortes de gros ouvrages en fisr » comme 
de groffes chaînes pour attacher fancre des vaiffeaux de 
guerre. Nous y avons vn des anneaux de trois pieds de dia- 
mètre dans l'intérieur ; ^ qui patent jufqu'à deux cents ciq- 
^uante livres cfaahm^ 

n y a une réfonderie pareille à celles qui foiil à Saint 
.Chamnont dans k Forez / mais le fourneau pour y chau^r 
le fisr, eft une espèce de réverbère. Il n'y a <pi'«ne foule^ 
por^ devant ce fourneau , laquelle ^a paru avoir quinte 
pouces de hauteur, fur un pied de large. Ce(l par cetîâ^^ 
pone qu^on met le charbon & le fer dans le fourneau. Ua 

£e % 



ftio- 



r O Y A'G E S 



peu au deflbus du niveau du fol du terreîn dn . fourneau f 
il y a une grille de fer , au deflbus de laquelle cft un ceii^ 
drier , qui communique derrière le fourneau , pat oii il pren(| 
de l'air & par où l'on le nettoyé , pour en retîter les cendres. 
On a conftruit deux petits murs en br^es dans rinténeor- 
du fourneau , un de chaque côté de la grille, qui peuvent 
avoir deux pieds & demi de large , & cinq à ûx pieds de 
long , qui eKl la profondeur du . fourneau. Ces murs sTélevent 
de huit à dix pouces an defiiis du fbl du fourneau ^ ibièr- 
vent -à foutenir les bandes de fer qu'on y met en travers 
pour les chauffer feulement à la flamme du charbon , qui Ce. . 
met én deflbus fur la grille. 

Deux grandes roues 9 mues par Peau , font nupuroir h 
réfendérie» Le fer très-rouge , en fortant du fourneau , pafle 
entre deux cilindres qui applatiflent en allongeant la barre • 
de fer ^ qu^un cuvtkr dirige aveeune tenaille , pour la £ûre 
pafler tout de fuite entre les deux cilindres coupants» qui 
ks divifent en cinq branches eu tringles. 

Lorfqu'on vent faire du for plat , par exemple de la 
on change les deux premiers cilindres , on en lAet à leur, 
place de plus gros & de plus longSé 

On fobriqne encore à Swal-weeU^ toutes fortes de petits 
ouvrages en fer. On y feit beaucoup de poêles pour les 
cuifines , des olitfls de toute efpece en fer & en acier povr 
travailler h terre » les pierres & le bois. Pour leur donner 
-ime efpece de poU» on a une meulière à peu de diftance 
des manufeôures , femblables à toutes celles qm font aux-ea-, 
virons ék Saint Êtientie en Fore^, Elle eft compofée d'une 
grande roue» à l'arbre de laquelle on a ûxé un grand rouer, 
HF-dont les jents engraisent dans deux lanternes , une de cha* 
'^oue côté. L'axe de^rhaqne lanterne eft fort long , 6c paflle 
'"^oans le sûliea dHm gros tambour de bois , auquel il fbt 
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également d axe. Ces tambours font enveloppés d'une grofle 
courroye , Cj[ai répond à trois poulies , dont chacune fait 
mouvoir une meule. Ainfi chaque meulière eft compofée de 
ûx meules , dont la vîteffe eft en raifon des diamètres de la 
tOM^ , du rouet , des tambours & des poulies. 



■ i 

, CONVERSION DU FER EN ACIER, 
PAR LA CÉMENTATION, 

N 



Ovs avons joint à ce Ménunre le deflêin du fourneau 
qui ièrt à faire cette converfion, mais pris (ètilenient à vue, (*) ^.^ 
Il y a à Newcaftle des fourneaux de différentes grandeurs, w. vii.fi^'lX 
snsps tons à peu près dans les mêmes proportions. I« corps 
de maçonnerie qui compofo celui qui îèrt à la cémentation du 
fer y nous a paru former un quarré long -, il eft entièrement 
traverfé par une grille de for » à peu près placée à la hauteur 
jdtt niveau du terresn^ & de vingt ponces de largeur : le cen- 
drier eft au deflbus. Environ un pied quatre pouces an dêflùs 
de la grille , il ^ a de chaque côté une place pour conftruire 
des caiflès dans lefqoelles on met le for. 

A cet effet > on pratique dix canaux de chaque c6té $ 
c*eft for ces canaux qu'on forme la caiffe ou cieufot qui 
doit contenir le for » çlle eft conftruite en pierres de grais 
qui refiftent au feu , & qu'on lie enfemble avec de Pargile 
qui s'introduit dans les joints. 

Les dîmenHons intérieures des creufots paroiffent être de 
dix pieds & demi de longueur , deux pieds quatre pouces 

de largeur 9 & deux pieds fix pouces de profondeur. La flamme 
peut circuler tout au tour des creufets. Leurs côtés font fou^ 
tenus par différens murs qui leur donnent toute la fol^té. 
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néceflaire pour réfifter au poids du fer , à la violence & à 
la continuité du feu. 'Les cailles , ainli que rintérieur du 
fourneau , font recouvertes ou enfermées fous une voûte qui 
concentre la chaleur : la fumée & la flamme font obligées 
de pafTer par huit cheminées pratiquées à cet effet. Le t»tal 
du fourneau fe trouve fous une cheminée principale , conf- 
truitt de briques en forme de pain de fucre. 

Le feul & unique fer qu'on ait trouvé propre pour la con- 
verfion en acier , ell le fer de Suéde. On a fait beaucoup 
d'exjîériences fur le fer fabriqué- en Angleterre, mais on n'a 
jamais pu obtenir un acier d'auffi bonne qualité. 

On employé différents fers de la Suéde , lefquels , fuivant 
leurs différentes qualités , font varier les prix deTacier , parce 
qu'ils ont eux-mêmes différentes valeurs. 

Les dimenfions des barres & bandes de fer dont on fait 
ufage , ne font pas les mêmes. Il y en a de quarrées ; plus 
commiuiément elles ont depuis un pouce & demi jufqu'à 
deux pouces & demi de large , & de quatre jufqu'à fept 
lignes d'épaiffeur. On coupe ces bandes de fer de la lon- 
gueur de hx caifTe ou creufet. On fait entrer dans chaque 
caiffe , depuis cinq jufqu'à treize tonnes de fer « dont chacune 
pefê vîi^c-nn qmntaux de cent douze livres paid$ d'Angle» 
terre. Ainit on convertit à la fois dam les deux caifies ou 
dsns chaque feumeaii dix tonnes » ce 94 fine depuis vingt- 
trois jufqu'à vingt-huit milliers |>e{knt. 

On emploie uniquement le pooffier de cliarbon pour la 
converiion dn &t en acier • 8c Yen ne fidt ufage ni diroile» 
ni de fèL On a dit que les caifies on credets étoient fiâtes 
de pierres de grais taillées. Quand on vent intiodnire le £er 
dans ces caiiKss , Touvrier prépofé pour ce triv&il, entre dans 
le fimmean $ on hn fidt pallbr les barres de fisr par ks tioni 
ménagés anx extrémités : qui fimt les mêmes par oii entre la 
. toune, mais dont U partie extérienre eft bouchée po^ 
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dant l'opération. H prend de la charbonnaille de charbon de 
bois , telle qu'on peut l'avoir après ayoir paffé le charbon 
par un crible groflîer j & après l'avoir un peu humeftée , 
il en fait un lit dans le fond de la caifle , fur lequel il met 
un rang des bandes de fer dont il a été parlé ci-deflus : elles 
font coupées communément de la longueur du creufet. On 

Îr met aufll des morceaux de différentes longueurs , tels qu'on 
es a j mais on les arrange de façon qu'ils ne puiiTent pas 
fe toucher , Se qu'ils foienc toujours Icparés par du pouifier 
de charbon. 

Le premier rang eft recouvert totalement avec un lit de 

demi pouce d'épaïUeur de la même charbonnaille .^ur lequel 
on arrange un nouveau rang de bauules de fer. Qn continue 
ainit fucceffivement jufqu'à ce <]ae le creufet ibtt jdeîn. Le 
demieir rang eft recouvert de poiâier de charbon , par deiToç 
lequel on met un lit de ftbie , pour couvrir entieremeoc 
la furÊure » afin de concentrer le phlogiftique dans f intérieur 
de la caifle » & qu'il ne puifle être réduit en cendres par 
la combufiioa. 

Le iàble qu'on emploie eft un iable .ordinaire » mais bu* 
mide. 9ii étoit fec , Û feudroit rhumeôer. On le joint bien» 
on en forme un dos d'âne qui s'élèvent ai^defo des côté^ 
des creufets , de feçon que dans fon milieu il peut avoir dix 
pouces d'épaifleur. Lorfque le fer eft mis dans les creufets , on 
prépare le fourneau comme il fuit , avant que d'y mettre le feu. 

Les barres de fer , qui compofent la grille du feumean fie 
qui font fixées dans la maçonnerie » font fert diflantes les 
unes des autres » & par confëquent ne pourroieni contenir 
ie charbon } on arrange pardettus d'autres barres fur tpute 
la longueur de la grille ou chauffe. On les plac* aufE fere 
près Hk unes des autres , pour retenir le charbon : après 
quoi on feit une maçonnerie en brique » à chaque extrènûté 
de la grille , pour en boucher les deux grandes ouvenuses 
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& en former à chaque endroit une de dix pouces de haut 
feulement , fur fept à huit pouces de large » à la hauteor 
de la grille : elles fervent de portes pour mettre le charbon 
fur la grille. On les ferme avec une plaque de fer de la gran- 
deur de l'ouverture , que l'on y applique &: qu'on ôte à chaque 
fois qu'on veut attifer le feu & le remuer pour en faire 
tomber les cendres ; ce qui fe pratique aflez fouvent à l'aide 
des ringards de fer très-longs. On ôte aufïï la porte quand 
' on veut remettre du charbon dans le fourneau. 

Ceft ordinairement le lundi au foir qu'on met le feu au 
fourneau , on l'entretient très-violenc jufqu'au famcdi fuivant 
au foir i c'ell le temps qu'il faut ordinairement pour l'opé- 
ration , lorfqu'il n'y a que dix tonnes de fer dans le fourneau j 
car , lorfque le fourneau en contient douze ou treize , on 
met le feu le dimanche au foir. Mais pour être plus fùr 
que le fer eft bien cémenté j il y a certains fourneaux oîi l'on 
ménage im trou à une des extrémités , ainfi qu'à chaque caiffe, 
au moyen duquel on en retire une barre , lorfqu'on juge 
qu'elles ont été aflez cémentées. L'habitude fait que l'ou- 
vrier connoit à la couleur & aux bourfouflurcs de la furface, 
fi l'acier eft au point qu'il doit être. L'ufage de retirer une 
barre d'acier n eft pas général. 

L<5rs donc qu'au bout de cinq jours & cinq nuits , d'une 
chaleur non interrompue , le 1er a été reconnu pour être 
entièrement converti en acier , on démolit la maçonnerie 
qui a été faite aux deux extrémités du fourneau , pour y 
pratiquer des portes ; afin d'accélérer le réfroidifl"emcnt , on 
retire les barres de fer qu'on a mifes fur la grille , pour re- 
tenir le charbon , qui tombe alors dans le cendrier j on ouvre 
auiîi les quatre ouvertures , qui font bouchées pendant l'o- 
pération. Malgré cela il faut encore au moins une femaine 
entière pour que les barres d'acier foient entièrement froides : 
on ne les retire jamais qu elles ne le foient. 

Alors 
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Alors le même ouvrier , qiii à mis les barres dans les caifTes, 
y eotre de nouveau & les fait paffer par les trous qui font 
«IX extrémités^ elles font reçues par un ouvrier qui eft au 

dehors. 

Deux hommes fuffifent pour la conduite de cette opéra- 
tion i on leur donne quatre fchelings par tonne pour leur 

travail. On prétend qu'on brûle dans cette opération feize à 
^Amt jodders de charbon, chaque /c><i<i?r pefe environ fcize 
quintaux de cent douze livres , & coûte quatre fchelings. On - 
a obfervé que le fer ne fouâre ni augmentation ni dùninu* 
tion de poids, dans fa converfion en acier. 

On vend très-peu d'acier tel qu'il fort du fourneau, on le 
nomme acier btmfoufié , fon prix eft de vingt-fix à vingt-huit 
fchelings le quintal , de cent douze livres. Pour le débit 
général on lui fait fubirune autre opération toute fîmple, on 
le fwge à un martinet, & l'on réduit les bandes de fer 
en un quarré de fept à huit lignes , «Se d'une longueur indé- 
terminée j enfuite on le laifFe refroidir à l'air, fkns le tremper 
dans l'eau. Cette opération a fans doute pour objet de ref» 
ferrer les pores, car la caflure de l'acier , au fortir du four- 
neau de cémentation, a des facettes très-larges & reffemble 
à un mauvais fer caflant , plutôt qu'à de l'acier. Le grain en 
ert: très-différent, lorfqu'il a été forgé, il acquiert celui de 
l'acier commun d'Allemagne. 

. En cet état on le nomme acier commun. On l'emploie à faire 
des limes , des fcies, des cifeaux, des couteaux, &c. On en 
envoie une très-grande quantité dans plufieurs provinces d'An- 
gleterre, fur-tout à ShelFicld isc Bermingham. On le vend 
depuis trente jufqu'à trente-deux fchelings le quintal , de cent ' 
douze livres 

Comme les extrémités des barres convertis en acier , ont 
ordinairement des pailles & font un acier moins parfait, on 
coupe pour les forger en ^mucu. On nomme cet îtcier 

Ff 
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ûàûT doux , il s'em{doie» en le ibudaat , à XwtksM des •ondb 
dont on fe feit pour travailler la terre. 
Acier d'An»- ' Le même acier obtenu par la cémentation» peut devenir 
plus parfait par mie féconde opération 9 qu'on nomme réduire 
en acier d'AlUmagiie, 11 prend ce nom parce qu'il kâ uef- 
femble pariàitement pour le grain & la qaaiité. On nous m 
montré une barre d'acier fabriqué en Allemagne, & envoyé 
de Hollande , pour fervir de modèle. H paroit qu'on eft par- 
venu à Timicer parfaitement. La Compagnie qui fait fabri- 
quer cet aoier > prétend avoir été par là «n débouché à 
l'Allemagne» 

Pour faire cette opération, tm prend l'acier du £er con- 
verti, tel qu'il fort du foumeav de cémentation^ -on «n bàn 
une trouile compofée de huit « dis oti douze barres $ on le» 
chaufie an feu de charbon de terre , on a foin de jetter de 
temps en temps par defius , de l'argile feche , polvérifi^, 
de la même £içon qu'on iette du fable pour ka foudures en 
tes , afin d'y ccmcentrer liavantage la chalear^ pour les fouder 
mièmble plus facilement. L'expérience a appris que l'argilln 
aft préférable au fable, lorfqu'il'eft queftion de fouder l'acier^ 
■uds que le fable vaut beaucoup mieux pour fouder ie ks. 

Loifque le paquet eft bien chaud , on le porte fous le mar* 
teau pour le fouder, l'étendre & le forger dans les propor- 
tions que Ton demande. On n'en fabrique ordinairement que 
p8ff commiflion , foit pour TAngleterre» foit pour l'Etranger» 
Ce procédé eft al^olument le même que cehii qai eft ea 
vfàge en Styrie, pour fabriquer l'acier |dus parfah. 
Adcr fi^miMt Certains forgerons en Angleterre , pour avoir un acier 
fbpeïfin, & qui le vend à raifon de vingt fols !a livre, lui 
font inbir deux antres opérations^ mais ils n'emploient um« 
qiiement que da charbon de bois, poitr réduire d'abord l'acier 
4e cémentation en acier d'Allemagne. Ils font'enfuite cémen^ 
ttt i'adar dUUtamghe 4e ki^même. "fegon q|tte Jfer } ^ 
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forgent de nouveau en troufTe^ comme cm Ta dit ci-devant» 
mais au feu de charbon de bois. 

On notisa dit auffi que dans la partie méridionale de l'An- 
gleterre, on prend de vieilles limes, ou autres vicu\ ouvrages 
en acier, ou de l'acier bourfoufflé, coupé en morceaux, & 
qu'on les met»dans un creufet, ^vec un flux dont on fait 
myflere. On prétend *que chaque ouvrier a le fien particu- 
lier. On place ces creufets dans un fourneau pou^y fondre Ader fonda* 
l'acier. Un particulier avoit entrepris cette opération, à-deux 
milles de cette ville } mais il a mal fait fes affaires. 

Quant à la manière de tremper l'extrémité des outils fabri- 
qués pour travailler le bois &; la terre , c'eft-à-dire la partie 
où ion a mis de l'acier, on a un fourneau d'environ deux 
pieds de long intérieurement , lequel relTemble beaucoup àc 
un fourneau de liquation , mais dont les plans fupérieurs font 
horizontaux. 11 y a une grille de fer entrp les deux murs, fuf 
laquelle on met le charbon i la flamme reffort par l'ouverture 
qui eft entre les deux plans ; elle peut a\ oir deux pouces 6e 
demi à trois pouces de large jjiir toute la longueur du fourneau, 
Lorfque le fourneau eft bien chaud, on range l'extrémité des 
outib tout le long de l'ouverture , & on les recouvre de menus 
charbons. On en chauffe ainfi beaucoup à la fois, fans avoir 
belbin de foufflet. Quand iL» font affez rouges, un ouvrier les 
trempe dans l'eau. 

Pour parvenir à imiter les Anglois & leurs procédés, fur 
la converfion du fer en acier, l'on doit, avant de former un 
érabliflement en grand, s'affurer par des effais répétés, de U 
réuflite qui dépend effentiellement de la qualité des fers que l oa 
voudra cémenter. Pour cet effet , je joins ici le deffeiniji'un four- 
neau d'épreuve , tel qu'il a été conftruit dans le fauxbôurg 
St. Antoine à Paris, & dans lequel j'ai fait cémenter de Pacier 
avec fucccs. Voyez la Planche VIII, & l'explication j voyez 
auiH ce qui £il dit fur ce procédé , dans le douzième mémoire* 

Ff a 
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MANUFACTURE DE LIMES. 

Iime^\^nlinJ î*endroit nommé IVinlington-MilUr^ il y a plufieurs 

ton-Mitier , à 4 manufa^hires femblables à celles de Swalwell^^pour le fer & 
<fe New- ^ i*acier. De plus, on y fabrique un^ grande quantité de 
limes. * 

Pour cette fabrication on emploie l'acier fort! de lacémen* 
tation forgé au martinet , & réduit en ce qu'on nomme acier 
tommuju C'eft'avec cet acier qu*on forge les limes de la 
grandeur & épailTeur qu*on veut , en obfervsmt de les laifTer 
réfroidir fans les tremper dans Teau ; mais pour qu'elles 
fbient encore plus tendres pour k taille , les uns les mettent 
tout uniment , pendant la nuit, dans une grille avec un feu 
de charbon de terre : d'autres les mettent dans un petit 
fourneau de réverbère , qui confifte en une place pour mettre 
Vacier deiliné pour les limes , au deiTus de laquelle il y a 
une cheminée. On place un petift fourneau à vent de chaque 
côté , pour y feîre du feu avec le charbon de terre. On 
chauffe l'acier dans ce fourneau pendant fept à huit heures ^ 
après quoi on polit chaque pièce fur la meule. 

L'acier ainfi poli , forgé & attendri , eft livré aux tail- 
leurs qui le poïent fur une picce de plomb plate , pour 
tailler le côté arrondi. La plaque de plomb , fur îaquelle on 
. pofe la lime pour tailler Tautre côté , eft un peu creufe ; 

elle reçoit l'impreflion de la lims , du côté qui a été taillé 
. fans l'endommager. Ln lime eft attachée fur la plaque c^e 
plomb, par Tes deux extrémités , avec des mottf^aux de cuir, 
fixés au banc , fur lequel les ouvriers travaillent. 

On taille les limes avec un cifeau proporti(^nné à la qualité 
des limes qu'on veut avoir ; on firappe deiTus avec un 
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t€au un peu recourbé du côté du manche. 11 y a des ouvriers 
de tout genre pour chaque clpcce de limes , môme des . 
petits garçons de dix à douze ans , ce qui fait juger que 
cela n*eft pas bien difficile. Tout l'art confille à favoir tenir 
le cifeau dans la même inclinaifon , ce qu'on acquére par 
la pratique , de même que de le placer juite & fort vite. 

On a eflayé plufîeurs fois de faire des machines ou mou- 
lins à tailler des Urnes , fans avoir jamais pù réufHr. On en 
a un exemple tout récent à peu de di(hince de cette Ville. 
Quant à la méthode de tremper les limes , elle mente 
attention. 

Le charbon dont on fait ufage pour tremper les limes , Trempe ( 
fubit préalablement une opération pour le priver de fon Liœes. 
bitume. On le réduit en une efpcce de cinders , dont nous 
avons vu proviflon dans la torge. Ces cinders ne reffemblent 
aucunement à celles que Ton prépare à Newcaftlc , & dont 
©n a donné le procédé. On nous a dit qu'on préparoit ces 
cinders,, qui font très-poreufes , trés-legéres & plus noires 
que celles de Ncwcaftle , fur le même foyer de la forge 
qui fert à chauffer les limes pour les tremper , & cela eft 
vrai. Ceft un charbon que l'on a chauffé' lentement , de façon 
qu'il s'eft bourfouflé & a formé une efpece d'éponge en per- 
dant forr bitume. Ce qui! y a de certain , c'eit qu'en le 
^ brûlant , il paroît ne pas donner de fumée ôc moins de 
flamme que le charbon de bois. 

Lorfqu'on a une certaine quantité de limes taillées , on 
les tranfportc à la torgc , où l'on a un baquet plein de lie 
de bierrc , dans laquelle on les trempe jufqu à ce que toute 
la furface en Toit bien mouillée. On les paffe enfuite fur un tas 
qui reffemble à du iable groflier &; qu'on nous a dit être 
compofé de fel marin îk. de cornes de pieds de vaches brûlées 
& pilécs groihcrcmcnt. 

Quand duiic ki limes ont été trempées dans de la Ue 
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4e hicfie, on le» pdfe fui le tas de Tel & de corne brûlée,; 
pour en enduire toute la furface , afin de préferver du feu 
les entailles des Urnes , ainli que pour donner de la dureté 
à Tacier. Alors on range ces limes fur une barre de fer 
placée devant une grille , dans laquelle il y a un teu de 
charbon > on ne les approche du feu qu'autant qu'il faut pour 
qre rhuowiité des Kmes y puiffe s'en évaporer lentement & 
laiffer la compofition trè»-adhérente à leuç furface. A merure 
que les limes font féches , on en porte pluûeurs à côté du 
foyer oii il y a une petite planche , fur laquelle eft un petit 
tas de la compofition ci-deffus ; on met fur le foyer , du char- 
' bon préparé comm* eil fa dît , 6c l'ouvrier £wt agir le 
.foufflet. 

Lorfqu'il eft allumé , k snèoDecnvrier prend une des limes , 
kl met dans les charbons , mais un peu éloignée du foufHet, 
pour éviter U, tsop grande chaLeur. Il la retire peu après , 
•pour la replacer rar un ph» grand fen , oîi il peut la voir 

& juger par fa couleur , du degré de chaleur. 

S'il apperçoit que le feu l'a déformée , ce qui arrive fort 
fouvent , il la retire & frappe deifus , à petits coups , avec 
un marteau de bois pour la rcdreffer j s'il voit qu'il manque 
de la compofition fur certaines parties , il les applique fur 
k tas de matière quT eft fur la planche ; elle s'y attache 
auflitôt. Il remet la lime dans le feu , & lorfqu'elle a acquis . 
k degré de chaleur qu'il dédre , lequel nous a paru un rouge 
de cérke , i^ k retire du feu , âc trempe perpendiculaire- 
maux la parde qui eft taillée dans une cai^ d'eau froidie f 
dont il renoflvelle Teau à volonté. 

Oa retire k lime quand elle eft froide ptnir la mettse dans 
wia antre petite caifte pleine d*eau. Lorfqu'on fort la lime du 
feu pour la mettre dans l'eau , elle donne beaucoup de fumée, 
ainiî on peut conjeâurer «ju'il y reik encore de k matière* 
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Les Jimes étyit trempées dans la petite caifle , font «ett^ 
rées pour être nettoyées avec une forte brofie & du fable 
fin. I.ori4)y'eUes ibnt Inea nettes , on les jette encone dans 
une caîffi» pleine d*eau , où Ton a délayé nne argile 
Uanche : on les y laifle jufqu'à ce qu'on veuille les porter 
an magafin pour les emballer. L*<enduit d'argile fert 1 les 
préferm 4e la rouille , iufqu'à ce ^'on les féche ée nettoie 
bien av^ que de les frotter <fhtdle , pour les préferver 
également de la roaiUe dan^ le tranfport. ' 

On fabrique dans œ ienl «ndtoit denz cents donzaines 
de limes chaque lèmainftt Nous n!en avons vu fabriquer que 
d'une grandeur moyenne % nous parlerons dans la fuite d'une 
autre maaufaâure 9 où nous en avons va tremper de très- 
petites. 
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FABRIQUE DE SCIES. 

On fabrique , dans le même endroit , toutes fortes de fcief 
pour fcier à bras d'hommes & à l'eau , foit pour ie h çff* , 
foit pour les pierres. 

Pour cela on prend le même acier commun , dont on « . . 
fe fert pour la fabrication des limes ; on i'étend à bras sdçf.^^ 
d'hommes fous le marteau : ils étoient cjfeatre pour celles que 
nous avons vu forger j au nombre defquels étoient deux jeu- 
nes garçons de quinze à feize ans. Ils avoient chacun un 
marteau dont le poids ne pafle pas quatre à cinq livres. 
Us ne chauffent l'acier que d'un rouge de ccrife & l'étendent 
à petits coups, ce qui le trempe aiTez pour les fcies^ fans 
avoir befoin de le mettre dans l'eau. 

Quand l'acier eft forgé comme on le délire , on I« porte 
41a meulière j)our le polir fur les meules ^ avant dç le tailler 
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ou de le couper. On taille , on coupe les fcies ^ec un emporte-- 
\ pièce bien trempé : c'ell une efpece de cifeau qui entre dans 

un ttou de la même grandeur & forme que le cifeau , & qui 
a une entaille de la groffeur dont doivent être les dents de 
la fcîe. On en a de différentes pour chaque qualité de fcie. 
L'ouvrier avec un marteau y donne un coup fec fur le cifeau , 
qui emporte la petite pièce qui forme le vuide entre chaque 
dent. Ce cifeau eft relevé auffitôt par un reffort qui eft par- 
delfous ; de forte que l'ouvrier n'a qu'à pouffer la fcie & à 
frapper avec un marteau. L'habitude fait qu'il va fort vîte# 
fçie$ s'éguiiênt eofuite à la lime. 

AUTRES MANUFACTURES. 

Autres nunu- A deux milles de la Ville de Nevcafile , U y a une ma* 

Sim'fri ffff T»"' "^^^^ ^ l'on bit à peâ près les marnes ouvrages en fer, 
dont on a parlé ci-devant. De plus j on a un fourneau de 
réverbère j dont lé feu de la chauffe eft agité par le vent 
d*un foufBet. Ce fourneau fert à chauffer de vieilles mitraillée 
de fer , pour les fouder enfemble & les forger en barres. 
A cet effet .y on. a des elpeces de briques rondes , d'environ 
huit pouces de diamètre , fur lefquelles on range toutes fortes 
de petits morceauaolde vieux fer, en forme de pain^e lucre. 
On met ces briques ainfi chargées dans le Ibumeau de* réver- 
bère ci-deffus. On les chauffe )ufqu*à ce que le fer ait ac- 
quis une chaleur capable d*étre forgé & de fe fouder en- 
femble èn une feule maffe } alors on le porte fous le marteau. 
Nonvuu four- mômcs entrepreneurs ont fait un fourneau d'une nour 
mm de cétnen- velle conftruÔion , pour cémenter le fer & le convertir en 
acien Çe ii*eft autre chofe qu'une caiffe en pierre , fous 

laqueilQ 
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laquelle on fait du feu comme fous une chaudière ; mais ils n'ea 
font plus d'ufage , on l'a reconnu marn ais en tout point. 

Ceil dans cette fabrique qu on fait & trempe de petites Pedm Uam, 
limes douces & autres y pour lerquelles on emploie l'acier 
commun de la meilleure qualité. Lorfqu'on fait de petites 
limes pour les horlogers , on emploie le meilleur acier, réduit 
en ce qu'on nomme acier dAUemoffu \ nous en avons parlé 
plus haut. 

Les petites liraes fe font de mcme qu'à Winlington-mill 
mais l'opération de les tremper ell un peu différente. On a 
de la lie de bierre fort épaifle j peut-être y a-t-il autre chofe 
de mêlé , car elle reffemble à de la boue. On les paffc dans 
dans cette boue pour en enduire toute la furface , & de-là 
fur un petit tas de fcl commun fans mélange , lequel cfl 
comme un fable groffier , dont les limes s'enveloppent en- 
tièrement , puis on les pique , par le côté du manche , dans 
une planche } lorfqu'elle en eft gacnip , on la met devant 
le feu , afin que les limes puilTent s'y fécher , après quoi on 
les porte à la forge. 

On emploie des clnders préparées comme celles dont 011 
fait ufage à Winlington-nnli , mais réduites en plus petits 
morceaux , gros à peu près comme une noifette. On en 
met devant le foufRet , & pardeflus un vieux pot ou poêle - 
ile fer , de façon que cela faffe une petite voûte. Le pot eft 
recouvert avec un peu de cinders. C'eft fous cette petite voûte 
ik. fur les cinders qu'on met trois , quatre , cmq 6c jufqu a iix: 
petites limes à la fois. 

L'ouvrier doit être fort attentif à examiner le degré de 
-chaleur , pour qu'elles ne le déforment pas. Il les retourne 
de temps en temps ^ a meiure qu'il en voit une qui a la cou- 
leur de cérife , il la retire & la trempe perpendiculairement 
daiis un feau d'eau froide ) où Ton nous a dit qu'il y avoit 



Digitized by Google 



>34 VOYAGES 

suffi de 'la lie <le faierre & du Tel ^ maïs Aons en domoi»; . 
car Tean noos a pam très-claire. Nous y avons trempé la 
maîn & Favonsgoâtée» nous hd avons trouvé un petit goût 
iàlé } il iê peut que le goût de ici vienne des Itnies qu'on 
y trempe èc qd en confervent à lear inr^e, ou peut-être 
y en fidt-on réellement diiToudre. 

On nous a dit qu'on ne fe fervoît jamais de faipêtre. On 
n'emploie point la corne brûlée dans cette fabrique , & l'on 
noos a aflliré que le Tel marin était la principale cfaofeponr 
4ooaer de la dureté à l'acier^ 
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DOUZIEME BIEMOIRE. 
SUR QUELQUES MINES DE CHARBON, 

des Forges de fer, & plujîeurs autres EeabUJfemenu 
Utiles d'Angleterre, Année //6*5* 

FORGES ET MINES 

pu DUCHÉ D£ CyM»E9>LAH0. 

> ■ ■ ' " ■» 

FORGES nu LIEU NOMMÉ CLl F T O N -FU RN ACB, 



ENtre la ville de Cockermouth & celle de Wkite-Haven , 
on trouve une forge pour le fer coulé , dans un lieu 
nommé Clifton-Fumace ; on y fond h. peu près les mêmes mi- 
nérais qu'à Carron en Ecofle , dont nous parlerons dans le 
Mémoire fuivant. (*) Les mêmes efpeees fe préfentent à quel- 
ques milles aux environs, fur-tout des pierres roulées fur le iTiîtftfJeîdb 
bord de la mer, forte de minerai qu'on nomme purre de Carna^fthié^ 
fer, iron-jJone. Cette forge ell ancienne; elle a été établie 
dans cet endcoit à cauie da voiûnage de piuûeurs mines de 
charbon. 

La Compagnie a acquis très-peu de terFein , mais le Royaliy 

pour une très-grande étendue. Ce droit lui flit diiputé, 

Gg % 
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a quelques années , par un particulier très-riche j le procès 

fiit jugé en hiveur des intérefles. 

Les opérations font à peu près les mêmes qu'aux forges de 
Carron; cependant elles différent en ce que le fourneau eft 
moins grand, & que la qualité du charbon n'eft pas la même. 
Comme le charbon de CUfton-Furnace ne brûle pas fi aifé- 
mcnt que celui de Carron y on y rôtit le minerai par un autre 
procédé. On a des fourneaux à peu près femblables à ceux 
dont on fait ufage en Angleterre & en France, pour brûler 
la chaux ou charbon de terre ; on met le charbon & le mi- 
nerai fuccefllvement , & l'on en grille ainfi aulli long-temps 
que l'on veut. 

Charbon réduit Quant à la juéparation du charbon, pour le rendre propre 
encoak. ^ \^ fonte, on la fait comme il fuit. Le charbon fervant à 

cet ufage dans le pays , eft d'une qualité plus dure , plus 
compafte , & fur-touL plus bitumineufe que celui de Canon ; 
on ne pourroit pas le réduire en Coacks , par le même pro- 
cédé. Il y a deux efpcces de charbon, lefquelles font à peu 
près le même effet; l'une que ï\m nomme Top-Coal , parce 
qu'il fe trouve dans la partie fupérieure de la couche, & l'autre 
felling-Coal , qui fe trouve au deflbus. L'un & l'autre fe con- 
vertiffent en Coacks féparément. 

L'opération pour convertir le charbon de terre en Coacks^ 
eft à peu près la même que celle pour convertir le bois en 
charbon. On fait une place ronde , d'environ dix à douze 
pieds de diamètre , que l'on remplit avec de gros charbons , 
rangés de façon que l'air puiffe circuler dans tout le tas , dont 

*^ ' la forme ell; celle d'un cône d'environ cinq pieds de hauteur, 

depuis le fommet jufqu à fa bafe. 

Le charbon étant rangé comme on vient de le dire, on 
met quelques charbons allumés dans fa partie fupérieure i 
après quoi on couvre k tout avec de la paille , (or laquelle^ 
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fen met la terre & la pouflicre de charbon, qui îé trouve tout 
autour, de façon qu'il en aie au moins unbon pouce d'épaiiTeur 
iiir toute la furface. 

On a toujours plufieurs de ces fourneaux allumés à Ja fois. 
Deux ouvriers font chargés de tout le travail, Tun pendant 
le jour , 1 autre pendant la nuit. Il faut qu'ils aient attention 
de voir de quel côté vient le vent , & de boucher les cuver* 
tures, lorfqu'il s'en forme de nuifibles à l'opération, ce qui 
contribueroit à la deftruftion des Coacks , après qu'elles ont 
été formées. Elles ne refîemblent point à celles de Camn^ 
mais plutôt à des andtrs très-poreufes. (*) 

Cert avec ces Coacks que l'on fond à l'ordinaire dans 
un haut fourneau, les minérais dont il a été parlé. Il y a 
auffi dans cet établiffement deux fourneaux de réverbère où 
Ton fond de la gueufe qui vient en grande partie de la Prin-» 
cipauté de Galles, où l'on coule toutes fortes de petits v&ea* 
GLts, comme marmites, &c. 

La compagnie ne fait point affiner la gueufe, ne pouvant 
en fabriquer un bon fer forgé , quoiqu'affinée au charbon 
de bois. On en a une preuve bien convaincante |t en ce que 
partout où il y a des affineries, on fait venir des gueufes dTA- 
mérique, qui proviennent de fontes au charbon de bois. * 

O Vfly» leSttplàMitt IV Art du CAarhtmier, daju les cahiers des Arts & 
mdefffy de rAodûnw 9xv^ <kt Sdeimi, où et tmM t& plm d^caiUé. 
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MINES DE CHARBON 

DE H I T E-H A V E . 

Hite-Haven eft une petite ville très-bien bâtie , fur \e» 
côtes occidentales dç l'Angleterre. Son principal commerce 
confifte en charbon de terre. Il y en a plufieurs mines auprès 
de la ville & dansfçs environs. EUci appartieiincMU toutes a un 
fimple particulier , qui aie Royalty^ ou les droits IKgaliens, 
iur une étendue de plufieurs railles. Il les fait exploiter pour 
fon compte , & Ton prétend qu'elles lui rendent plus 
quinze mille livres ll:erimgs de bénéfice par an. 

Depuis le fommet de l^ montagne julqu au plus profon4 
des travaux de cette mine, il y a environ cent vingt toife$ 
perpendiculaires. Sur cette profondeur on compte une ving- 
taine de couches différentes de charbon , mais dont il n'en 
ell: que t-rois d'exploitables. Les couches ont toutes leur direc- 
tion du Nord au Sud , & leur inclinaifon à l'Oueft. Leur pente 
approche beaucoup plus de l'horizontale que de la perpen- 
diculaire ; elle eft communément d'une toile perpendiculaire, 
fur fix à fept toifes de longueur. 

La première des couches, exploitables , eft féparée d'en- 
viron quin^^c toifes d'épaiffeur de rocher, de la féconde. Elle 
a depuis quatre jufqu*à cinq pieds d'épailTeur en charbon un 
peu pierreux, &: d'une quahté inférieure. On n'en extrait que 
pour l'ulage des poêles où l'on évapore l'eau de la mer, pour 
en retirer le Tel. 

La deuxième couche a depuis fept jufqu*à huit pieds d*é- 
paifleur ; le charbon y eft divifé par deux différentes couches, 
d'une terre dure & de couleur noirâtre , qu'on noHMne mettie. 
Elle eft très-vitriolique, & fleurit à l'air. La couche fupérieure 
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^Qmetde 2i\xn pied tl'épaifleur, & l'inférieure feulement quatre 
à cinq pouces. On diftingue cette couche en fix lits , ou Cix 
Jlrata différents. Le charbon fupéricur fe nomme Iciying coal^ 
la couche de terre noire qui vient enfuitc, banne - mettU 
le charbon qui elt au dcffous , top layer coal-j la féconde 
couche de terre, ijuater coal meule \ le charbon, quatercoal-j 
& enfin le dernier Ut ^de charbon fe nomme botom layet 
coal. 

Ces différents charbons varient très-peu en qualitt^ ^ cepen- 
dant il y a des endroits plus ou moins pierreux. (*) La troi- 
lîeme couche eft d'environ vingt toifcs plus baffe que la fé- 
conde, c'eft la meilleure; elle a dix pijds d'épaiffcur, toute 
en bon charbon, fans aucun mélange de mettle* 

Il arrive affez fouvent des dérangements dans les Couches » 
principalement dans leur incUnaifon. Le Rocher du toit , & 
fur-tout celai du mur, font monter ou defcendre la couche 
tout à coup. On voit un endroit oii elles ibnt éloignées de 
quinze toi^s perpendiculaires de la ligne horizontale. Oa 
nomme ces dérangements hitch ou fmal'tmthU. D^autres foii 
ils font beaucoup plus coniidcrables, puifqu'ilscoupent les cou- 
ches » fi ce n*eft entièrement , ils laiÎTent un pent filet , pour 
défigner îa fiiite de la couche. On nomme la partie du 
rocher , qui fiiit cet effet , dyks. 
On eil conduit à la mine par une eipece de galetîe» ma- 

f^THittlH iiMimigiia^Ain>n-Mo^, Comté de Caddiarhiid* on tnMve un» 
«une dlioce cfa rbon, que 1' n n^mme troivh<odl\ c'eft un charbon (ans bi- 
tume, m i» fui hurruT. Les Allem ncb le nommenr charbon de foufn\ H n'eft 
p.-s bon p ur U f rge, m is eAceliew pjus cuire k chaux, & d'ailèz bonne qualité 
pour les appiftcnencf puœqiill nJiiHeiK lonf-tenpt fi-chaleur» Ar ne iau» 
pas de fumée. H n'y a avenue coadM de ce ck.ibon <|iiî foir effis ^aiflè ponr 
in/rirer une exploitation en règle; cepcndan* plufieurs pcrfonnes en tirent dans 

trois c./uchc. d]ff''rf>n'e'^ , p< ur lew uUge dc poBf CHve dtkcbaax» Cft eowbci 
fbxm au plus ua pied d épaiiloir. 
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çonnée avec des briques & de la chaux, pendant les quinze 
premières toifes; après quoi on entre dans l'exploitation de 
la première couche de charbon. On la luit pendant quelque 
temps, toujours en defcendant & en luivant la pente de la 
couche. Enluite on rencontre la féconde. 

Cette exploitation ell extrêmement étendue , puiiquc de- 
puis l'entrée du jour ou l'embouchure, les travaux font ouverts 
pendant un mille & demi, ou demi-lieue de France, toujours 
en fuivant la pente de la couche , c'eft-à-dire en angle droit 
à la direélion. Une partie des ouvrages, où Ton travaille 
chaque jour, fe trouve, pendant près d'un quart de lieuç, 
entièrement fous la mer; mais il n'y a aucun danger, puifqu'on 
efHme que les rochers qui font entre Teau 6l l'endroit où l'oa 
travaille, ont plus de cent toifes d'epailTeur. 

La méthode, en ufage pour extraire le charbon, cfl: de 
fuivre la couche, en angle droit à fa direftion , c'ell-a-diro 
fuivant fa pente. A cet clîet les maîtres mineurs tracent avec 
de la craie blanche, tout le lon^ du toit , une ligne qui fert de 
guide pour les ouvriers. Il eft de règle de faire communé- 
ment cette excavation de quinze pieds de large, c'eft-à*dire de 
couper fept pieds & demi de chaque côté de la ligne tracée. 
Cet ouvrage fe continue toujours ainfî fur la même dimenlîon, 
toutes les fept toifes & demie > on coupe à droite & à gauche 
une excavation également de quinze pieds de large i de forte 
que les piliers de chaibon qu*on laiiTe pour le foutien de I9 
jnine , font de fept toifes ^ demi en qoarré. Cette règle , 
quoique générale dans cette mine , ne Teft pourtant que pour 
les lieux où Je rocher du toit efl folide & peut fe foutenir 
ùm étançon. De cette façon , on emploie peu de bois. S'il 
arrive quelque fois des éboulements , ils ne font pas confidc- 
rables , & proviennent toujours du manque de fom de la part 
des ouvriers. 

U 
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La manière <l*extraire le charbon des couches, çft à peu 
jprès la même par tout ; on excave dans les endroits les plus 

tendres avec des pics à deux pointes , & l'on déchauflè 
ainfi le charbon deflbus & de Côté , de plu(îe«rs pieds ■ de. 
diilance -, eoTuite. avec- dés coins de fer des maflès , on- 
le détache en gros morceaux. 

Les ouvriers ont tant par paniers de charbon , «e qui: 
dépend des endroits où ils travaillent. Ils gagnent en neuf» 
ou dix heures de travail dix-huit à vingt pences , ceiquifaît 
trente-iix à quittante fols de France j mais on leur fait gagner 
d'avantage dans les endroits qui font dangereux par le maa». 
vais air. Prefque tous les ouvriers font à prix fait : le moindre 
|krix que l'on donne aux autres eft d'un Tcheling par Jour. 

Il y a plus de trente chevaux occupés dans cette niiney 
ils entrent & fortent chaque Jour par l'ouverture dont il a 
été fait mention ci-delTus. 11 y a des efpeces d'entrepreneurs' 
pour cela , auxquels on donne deux fchelings par jour pour 
chaque chevaL 

Quatre machines à feu élèvent les eaux de cette minej 
deux font placées fur un puits qui eft au bord de la mtorj 
mais comme la couche a (on inclinaiibn du côté de la mer, 
& qu'il a été inpofGble de placer un puits à l'endroit le plus 
bas , on eft obligé d'élever les eaux dans les puits des ma» 
chines à feu. Pour cela on ramafie dans des réièrvoirs faits 
en briques avec un corroi par derrière , les eaux qui fe trou- 
vent dans les ouvrages les plus élevés. Elles font conduites 
fur une roue » qui , à l'aide d'une manivelle triple , de poulies 
& de chines , fait mouvoir trois pompes pour élever celles 
d'un puits } elles s'écoulent avec celles qui font tourner la 
roue dans un autre puits où il y a une machine à feu. Il 
ÙMt encore élever les eaux qui fe ralTemblent dans les w 
Jftdges les plus profonds oîi l'on travaille chaque jour , en 
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&ày»at lIndaiMiba 4e 1» cowke , on F<*^ de h mai 

iîûvante. 

Oa a piatîqaé daas plafîeitft endroits où la pente eSt 
Utn régliâ^ & où le rocher du toit eft bien folide , deux 
cbenims finis arec des bois fetoblables aux routes qu*on pra*' 
tique fur la furface de la terre pour charrier le charbon ; 

ces romes Gmt mxàa» larges : elles £ont ^ites pour de» 
chariois. à. quatre roues , qui ne font autre choie qu'une» 
caiiTe lia» fisrmée & plus élevée fur le derrière que fur le 
devant , en railba de hnclinaifcm. de la couciie , fur le mur 
de laquelle iboc pratiquées les routes. £nfiails£»it coniïruiti^ 
de £içon que la pârtie fupérieure eft toujonis honzontale t 
elle efl bouchée exaâement pour qœ l'eau. qu*on cfaaxnfr 
4ans les chariots ne pmffe fe perdre eo route* IL jt a une 
fûupape dans le fond de la caifle , qui s'ouvre aifément par 
un petit varlet placé au de^ du GQia!V3ercde>.esiBi2e on le 
dira ci-après. 

A l'extrémité de la route , dans fa partie fiiperîeurc y il 
y a une machine à œoulette placée dans lamine, de la^elle^ 
^ par le moyen de poulies de f emrot > efi conduite une grofie 
çorde dan» le oùliett de chaque route ^ fupportée tout dv 
lon^ par de petits rouleaux de bois : il jr a deux chevaux 
à )a machine à moulette <|ai feraoncent cc$ chariots , (uc 
ipà diftance d'environ deux cents toiles plus ou osoins , fui» 
vant les endroits. Un ouvrier qui eft à l'extrémité inférieure 
de la route, où fe raiTembleBt les eaux,, les. élevé,, à l'aide 
d'une pompe à bras , dans une grande caîfTe , à laquelle il • 
y a un robinet pour les £ûre écouler dans la caiiTe du chariot 
larfqn'il eft arrivé à cet epdroii» QtMod te chariot eft pkôk 
^eau , l'ouvrier foufile dans un cornet , dont le fon peut être 
entendu de l'endroit où eft la maclùne à moulette. Le petit 
gar^QQ quî conduit les dtwvaux» ks. Êût marchef ab» ^ 
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remonte ainfi un cliarîot plein d'eau , pendant que l'autre 
defccnd. Lorique ce chariot clt près de l'endroit où doit 
«'ouvrir la foupape , il rencontre un bois qui , à Taide d'urte 
petite corde , met en mouvement une fonnete platée daiis 
l'endroit où font les thevaux , lefqueb s'arrêtent «oiffitôt : !• 
petit garçon lies conduit alors iloucemenc , & il fait le nom* 
bre de pas qu'ils ont encore à faire , pour que le chariot arrive 
â l'endroit Où il doi^ fe vuider. Att d^us de la cailTe où 
eft l'échappement de l'eau , il y a un petit rouleau de bois : 
iorfque le chariot eft arrivé à cet endroit , le varlet de la 
ibupape rencontre le xomleau » qui fait 6iiire bafcule au varlet 
& ouTie la ibupape : les chevaux s'arrêtent & .le chariot 
Vie va pas avant. Il y a un fer fourchu trônant , qui ft 
fixe en terre au recul du chariot ; mais pour plus de Cureté , 
aine elpece de barrière arrête le chariot à cet endroit 6c 
avertît les chevaux , lefquels vont très-doucement du mq- 
fnent qu'ils ont entendu la fonnette. Le petit garçon , qui 
conduit les chevaux, vient à Tendroit où eft le chariot pen- 
<3ant qu'il fe vuide , pour relever la barre de fer & la met? { 
f fe fur un crochet. Il attend là que l'autre chariot foit plein , 
H en eft averti par le fon du cornet ; pour lors il retourne 
jà fes chevaux , les fait marcher dans un fens contraire ^ âc 
^monte l'autre chemin , pendant que celui-ci defcend. 

Dans les endroits où l'on travaille , on a des chariots 
corapofés de deux caiffes , l'utie pour voiturer de l'eau , -ÔÇ 
l'autre pour mener du chaiboa. Qn en a auifi pour voiturer 
le charbon feulement. 

. Dans les lieux où l'on travaille (iir la direflion de layeine^ 
on a pratiqué des chemins avec des bds pour rouler des 
chariots à quatre roues , fur lefquels on met les paniers. Des 
chevaux les conduifent fous les puits pour être élevés au 
iour* Tout le charbon s'éj|jsye pa^ 4le» puits d'une couche à 
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Tautre : il y a pluficurs machines à moulettes bâties poor eefi 
dans la mine. II y a aufli des endroits où il n'y a pas, encore 
de routes de faites , & où l'on met les paniers de cbarboa 
fvir des traîneaux j & fuivant le local & la diftance » ils font 
; traînés par des hommes , ou par des chevaux» 
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La Viile.dc Workington eil envîfott à bmt nulles de WTdte' 
Aayen, On exploite plufieurs mines dans les environs : celle 
qoi en eft la plus Toîfine appartient à nnr (impie particulier^ 
qui. en a acheté depuis peu dé tems, le £onà'6c le Royalty, 
On n'exploitoit qu^une veine ^ lorfqvrtl en fit r^cquifition. tt 
$*eft avifô d*apprQfondiry & len; a rencontré fix qui font 
exploitables , à peu près à neuf à dix toifos diftantes les unei 
des 'autres. La fupérieure a feulement deux pieds trois pouees 
d*épaifleur : ç*eft la moindre épailleur qui puifTe mériter i*ex- 
ploitation dans ce pays. Les autres font toutes plus épaifles*. 
il y en a une quf a jufqu'à fept (neds d'épailTeur $ mais dans 
laquelle il n'y a pas plus de quatre pieds de charbon ; elle fo 
trouve féparée par deux lits de la terre noire , qu'on nomme 
r mettUi dont il a été parlé plus haut. Cette terre eft extrê^ 

mement vitrioiique. J'en ai vu un tas qui a effleuri & s'eft 
léchauffé au point qu'il a pris fou : il en fort une fumée qui 
fe condenfe en foufre dans les ouvertures par oû elle fort» 
La dernière couche , qui eft à foixante toifes peipendiculaires 
dans >rendroic du puits de la machine , à quatre pieds d'é- 
' paifléur , c'eft du charbon' pur Se d'une très-bonne qualité^ 
rnoofTete on On ttomme le mauvais air de ces mines , faut-édr en Ân^ 
<^ gleterre. Les mines de Whitt-hèven & celles Af^' Wprfdngtort 
' «ift été fiijettes de tout temps k un mauvais air-«~qur a 



fnauviis air 
ces mines. 
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coûté la TÎe à un très -grand nombre d'oavneffi. Ua mois 
& demi avant mon arrivée à iVhiuhaven , il y eut iîx ou- 
vriers bleiTés dangereufement $ & pendant mon fcjour , il 
y en eut deux tués , 6c placeurs brûlés dans la mine de 

Ce que cet air a de plus jdangereux , c*eft de s'enflammer, 
\jk flamme d'une chandelle Tallume trés-aifémenc. Pour évitef 
les accidens , on a plufieurs machines nommées flintmill , ou 
moulin à Silex. Ce moulin eil compofé d'un quadre de fer, d'en- itloiiUn à fite&- 
•viron quinze pouces de long, fur huit pouces de large ou dia- 
mètre ; il renferme une roue dentée , de feptà huit pouces de 
.diamètre qui engraine dans un pignon , d*un pouce & demi on 
deux de diamètre , fur le même axe duquel éSt une petite 
roue d'acier de quatre à cinq pouces de diamètre & fort 
^ mince. A l'aide d'un de ces moulins , un homme peut éclair < 
rer cinq à (ix ouvriers qui font au travail , -en appuyant 
cette machine contre (on ventre d'une part j & un endroit 
£xe de Tautre : d'une main il tient une pierre à fufil contre 
la roue d'acier , & de l'autre il trouve une manivelle .adaptée • 
à l'arbre . de la grande roue dentée , qui , par Ton engraine* 
ment , en tournant , fait aller fort vite la roue d'acier , la^ 
quelle donne beaucoup d'étincelles par fon frottement contre 
la pierre à faSL, 

■ Cette macimie , quoique moins dangereuTe qti'aucuti^ autre 
invention connue , ptràr donner de la. clarté , n'eft pourtant 
pas des plus fûtes , puifque les étincelles qu'elle produit', 
iônt capables d'allumer le mauvais air. On en a un exemple 
tout récent ; lorfque le feu prit dans le dernier accident , il 
n'y avoit d'autre feu , lumière ou clarté dans cet endroit , 
que celle que donnoient les pierres à fufil. Lorfqu'il n'y a 
point du tout de circulation d'air & que les ipoufcttes font 
trop abondantes, les étincelles ne donnent aucune lueur. Les 
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ouvriers abandonnent prompte ment cet endroit , fans qiioî 
ils pourroient y périr. Ils en font quelque fois extrême- 
ment malades & tombent fans connoilTance. ils y périroient 
& feroicnt fuffoqués indubitablement , fi on ne les fecourok 
promptcment , en les tranfponant dans un air fra4s. 

Pour prévenir pareil accident , on met toujovïrs pluficurs 
ouvriers enfemble à travailler dans un même lieu , & ils ont 
ia précaution de s'appeller les uns les autres toutes les cinq 
à fix minutes ; cependant il n*y a pas de femaine où il n'y 
en ait quelques-uns qu'on eft obligé de tranfporter à l'air 
ians connoiflance. L'effet du mauvais air , dans ces cas-là , 
refTemble à celui de Témétique ou d'une purgation très-irri« 
tante qui les rend malades pendant plufieurs jours. 

Lorfque le feu prend au mauvais air , le plus fùr moyen 
■d'éviter d'être tué , eft lorfqu'on en a le temps , de fe coucher. 
Yentre à terre & de mçttre la tê(e le plus avant qu'il eil 
poflible dans la boue. 

Dans le nombre de ceux qui y meurent , il y en a qui à 
j peine ont des marques de brûlure ; d'autres qui font entiè- 

rement rôtis ; d'autres enfin , qui n'ont aucune bleffurc ex- 
térieure. Les effets de ce mauvais air font fort fingulierSi 
On peut les comparer à ceux de la poudre qui feroit enfer- 
mée dans un endroit où il n'y auroit point de circulation 
d'air 3c qui prendroit feu tout à coup. Les pcrfonnes qui fe 
trouvent à portée de la flamme font rôties , ou tout au moins 
brûlées j les autres fouffrent par la prompte & grande di- 
latation d'air qui fe fait tout à coup j ils font fuffoqués im- 
manquablement s'ils ne fe mettent à Tabri de la grande 
condenfation & compreffion de l'air qui lui fuc cèdent : ils y 
parviennent en mettant le vi^e dans la boue. 

On aâure que lorfi{a*il y a ime explofion da ndauvais ai^ 
il y a moins d'ounim tués par le feu que parce qi^dfk ap^ * 
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pcbe ntaer A faèr 9 & qnfon peut nommer condenâtîonk 
Pai parlé à m maittie mineur , qui a été hnilé quatre ou cinq 
fois , & qui en porte des màtqoe» bien apparentes fiur le 
vifage & fur les mains ^ il m'a dit avoir toujours évité le 
tetour dn maoivais air » en fe' jettant ventre à tetce & le vifage 
dans ta. bove^ Les deux ouvriers çii périrent deux jours 
avant que je fiifle fur Ist mine 9 & avec leT^els ëtoit lé 
maître mineur, dont on vient de parler» ont été tués par 
le retoor de Tais , & n'étolent pas da tout btulés » tandis 
cpie tous ceux qui étoîeos avec eut étoient brûlés , mais 
fans dangec dé perdre la vie* 

On m'a dit encore une chofe fm fiigiifiere , €*eft que 
ks ouvriers fo&qués par ?aîr , convoient de la cbaleur 
dans les jointures de leuni corps , &;i|étoient roides qu'au 
bout de deux ou trois jours. E eft étonnant qu'avec des acci- 
dens auffi fréquens» on i^emploie pas tous tes moyens ima- 
ginables pour fanver de pauvres maHicuteux , qui vraifeni» 
blablement ne meurent que long- temps après la fuffocation. 

La couche iupérieure de la mine de Woikiagton , neft Mauvawairqui 
pas exploitée aÔneUemcnt, Elle renferme dons (es anciens brMeeonûnueU 
ouvrages , une très-grande quantité de mattvan air. Depuis ^ ^ 
fes vieux travaux jufqu'au jour , on a conduit un petit tuyau , 
dont l'emboochure n'à pas plus d'un pouce & demi d'où- 
verture. Il en fort coatinueUement du mawais air , auquel 
on a mis le feu -, il bvnle perpétuelkment de fait un jet de 
flamme , au deffiis de Pouverture du tuyau , d'environ un 
pied de hauteur. On Téteint aifi^ment , en' y donnant un 
coup de Jfcpcau , & en mettant enfutte le doigt dans l'em- 
• bouchure , on fent un air frais qui en fort. J'ai préfenté une 
chandelle , #1 moins à fîx' pouces au deflus de l'ouverture , 
elle a pris feu tout de fuite. La flamme en ed bleuâtre Se 
<ie la couleuf de celle que donne l'efprit de vin. Il eft fort 
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extraordinaire que le feu ne.communique "j^s P^r ce tuyau,* 
dans le fond de la nûne ob répond le tuyau , & oii il ferât 
de la plus grande imprudence d'aller avec de la lumière. 

Il y a peu de temps qu'il y avoit un pareil tuyau au deiTus 
des mines de WhUehaven ; mais âftuellement tous ces ouvra-? 
ges font ouverts » & il y a pleine circulation d'air. Le Di- 
re^eur propofa alors aux Magiftrats de la ville de WMu» 
haven 9 de conduire y depuis la mine , différens tuyaux dans 
chaque rue de la ville ^ & que par ce moyen on pourroic 
éclairer toutes les mes pendant la nuit. 

Lorfque Texplofion du mauvais air met le fe\i au charbon^ 
( ce qui n'arrive pas communément ) le plus fur moyen qtt*on 
met en nfage > efl d'arrêter la machine à feu & de laifler 
monter les eaux de ^ mine juiq^'à l'endroit où eil ie £eu^ - 

U y a plufieurs conduits faits en planches & beaucoup de 
portes dans les mines de J^Aûehaven , pour introduire & re* 
nouveller Tair dans plulîeurs ouvrages. lis y font un très-bon 
effet , ce qui fert de nouvelles preuves à la théorie que J'ai 
établie dans le quinzième Mémoire , & à l'application que 
j*en ai donnée } il ne faut pas être fgrt habile phyilcieQ 
pour être convaincu , qu'au moyen des principes que j*ai 
établi 9 il ne foit fort aifé de chafler le mauvais air des 
endroits dangereux ^ il n'arrive des açcidens que parce que 
l'air n'efl pas renouvellé , & qu'il fe raréfie par une matière 
inflammable bitumineufe & très-fubtile q^ s'évapore contiv 
nuellemcnt de la couche de charbon : €e qui le .prouve > 
c'efl qu'après un explofion , on peut travailler pendant pïuh • 
iieurs jours dans le même endroit ijms ^ucun #mger. Pat 
parcouru plufieurs endroits de ces mines , où il y a eu an- * 
ciennement plufieurs ouvriers tués > ^ oii il^'y a pas le 
moindre danger aéluellement , parce qu'on y a introduit une 

entière circtilation d*air. Les mines de iVhit^yen font très* 

çonunode^ 
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.commodes, par leur dirpofitic^, pour faciliter le renouvel- 
lement de i'air puii'qu il y a "des puits , dont les embou- 
chures font beaucoup plus élevées les unes que les autres. 
Il n'en eft pas de même pour les mines de IVorkingion^ 
dont les ouvertures font prefque au même niveau ; mais 
à l'aide d'un conduit un peu large , dont une des extrémités 
fe prolongeroit dans la mine h mefure qu'on avanceroit les 
ouvrages , tandis que l'autre viendroit répondre dans le four- 
neau de la machine à feu , on établiroit un courant d'air 
très-fuffil'ant pour mettre les ouvriers en fureté. 

On prétend que les mines de charbon des environs de 
Whitchavcn , ÏP^orkingion , Harrington & Mary port y pro- 
duifent chaque jour mille tonnes de charbon, dont chacune 
pefe quatorze quintaux de cent douze livres. Ce charbon 
eft pour la plus grande partie envoyé en Irlande , & fc vend 
k bord des .vaiiTeaux , trois kheUngs & demi la tonne ci- 
delTus. On eftime le droit du Roi , pour le charbon qui cil 
exporté , environ un fcheling par chaldron de NewcalHe. 

Le charbon pris fur les mines , pour la confommation du 
Pays , fe vend deux pences y ou quatre fols de France , de 
• moins pour chaque tonne, mais auffi ne yend-t-on que le 
moindre. Il m'a paru que celui qu'on l^rnloit dans la ville j étoit 
en général fort pierreux. 

On a des routes faites en bois , & des chanots à quatre 
roues , pour voitutet Ic charbon , comme à Nevcaftle. Le 
charbon de >^hitehaven & des autres mines dont on vient 
de parler , eft de la même eipece que celui de Nevp^illç» 
On prétend que la qualité n'en eft pas anfi bonne» 
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FORGE DE FER 

DES ENVIRONS DE WORKINGTON. 

• pRès de la ville de îForkîngton , il y a une petite rivière 
qui vient fe jetter dans la mer , iur laquelle on a formé ua 
nouvel établiffement pour des forges de fer , à demi raille de 
la ville : félon toute apparence il deviendra confidérable. Il 
y a déjà un haut fourneau en feu & un autre que l'on bâtit. 
Cekli qui cft en feu n'eft alimenté qu'avec du charbon de 
boisqa'oa fait venir d'Ecoffe. On y fond à peu près les mêmes, 
•efpeces de minérais qu'à Canon & à Clifion-Fumace. Le 
principal minérai eft une cfpece de téte vitrée , ou Glafskopf 
des Allemands qui fe noname Kidny-ore en Angleterre. Sa. 
ndne eft à trois ou quatre milles des forges. On tranfporte- 
ce minerai aux forges de Carron. Une autre efpece fe tire 
•du Comté de Lança flershire^ & enfin différentes efpeces de: 
jHerres de fer, iron-fionc , que l'on extrait près des forges. 

La gueufe de fer qui provient de cette fonte au charbon 
de bois, eft affinée fur les lieux, & on en fait de très- boa 
^ontemettot fei forgé. Le fourneau que l'on bâtit, eft deftiné à y fondre 
le «mérai avec des coaks , pour en faire feulement du fer 
coulé, avec delà gueufe provenue d'une fonte au charbon 
de terre. Cet étabUffement en eft une preuve , puifque le 
charbon de terre eft fur les Ueux. La route fkite pour conduire 
le charbon d'une mine dans les vaiffeaux , palTe devant la fon- 
dérie. On conftruit a£hiellement une refenderie, & Ton forme 
plufieurs autres établift'ements , pour forger des ancres & toutes, 
fortes d'ouvrages de fer^ 
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MINES DE CHARBON 
DE WORSLEG, 
J>AKS iJS COMTÉ DB LASCASntL. 

D 

Ans le Comté de Lancafter, à fcpt milles de la ville de 
Manchcjîer^ le Duc de Bridgewater fait exploiter des mines 
de charbon confidérables , dans on lieu nommé WorfUg, Les 
couches ont leur direétion de TEft à TOueft, & leur pente 
du côté du Sud. On dit que cette pente eft de detne toifes » 
fiir fept de longueur , & elle m'a paru telle. 

Pour faciliter Texploitation du charbon ^ en écouler kl 
eaux, on a conmiencé au bord d'une petite rivière, une gaie^ 
rie d'écoulement en angle droit à la direâion des coucbeiL 
Cette galerie a traverfé trois veines , dont deux ne font pas 
exploitables à cette profondeur $ mais la troifîeme eft exploitée 
avec fuccès. Elle a quatre pouces & plus d'épaidèur ; elle efl 
environ à huit cents toifes d'éloignement , depuis remboucKure 
de la galerie. On continue de pourluivre le plus proraptement 
qu*il eft poffible cette même galerie, pour découvrir plufieurs 
autres veines , qui ont été reconnues par la fonde , dont une 
a fept pieds d'épaifleur. La nature des rochers & Texploita- 
tion des veines , font à peu près les mêmes qu'à Neiycaftle ; 
mais îe cliarhon n*eft pas de la même qualité; il eft beaucoup 
moins bitumineux , & par confcquent moins dcfagréable pour 
les appartements. L'endroit le plus profond n'eft pasià plus de 
vingt toifes de la furfacc. 

Comme le Duc n'eft pas poflefTcnr de tout le terrein adja- 
cent à fa mine, il donne tant par an à un particulier, dans le 

iûïni duquel il exploite la continuation de fes couches de 
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VOYAGES 

charbon. Il faut remarquer à cette occafion, que dans c« 
pays, la différence du Royalty n'a pas lieu comme à Ne))v 
cajile , & qu*ordinairement tous les fonds , exempts de fervi- 
tude, ont le Royalty^ ce qu'on appelle un fond en toute 
propriété. 

Le Duc de Bridgcwaur a fait une dépenfe immenfe pour 
fe procurer une confommation aflîirce de Ton charbon. Sa 
galerie d'écoulement eft un canal voûté prefque tout le long 
k briques & à chaux, lequel eft au niveau d'un autre canal 
qui reçoit les eaux de la rivière, j de forte que' le charbon fe 
prend à la veine , dans des bateaux très-étroits, mais fort 
longs, conllruits exprès pour le canal. Il en fera de même 
pour toutes les veines qu'on découvrira par la fuite, pour au- 
tant de temps qu'il y aura du charbon au defTus de ce niveau. 
La galerie d'écoulement peut être vuidée d'eau quand on le 
juge à propos , en ouvrant une vanne par laquelle l'eau 
entre dans fon ancien lit. Le canal fouierrein vient aboutir 
dans un canal navigable , cpii eft déjà achevé jufqu'à Manchejler-j 
ce qui fait une étendue d'environ dix milles. Sur cette dif- 
tance, on le fait paffer fur un pont bâti à cet effet fur une 
rivière navigable. On travaille fans relâche pour continuer 
le même canal jufqu'à la ville de Liverpoole. Comme on lui 
maintient fon niveau pour éviter les éclufes , il a fallu faire 
des chauffées très-difpendieufes. La difpofition du terrein 
J . étoit très-favorable pour l'exécution d'un fi grand projet. 

A l'aide de ce canal , le Duc de Bndgewaier fe procurera 
non-fculcmentt la confommation de fon charbon à Manchefler^ 
mais auffi à Liverpoole, ville très-contidérable par fon com- 
merce Ô( fon port maritime. 

La confommation du charbon n'a pas été fon unique objet , 
en faifant une dépenfe auffi confidérable , fon intention a été 
plutôt d'établir une navigation entre les \'ïi\t^ àt Manchejlcr ^ 
de Liverpoole , deux villes des plus commerçantes de l'Angleterre, 
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Le canal fera d'autant plus avantag^em pour le tranijx>it des 
marchandifes » qu'une partie de la grande route entre Mon* 
chefier & lÀvttfooU eft très-nauvaife « attendu que le terrein 
eft un fable qui ne forme pas un fol foKde. 

Tous les matériaux néceflaires pour le fouterrein & pour 
Fautre canal , fe trouvent fur les lieux. On a de l'argille très- 
bonne pour Êûre des briques, & l'on en cuit tout le bng du 
canal^avec du charbon de terre. 

II y a une carrière de très-bon grès à l'embouchure de la. 
galerie d'écoulement, & beaucoup de pierres à chaux dans les 
environs. Comme on confomme une très-grande quantité de 
mortier , on a établi une meule mue par Teau , pour broyer 
ce mortier. 

Cette entreprife eft comniencée depuis (ïx ans, & Ton 
prétend que le Duc de Bridgtwaury dépenfe neuf à dix mille 
livres ^erlings cbaque année. U commença (en 176^ ) à en 
tirer aflez d'avantage, pour payer une partie de la dépenfe 
qu'occafionnera encore pendant plufieurs années, la conti- 
nuation du canal jufqu'à JJverp<M>le , celle du canal fou- 
terrein> jufqii*aux autres couches de charbon. 

# e h # 

MINES DE CHARBON 
DANS LE COMTÉ DE STAFFORD« 

Tout aux environs de la vOIe de Ntweafilt^UndtrUne^ dans 
le comté de Staffori^ on exploite une très-grande quanticé 
de mines de charbon de terre. Ls Roi a le Rvyohy de plu» 
fieuts milles à la ronde^ nais oa ne fert pas du mot de 
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RoyaUy dans ce pays-là. On dit les mines appartiennent an 
Roi y parce qu'il eft le lori «f the manor^ le feigneur foncier 
du pays. On croit que ce droit vient de Guillaume le Conqué" 
tant } que ces mines étoient découvertes , lorfqtfU fit la ton- 
quête de l'Angleterre , & qu'il s'en réferva la propriété. Le 
Roi a cédé fon droit à un Milord , dont je n*ai pu favoir le 
nom. On ignore s'il donne un tribut au Roi pour ce droit-là j 
mais il l'a afienné à un habitant de Newcajlle, On ne fait 
: . point quelles font les conditions du bail, lequel, en confé-; 

.•- . quence du droit qu'il a acquis , fait ouvrir dans tout ]jt 

P^oyalty du Roi, en payant la furface à dire d'experts. 

Un particulier de ce pays-là , qui a des biens fends dans 
le Royalty du Roi, m'a montré les mines qu'on y exploite» 
& m*a fait voir fa maifon , Tous laquelle on a extrait du char* 
bon; mais comme il étoit fort près de la furface, le terrein 
s'eft afFaifle ; un des côtés du bâtiment en a fait autant. Le 

.f' projet de ce particulier eft d'attaquer en juftice celui qui 9 

la ceffion du Roi, pour avoir des dédommagements. Ce même 
particulier a une terre en toute propriété , près du Royalty 
du Roi; le charbon qui y eft renfermé lui appartient^ il en 
a affermé les mines , moyennant dix pences ou k peu pfès 
vingt fols de France , qu'on lui donne pour chaque mefuie de 

prix du charbon <îui"^e quintaux qu'on extrait. Ces quinze quintaux fe ven* 

fiurUmine, dent fur la mine, trois fchelmgs iix deniers, ce qui fait trois 
livres quinze fols,' argent de France, Deux ou trois autres 
perfonnes font dans le même cas que ce particulier, & font 
exploiter des mines dans Jeitfs fonds , dont ils font feigneurs 
& propriétaires* 

Toutes les mines de charbon des environs de Newcajlle * 
font par couches j la plus profonde des couches exploitées , 
n'eft pas à plus de vingt toifes depuis la furface j mais la pro- 
fondeur la plus générale eû de huit à dix toifes. Les rochers 
font à peu près les mêmes que ceux ^'on a déaics ci-devant, ^ 
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Le charbon n'eft pas toiit-à-fait aufll bitumineux que celui de 
Newcajîlc dans le Nonkumbcrlani'^ il eft pourtant d'une aflei - 
honne qualité. Il y a plufîeurs galeries d'écoulement aux en, 
virons de NewcaJUe-Underline ^Xqç^m^Xqs vont aufTi-bas que les 
profondeurs ci-deflus; de forte qu'on n'a point d'eau à élever > 
parce qu'on n'exploite pas les mines au deffous de ces gale- 
ries. Elles vont d'une mine à l'autre j chacun les continue & les 
entretient fclon le befoin qu'il en a , lorfque plufieurs mines 
fe trouvent dans le cas de faire uiage de la même galerie. 

■Jll I • 'ffl ^ » 

MINES D£ CHARBON 

PRÈS DE LA VILLE JOE SHE^FIELD. 

à peu de difbmce de la ville de Sbeffield^ im trè9» 
grand nombre de mines de charbon fort abondantes. Le char* 
bon y eâ à peu près de même nature qu'à NtmeafiU^ 
dant moins bitumineux. li eil du mène priZr 

Cette abondance de chadxm, dont on ne peot «voir aucune 
cooToiaination par mer , puifque Sheffielde^ trop avant dans les 
terres 4 y a doiûiéiieuàrétabliflrement d!un très-grand nomfaie 
de manuâiâiireSy en tous genres, pour la quînquaillerie ^ ce 
<pii rend cette ville très-peaplée & très-florifFante. Il y a beau- 
««^ de fabri^pes de fer , pour gros & petits ouvrages. On y 
£dt beaucoup d'acier. La plus grande partie des liines qui ^ 
font en Angleteme» eft fabriquée dans cette ville. Toute» 
Imites dToavmges en ccnteUeiie & autres s'y font auffî» 

■ t 
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CONVERSION DU FER EN ACIER. 

la ville de Skefidi ^ d^ns iês environs , on con- 
vertit une très-grande ^p;iantité de fer en acier. Plofieurs de» 
fourneaux dont on ^t mage , font femblables ^ ceux de 
eaftu, mais ils y font plus petits, 6c on y convertit moin» 
de fer à la fois, ainfi que dans d'autres fourneaux qui y font 
jl^eaucoup plus communs que les premiers yvraifembiablemen^ 
parce qu'ils coûtent moins à confiruirej Qs fpnt faits fur lès 
mêmes principes 

Ces fourneaux confîilent en une voûte en briques, qui • 
environ douze pieds de long, fur fix de large, & fept pieds 
de hauteur dans le milieu. Quelques fourneaux font plus ou 
moins grands. La grille de fer pour mettre le charbon, efl par 
defTous le milieu du fol de la voûte. £Ue eft recouverte avec die 
gro^es pierres de grès, qui réâftcnt au feu; lefquelles forment 
en même temps le fond de la cailTc, pot ou creufet, qui doit 
renfermer le fer. Ceft fur ce fond que Ton bâtit les côtés do 
creufet ou caifle avec des pierres de la même efpece que 
celles du fond. On a pratiqué des trous tout le long de la 
grille, lefquels viennent reflbrtir en dedans du fourneau entre 
les côtés de la caiiTe & la voûte. J'ai jugé qu'il y avoit envi» 
ron fix de ces trous ou ouvertures , de chaque côté , de forte 
que la flamme du feu qu'on fait fur la grille, eft obligée d'en- 
trer par ces trous & d'envelopper tout le pot > parce <]ue la 
chaufFe ou grille traverfe le fourneau fur toute la longueur de 
la caiffe, & qu'on y fait du feu de chaque côté. Cette flailime 
fe rend enfuite dans la partie fupérieure du milieu de la voûte^ 
pû elle entre dans un tuyau de cheminée. 

On ne met que quatre à cinq tonnes de fer aa plus dans 
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le fourneau; il faut environ cinq pats d'un feu coatinuei 
pour le convertir en acier. . 

Le fer qu'on emploie eft celui de Suéde j on n*çn con-, 
noît pas d'autre qui puiffe faire de bon acier. Le fer s^arraiig^ 
dans le pot avec le poullicr de charbon, & l'on recouy^e.lo 
tout avec du fable, comme cela fe pratique à NewcafiU, 
■ L'acier cémenté, qui eft alors ce qu'on nomme acier boitr^ Acier cHaentl» 
foufié , ell porté dans des martinets , dont les marteaux font 
légers & vont fort vite. J'ai remarqué qu'on y chauffoit Tacie^ 
avec du charbon prcfqu'entiérement privé de fon bitume* 
Comme il y a prefque toujours un très-gros feu fur le foyer^ 
on a loin de mettre le nouveau charbon par defTus le. taS) 
de forte qu'il eft privé de fon bitume , avant que d'arrivej 
à l'endroit où. eft l'acier. L'ouvrier a foin , en remuant fon 
feu , de ne point faire tomber le nouveau charbon proche de 
la tuyère. Le degré de chaleur qu'on donne à l'acier bour- • 
fouflé, eft un rouge de cerife un peu clair; s'il étoit trop 
chaud, il briferoit. Les marteaux vont fort vite, afmque l'acier 
pui/Fe être étendu à ce degré de chaleur , fans aller deux fois 
au feu. On le forge ainfi en baguettes quarrées de quatre à 
cinq hgnes. On ne le trempe point dans l'eau. Cet acier fe 
vend & s'emploie en cet état pour tous les petits ouvrages. 
. On peut rendre plus parfait l'acier bourfouflé, par l'opé- 
ration fuivante» On y emploie ordinairement toutes les rognu- 
res des ouvrages en acier. On a des fourneaux en terre, 
femblables à ceux dont on fait ufage pour le laiton , mais ils 
font beaucoup plus petits, & reçoivent l'air par un canal fou- 
terrein. A l'embouchure qui eft quarrée & à la furface de la 
terre, il y a un trou contre un mur oîi monte un tuyau de che- 
minée. Ces fourneaux ne contiennent qu'un grand creufet , de 
neuf à dix pouces de haut fur fix à fept de diamètre. On met 
l*acier daos le creufet avecuaâux, dont on fait un fecret, & 
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fon place le creufet fur une brique ronde , pofôe îax la gcifle^ 
On a du charbon de terre, réduit en coak» qu'on met autout 
du ^e^iety & dont on remplit le fosmeani on y met le feu 
de Ton ferme entièrement l'ouverture Supérieure du foumeaXiy, 
avec une porte faite de briques, entourées d'un c^de de 
fer j la flamme enfile le tuyau de la cheminée. 

Le creufet eft cinq heures au fourneau , avant que Tacier 
foit parfaitement fr>ndu. On fait plufieurs opérations de fuite. 
On a des moules quarrcs oû oftogones, faits en deux pièces- 
de fer coulé, on les met l'une contre l'autre , & Ion verfe 
Tacier par l'une des extrémités. J'ai vu des lingots de cet 
acier coulée qui reiTemblent à du fer de gueiife. On étend 
cet acier au marteau, comme on fait pour l'acier bourfoofléj, 
mais on le chauffe moins, & avec giiB de précantioAy paroe^ 
(qu'il rifqueroit de brifer. 

Le but de cette opération cft de rapprocher tellement les 
parties qui conf^ituent l'acier , qu'il n'y ait point du tout de 
pailles. Comme on en apperçoit dans celui qui vient d'AUe-- 
magne ^âG4^.|tfét«ad.qa'aiL n'y peut parvenit que par lat 
W»n. 

•'Cet acier n'ell pas ci un uiage bieit général^ on l'emploie 
feulement pour tout ce qui exige un grand poli. Oa ens 
fait les meilleurs razoirs, quelques canifs , les plus belles chai— 
nés d*acier j quelques Mâbftt-de nqttcre^ âc de petites iines 
iflK»k)geiiè> ' 
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FABRIQUE DE LIME& 

SHMFFIELD. 

La ville de Sheffield eft renommée pour Tes ^briques de 
limes. li 7 en a uhe très-grande quantité dans la viUe. On 
f emploie commémfmi Tacier ^imçnU , c'efl-à-dire commun 
$L au ibrdr du maftineti mais avant que de les forger, ainfi 
que tooa ouvrages quelconques en acier, on ptive le charbon 
de Ton bitume ) car en général , on prétend que ce bitume du 
charbon angimrtttc k déchet de l'acier» & quede plitf , ijl 
ie gifle. 

A cet ÈBet, on met tuie très-grande quantité de charbon 
fur le foyer $ on ibuffle jufqu'à ce que teot fdt aUmné, âc 
<|ae la flamme & la ftunéc du faitame fotc détruite. AIdrs ott 
le retire & oa Téteint année un peu d'ean* Ceft ai^ec 6ecie 
«fpece de coak ou cinders qu'on forge les ouvrages en.adeb 

Les limies fetgeatt de waèmc $ mais <m à foin de tourner 
' de temps en temps la baguette d'acier , très-rouge , fiir un 
petit tas de fable placé fur le foyer} deux hommes£bdat occupés 
à œ travail. On a des efpecèf de moules d'acier:^ qnt ont la 
ferme des différentes limies qafos vèiit avoir. Il y en a d'ar* 
rondies intérieurementyd'tàBrês tnangulaires, 6cc* Lorf(pi.*QS 
a un peu dégroffi l'acier^ oà met k. bkgnette tonte rouge 
dans le moule & en frappant à coi^ de maiMn* m ià 
donne la forme du moule. 

Les limes , ainfi forgées , font mifes le foir dans une grille 
de feu au charbon de terre , telle que les grilles qu'on a dans 
les appartements. On les y faifîe pendant toute la nuit pour 
les attendrir y après quoi on les porte «uz meulières pour être 
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polies groffiérement fur les meules.f enfuite on les taiEs 4 bras* 

d*homme, à l'ordinaire. 

L'opération qui fuit, confifte à les tremper dans de la lie 
de bierre épaiffe, à les pafTer fur un tas de fel, pour ea 
enduire toute la furface, & à les faire fécher devant le feu- 
On les chauffe enTuite avec des coaks & on les trempe dans 
de l'eau froide. 

Cflmnwnt on II y a une très-grande quantité de meulières aux environs 
dï^îi «rite" ^^^'^ Sheffield. Elles font à peu près fembîablcs k 

celles de Saint-Etienne en Forez, & à celles qui font: près 
de Newcajllc. La première opération eft celle de paffer les 
lames des couteaux , cifeaux, razoirs,&c. fur les meules, pour, 
en ôter la noirceur & le travail du marteau ; mais le derjiiei: 
poli pour la vente, celui qui ôte toutes les rayures des meu-p 
les, fe donne fur une meule de bois, mue par l'eau. On 
a appliqué à la circonférence de cette meule , un cuir qui a 
tout âu plus un pouce de large; on y met de l'émeri, lv la 
meule allant très-vite 9 polit ttès-iûea.âc très-promptement les> 
lames. 

On polit aufll les lames, fur-tout celles des canifs & razoirSy, 
fur une meule faite avec du bois tendre , mais fans cuir-, 
dont on enduit la circonférence de graiffe & d'émeri. On y 
paffe ces lames plufieurs fois;& pour le dernier poli, on a un 
morceau de filcx très-poli d'un côté , qu'on applique aupa*- 
ravant fur la meule pendant qu'elle tourne, afin de la rendre- 
extrêmement unie & de détruire toutes les inégalités, L*ex^ 
térieur des anneaux des ciTeaux fe polit fut la. nifiule à cuit^ 
lintérieur^ avec une lime*. 
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FABRIQUE DE BOUCLES 

«£r <U Chômes £ acier , polies principalement avec 

la machine à brojfe* 

Ti Es bondes hites d\m métal quelconque , comme argenr, 
cuivre, métal blanc, jaune, &c. font fbndues & jettées eil 
fable» comme le tons nos fondeurs de Francev mais les 
inoaTes ne fervent qifà-leur dbiinef la £brme* Le» deifeins 
s^împriment avec des coins d*acier, fur lefquels on a gravé 
ce qa'on veut imprimer » à Taide d'une eipece de mouton ou 
de machine à fonnette- 

- Cette machine eft cotmiw en France, depuis FétaBIiffement 
des Obliques des boutons à.f^Angloiièi mais cette impreffion 
lie fe donne- qu après que ces formes de boudes ont été net* 
toyées du iable qu'elles ont retenu *d!u moulev 
' La machine pour cette opération ef( un petit taxA, dkn» 
lequel on met îes boudes avec de Peau 6t Si fable. Le barol 
eft traverfé par un axe qui le fait tourner lentement.. On ini^ 
prime enfûîte leF boudes, les unes à froid', les autres à chaud,, 
ièlon qualité du métal Comme les boudes fonrordinaire»- 
inent à jour;, on \ un balander , auquel on met des emporte* 
pièces^ fiiîts exactement de k forme que doivent avoir les 
trous imMqués parle defleim Ces boudes (ont enibite poliej^. 
Celles qui ont des facettes on IbrÊices unies ^ le font fiir dés 
meules horizontale», d'environ un pied- de diaonetre. On a dit 
qu'elles étdeat Êuces d*nne compofitioa d'étain & de cuivre. 
Elles tournent hocizomalement , font mues par Peau^ àTaide 
d'une roue, de tambours, de courdes & de poulies de ren^- 
'^çL. poli iy donne à l^uite & }k fémeri» Quant aux partie^u 



arrondies du deffem, on les polit avec la machine à broffes. 

H y en a plufieurs dans le même endroit , elles agiflent par 
l'eau. Ces machines confident en un axe , fur lequel il y a com- 
munément trois petites roues à broffes , à peu près à la dillanca 
de fix pouces l'une de l'autre. Il y en a qui font d'une grandeur» 
égale ; d'autres plus petites , d'autres plus grandes. J'ignore 
fi elles font plus ou moins douces ; cependant elles m'ont paru 
affcz égales à cet égard. (Voyez la Planche iX, fig. 4, 5 , 6 
& 7, qui reprélenteut le deffein de cette machine & les roues 
à brofîe. ) 

' Une de ces broffes fer.t communément pour le premier poli 
à l'huile & l'émeri j la féconde au blanc d'Efpagne , pour net- 
toyer entièrement. Je crois qu'on paffe les boucles à cette 
troifieme lorfqu'elles font entièrement finies, & qu'on les a 
recouvertes avec du blanc d'Efpagne, & peut-être du vinai- 
gre , car j'en ai vu une grande quantité dans un coin de l'af- 
telier, qui étoient couvertes d'une matière blanche, & qu'on 
avoit mis là pour les faire fécher. 

Les chapes & les ardillons des boucles fe coupent dans un 
fer laminé par le moyen d'un emporte-pièce , mu par un balan- 
cier un peu fort. 

Tous les ouvrages de quinquaillerle fe font à peu près de 
la même manière ; on y employé les mêmes machinés : par 
exemple, pour les chaînes d'acier, chaque partie qui compofe 
une chaîne, eft imprimée } mais comme il en coùteroit beau- 
coup fi les coins qu'on emploie étoient gravés, comme dans 
les monnoies , on s'y prend comme il fuit. 

On grave feulemient une matrice pour chaque nouveau def- 
fein j cette gravure eft en boffe & non en creux. Les matrices 
étant faites avec beaucoup d'exaftitude & bien trempées , fer- 
vent à former tous les nouveaux coins , avec lefqikcls on inv- 
prime. A çet effet, on a une pi«ce d'acier , toute rouge, fut 
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liqneBe on imprime le deffinn de k matrice/ en&ite on le 
trempe en paquet; & eela iê fépete jd^'à ce que les coit». 

caffent ou foîent iiiës^ la premiete motrice lêrtde cette 

« 

pour tofi|oim« 

• Uacicr qif on emploie poiv les chaînes eft applati 
deoK c^lkKbeiy Ibivâiit tkft^Sem qu'on reotlear donner ^ en- . 
ftâe on y imprime le écÂTein ; après quoi cm les pai& à «i 
mtcee ouvner , qui arec balancier pbs ou moins htty éè^ 
co«pe le defliîtt toac ancenr ayec des emporte-|mees feits 
ciprèa* 

Ceft auffi arec à» emporte^pteces qi/on perce^ mes (es 
trous ménagés dans le deffein, chacun fuivant fa ferme. On 
lime enfoite toate la partie extétieure de chaque pièce, pocr 
en ôter les bavures, après qaot toutes les petites jneces ipnt 
trempées en paquet. Il nTe^ plus queftion que de les polir* 

Le premier poli qifoii donne eft «etni de la machine à 
hroffes à l'huile & à Fémerî, pont les cdtés qui font arrondis. 
Pour rendre cette opération plus prompte 6c 'plus comtoode, 
des enfants enfilent fiir de gros fis de ia, toutes les petites 
pièces qui ibnt égales^ de même ferme. On ea feit entrer 
une grofle fer deux fils fer. Or les y aflbjettit en réunif- 
iant les deux fils de fer enfeudik.' On les donne en cet état k 
des filles on femmes «pn les préfentent contre la farofle,. jufqu'à 
ce qu'elles feient afifez polies» Quant aux forfaces plates,, elles 
ibttt polies par des e^fents^ fiir les meules horizontales & k 
rémeiL 

Ces meules Vont par feau. Il y en a fis ou huit dans lé 
même moulin» Elles fent placées drculairement. Il y a un 
petit garçon à chaque meule ^ pour leur donner la fecilîté de 
temr ces pièces,, on a des morceaux de bois creuTés feivant 
les defleins^ on y enchafle la pièce qu'on veut polir % & comme 
\chacnn poht toujours le même deÂin^ cela va très-vite. Les 
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boutons damafcpniiés fe poliflent fur les mêmes meules iç de 
ia même maniera On porte énTuite les pièces dans un autre 
attelier, pour donner le dernier poli aux fuiÊices plates. ,0^. 
a pour cela un morceau de bois de huit à dix pouces de bng, 
fur fept à huit de large » recouvert d*uae efpece de goudron. 
Un enfant préfente ce ^uidron devant le feu, applique deflîiff 
les pièces d'acier, les y enchafTe, & les arrange auffi puèi 
les unes des autres qu'il eft poiTible. Après quoi des femmes 
mettent un peu de potée par deflîis , Çjc frottent avec les deux 
mains à la fois^ auffi long-temps qu'elles jugent que les j^ecct 
foieot pa rfa it e ment poU^ 
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TREIZIEME MEMOIRE. 

- 1 1 ■■■■ « I M ■■! MU " ■ ■ ■ 'A" 

SUR LES MINES DE CHARBON 

ET LES FORGES DE FER DE l'ÉCOSSE^ Année ijG^l 

MINES DE CHARBON 

DE CARRON PRÈS DE FALKIRCK. 



ES loix qui fubiîilent dans le Nord de i* Angleterre,* Le Ropicx 
-u-^ pour l'exploitation des mines , font les mêmes en £cofl«, d'Ecoffe. 
c'eft-à'dire qu'il faut avoir le Royalty ou droit régalien | pour 
^tre autorifé à fouiller dans l'intérieur de la terre. 

Il y a environ cinq ou fix ans, que le propriétaire du fond & 
du Royalty exploitoit pour fon propre compte , les mines de 
charbon de Carron proche Falhink ; mais ce n'étoit que très-peu 
de chofe , en comparaifon de ce qu'elles font aujourd hui. Une 
Compagnie Angloife, compofée pour la plupart de marchands 
;de Birmingham , ayant reconnu la qualité du charbon & la 
{ituation de la mine , qui n'eft qu'à un demi-quart de lieue de 
la mer , obfervant aufli qu'il y avoit un ruiffeau conddérable 
dont on pouvoit faire ufage pour des machines, propofa'au pro- 
. priétaire d'affermer fes mines, fous la condition qu'il pafTeroit 

- un bail grès-long, en confécpience il fut ûipul^ de quatre- vingt- 

-...Il 
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dix ans. Ils s'arrangèrent auffi de même avec les propriétaire! 
des fonds fur lefquels ils avoient befoin de pratiquer des che- 
minSy pow conduire le charbon à la mer, & ceu?< des iieux 
oii ils avoient deflein d'établir une forge & toutes fortes de 
inanufa^Hircs en fer. Un des propriétaires ayant voulu impofer 
une condition trop dure , on a été obligé de faire faire ua 
défioinr conâdérable^ au chemin. 

n y a dans le même lieu, deux exploitations de mines 
de charbon j- qui, avec le temps, fe communiqueront & n'en 
Teront qu'une. L'une eft une fuite de l'ancienne exploitation^ 
Tautre eft Touvrage des fermiers ou de la compagnie. 

On a reconnu trois couches de charbcm l'une fur l'autre; oit 
ignore s*il y en a de plus profondes. La première cil à environ 
quarante toifes de profondeur; la féconde dix toifcs plus bas;, 
en^n la troificme, cinq toifcs encore plus bas. L'inclinaifon 
ou la pente de ces couches eft d'une toife perpendiculaire > 
fur dix à douze de longueur, du côte du Sud-Ell, elle varie 
C|uelquefois , comme on ncfus Ta fait obferver ( ce qui eft prcfquB 
^néral dans toutes les mines ); de forte, qu'au lieu d'avoir 
leur pente au Sud-Eft, elles remontent quelquefois, & for- 
ment entr'elles deux plans inclinés. Dans ce cas , la veine am 
couche s'appauvrit, diminue de beaucoup en épaifleur, & 
quelquefois eft entièrement coupée , en continuant aioû juC- 
qu'à ce<}u*elie reprenne fon inclinaifon ordinaire. 

OjaSPe cet raconvénient , il s'en préfente un autre , c'eft 
'Ceiuixfétre obligé de couper le rocher du mur, pour attirer 
les eaux dans le puits le plus profond; ce qui n'a pas lien, 
.lorique la conciie conferve fa pente & fa direction. 

On 'ea^pioite feulement la première couche dans Tancienne- 
.mine; mais dans laoQBveHe mme, on travaille la féconde,. 
* qui dl meilleure pour l'ufage dont il fera parlé ci-après» 
Cet'fe Seconde Cooche a depuis trois jufqu'à quatre pieds d'é- 
paifienr. Sa partie fupérieure eft composée d'un charbon, dur 
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<Sc compaft^ h'iUnt un feu clair & agréable. On le nomme 
JpliHt-coaU. Il ne Te confomme point dans le pays ; on l'en* 
voie à Londres, où il ell préféré à celui de Nexpcaftle , pou» 
brûler dans les appartements. La partie du milieu de la couche 
eft d'une qualité moms cûinpaéiej fon charix)» eft feuilleté 
& le fépare par lames , comme le fckijle. Entre les lames 
il a un coup d'œil fort finguiier , puifqu'ii reffemble parfaite- 
ment à du poulTier de charbon de bois. On y peut ramaffer 
auiiî une poudre noire, qui teint les doigts, comme fait If 
charbon de bois. Ce charbon, qu'on nomme cloJ-coal, {9 
-colle très - peu enfemble en brûlant. Il eft uniquement deiîind 
pour les forges de fer. La troifieme partie , ou le Uc inférieur, 
qui compofe la couche, eft uo charbon très-compaét & 
fouvent pierreux près du mur. Ceft le charbon qu'on vend 
pour la confommacion du pays » 6c dont Ce fert pour la 
machine à feu. 

Cette couche, ainfi que toutes les autres, eft travaillée à prix 
fait, par des maîtres ouvriers, qu'on nomme Entrepreneurs. 11$ 
font tous aUociés enfen^le par troupes ou compagnies , 61 
iii lont obligés de fe fournir outils la chandelle, on 
leur paie un pence & demi , ce qui fait environ trois fols de 
France, pour le quintal de cent douze Hvres du bon charbon, 
^eft-à-dire celui des deux lits fapérieurs; & un pence feule- 
ment du quintal du charbon 'inférieur, qui fe vend dans le 
pays , avec le prix fait. II y a certains ouvriers qui gagnent 
juiqu^ vingt fcheUngs par icmainc , à: qui ne travaillent que 
iept à huit heures au plus par jour; ce qui leur fait près de 
4juatre Uv. argent de France, à chacun pour ce temps. 

Chaque troupe de mineurs fe divife en deux bander. , uiie 
^pKOX le matin, & l'autre pour travailler raprès-diué. L'on-» 
vrage de celle du matin, eft de couper la veine inférieure, 
iÇ'eft-à-dire celle qui .joint le mvir. Ils ont pour cela des pics 
pointus des deux côtés. Le^ ouvriers de laprès-diné, n'ont 
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d'autre travail que d'abattre les deux lits fupcrîeurs , qui onî 
été dcchauffés. Ils ont pour cela des coins de fer , qu'iJs pla- 
cent entre le toit & le charbon ; en frappant deflus avec des 
tn aflf^ de fer, ils abattent le bon charbon en très-gros- 
morceaux, ce qui eil neceffaire, foiipour vendre àLondiep^ 
foit pour les forges de ter. 

On ne lailTe point de piliers dans la mine ; mais on ne tra- 
vaille d'abord que d'un côté, & les ouvriers foutiennent le 
rocher avec des morceaux de bois droit , de fix à huit pouce» 
de diamètre, qu'ils retirent à mefurc qu'ils vont en avant, 
laiflant derrière eux les déblais fur lefquels le rocher s'affaiffc 
fans aucun inconvénient, étant toujours foutenu par des étan- 
çoiis dans les endroits où l'on travaille. 

Les rochers qui compofent le toit & le mur des couche* 
Il iSjëT" de charbon , foût femblables à .cçux de NewcaiUe , dont il 91 
été parlé. 

On conduit le charbon fous les puits principaux, comme 
à Newcaftle, c'elVà ^ire, qu'on a pratiqué des routes avec des 
pièces de bois, fur lefquelles roulent des chariots à quatre 
roues. Dans l'ancienne mine, où les ouvrages font plus éten^ 
dus que dans la nouvelle , on a dcfcendu des chevaux qui n-eri 
fortent jamais. Ils conduifent les chariots dans les endroits où 
les routes font faites pour celai mais dans les routes moins 
larges , ce font des chariots à' bras d'hommes. Enfin , dans- 
ceux où il n'y a point encore de routes taites, on a des petits 
traîneaux , conduits par de jeunes garçons. ♦ 
. En général, les puits pour les machines à feu & pour les 
machines à moulettes , font ronds & d'environ douze pieds 
de diamètre. Ils font maçonnés en briques & en pierres ^ 
depuis leur fur face du terrein , iufqu''au rocher , lequel fe fouw 
tient enfuite de lui-même fans maçonnerie ni charpente. 
On ne fait point. uiage de paniers ^ comme daas le N014 
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de r Angleterre, pour élever le charbon au . jour. Ce font de» 
caiiTes qui leur riennent lieu de féaux ; elles font quarrées & ont 
environ deux pieds & demi à chaque dimeniion j elles font 
faites avec des planches bien ferrées. Le fond forme une . ■ 

porte qui s'ouvre à l'aide d'une charnière. 

Une machine à moulette, mue par deux chevaux, élevé 
cette caiiîe. Il y a à l'embouchure du puits une potence mo- 
bile, avec une corde qui enveloppe un treuil. Cette corde 
paffant fur une poulie de renvoi, à l'cxtrcmitc de la potence, 
laifle pendre un crochet de fer direcl^ement dans le puits j de 
forte que lorfque la caiffe elt en haut, on l'accroche à la 
corde , & l'on défait le crochet du cable de la macliine à 
moulette , auquel on accroche une autre caiffe vuidc. La 
pleine fe trouve ainfî fnfpendue à la potence , que l'on tourne 
de côté. On ouvre le fond, & le charbon tombe dans la 
place qu'on lui a de'lKnce. On referme le fond , ik l'on tourne • - -* 
la potence pour remettre la caifle au bord du puits , en atten- 
dant que celle qui monte foit arrivée. Cette machine paroh 
trcs-utile , puifqu'elle économife un cheval dont on fait ufage 
dans le Nord de l'Angleterre , comme il a cté dit. 

Il y a pour chacune de ces mines une machine à feu, 
^ont le cylindre a cinquante pouces de diamctrc. Il n'y a 
qu'une chaudière à la nouvelle m.ine ; mais on cil fur le point 
d'en placer une féconde , ahn qu on puilîe réparer l'une , 
pendant que le feu ell à l'autre. Elles fofit conflruites entiè- 
rement avec des plaques de ter. Ou les peint en dehors avec 
de l'huile & de la cérufe , pour empêcher la rouille , étant 
placée à l'air & fans couverture. On met intérieurement dans 
les joints des plaques de fer, \m ciment compofé de chaux r%>. . • 
vive & dç fang de bœuf, pour empêcher que l'eau ne s'échappe, B^"^ ' r:*****^ 

On fe fert dans ces mines , de hautes pompes, dont le dia» ■ 
mette eil cooEi^iunément de ueixe pouces» ....... ' . 
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FORGES DE F£jEL 
Très-conJidérabUs , de QéRuon^frh <U FAUUt^csi^ 

Xj£s Fenmers des mines de charbon ont formé un établiire* 
ment très-confidérable à un demi-quart de lieue des mines , 
Toit pour la fonte du mioérai de fer^ foit pour Cdïriquer du fer 
forgé & en former divers otirrages. Us ont trouvé, ^portée 
é& leurs mines de charbon^ «ne trèS'grànde quantité de mt« 
«éràis de fer. It y en a cependant d^affez éloignés, la plupart 
étant an bord de la flieri mais U tranfport en eft très-pe« 
eoùfeax. 

tinq «rpeces <!e Us ont cmq-efpeces de minéfai»« on plutôt de cinq en* 
■laénudeftr. ^^«^ ^JîgjgygntSi^ ^josut les efpeCes font à peu près les mêmes» 
Les «ns & les autres font peu riches, puifqu'ils ne rendent 
p9S plus de trente pour cent en fer de gueufe. On les nomm^ 
im-flongy pierre 4e fer. On ajoute dans la fonte à ces cinq 
efpeces, une fideme trés-riebe» qu'on Ênt veiâr du Comte 
de Cumberland , & que Ton nomme irohoar^ minénd de fi^ 
Ce& k peu près F^ipece que les Ailemands nomment giafi 
kcpff téf vitrée^ 

^ La mine de fer la plus proche de Cafron, en ef( éloigné^ 
de tios milles. OS y arrive après avoir traverfê une très-* 
grande étendi» de terreift inculte « coniiftant en liruyerel 
& en tourbes. Cette mine ffe trduve dans un petit vallon^ 
fêparé par unnaiTeau, dont chaque c6té appardent à un par* 
ticuUer différent, avec le Roydiy, On paye pour ce dr<àt à 
chacun un fcheliiig de chaque tonne qu*on extrait ^la tonné 
{lefe vingt-oin quintaux, de cent douze livrts. 
WbA de f«r.' Le mtnérû ou ^èrre de fet fe ^oUre d^ns «n& ef^çe do* 
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touche d*argille , approchant beaucoup delà ligne horizontale. 
Son inclinaifoQ eft au Sud-£ft} le luiflèan qui la traverle Ta 
coupée entièrement &: a ^rmé le vaUon, Cette couche d'ar- 
gille renferme le minéral de fer, & on trouve èn rognons» 
c*eft-à-diie fans fuite, afTeftant toutes ibrtes de §otme&. La 
plus commune cft plate ât arrondie à fes extrémités. Cette 
configuration peut donner lieu à diverfes çueftions : Le minérai 
s'y fiwiie-t il chaque jour, ou s'y détruit-il? au lûeneil-il t^ 
partie détruit par des courants d'eau ? . 

Au deffous de la couche d^argiUcîIy en a une de plu^ 
pouces depaifleur, d'un fchip d'un bleu noiiâtre. fiiblaWfi 
à celui qui fe trouve au deffus de chaque couché de charbons 
dans le pays. En effet , il fert auïïî de toits à une couche de 
cinq à fix pouces d'épaiffeur , d'aiCea bon charbon. Qoet 
q»ietois le charbon touche immédiatement le minérai de fer 
Au deffus de la couche d'argille / qui jcn^me le minéral 
de fer , font plufieurs couches irréguheres d'un fchijte un pea 
blanchâtre, & par deffus on rocher de fable,* oui ièrt^ 
fouticn aux ouvrages qu'on pratique pour extr^e le siinétai 

à l'aide de quelques petits iaoiceaux de IkiIs droit , qrfeojnet 

par intervalle. ' 

Les minérais de fer font extraits par pIufienrs tCntiBpfwieuw 
ouvriers , qui ont Jeurs manœuvres. On leur donne tant pour 
une certaine mefure cube , fkite fur le terrein. On préteiiâ que 
^ revient à environ dix fchelings la tonne du minérai crié. 
Ils travail ent le long du vallon , entim ibus tene le moins 
avant q^^'ils peuvent, 6r laiffent pour piliers les endroits oil 
la couche dargilk eft fans minérai. Dans.nn des«cMs dit 
vallon ils ont beaucoiç .plyp de faciKté .que .dafiS* PilWe. 
puifquils commencent à extraire lecharfKm^xe qui ter ferî 
de dechauffement pour la couche de minéiar de fer. fi n'en 
cft pas de même pov l'autre côté^le propriétaire <te*^oy^//y 
ayant dé£sndu que l'on touchât au charbon» . ; / 
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La nature du minérai, ou pierre de fer eft d'un gris noir,' 
d'un grain ferré , & ne reflemble à aucun des minerais de 
fer que j'ai vu jufqu'à préfent. lij' a de certains morceaux 
qui, en les caHant , ont différentes cavités dans Tintérieur, 
fans aucune forme régulière , les cavités font enduites d'une 
matière blanchâtre , très-tendre j gn prétend que çc xiimérai 
eft le meilleur. 

• Ce minérai de fer rougit un peu en le grillant ; ;yprès le 
grillaç^e , il refTemble à un minerai de fer ordinaire. Cette 
efpece de pierre dejcr ^ eft non-feulement très-commune dans 
l'Ecofle , mais auffi dans le Nord de l'Angleterre; renfermée 
toujours dans les mêmes couçhes^ 6l au dciiuï dun lit 
charbon. 



OPÉRATIONS DES FORGES. 

KitU&ge det Xj£s ninérais noaiinés pierre de fer^ font tranfportés aux 
fiarges de Carmt^ oii ils font grillés oa rôtis ^ avant que de 
pafler au fourneau de fonte. A cet effet, on étend fur le ter- 
' k«in du gros charbon de terre , dont on fait une couche de 
:dix-hiiit à. vingt pied^ de long , de iûc à fept pieds de Ifirge, 
.& de fix pouces d'épaiffêur, fur laquelle on met le minérai 
de UsTy en morceaux de feptVhuit^ neuf & dix livres. On le 
.forme en dos -d'âne, dont la perpendiculaire abaiifée du fom- 
met , a environ trois pieds. 

Cela fait, on met le feu à une des àntémités, en y por- 
rtant quelques charbons- allumés. A mefbre que le feu gagne 
,en aytUit,,<>n recouvre le tout ^oc du pouffier de charbon & 
'la cendre qui fe trouve autour, afin de concentrer la chaleur. 
; n Êuit plufieurs jours avant que le feu ait pénétré tofite cçtte 
maiTe du nsinérai, laquelle eft rôtie fufifamment a^rès cette 
ppiration, - , ' - . JU 
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Le mihéraî nommé iràn-oar, mmérai je fer y n*a pas be&tii 
d'être grillé} on 1« Ibnd cnid avec les autres minérais» comme 
on le dira d-après.' ' 

La préparation dtr charbon , pour le rendre propre ^ la Minaicn 
fome & fe réduire en une eTpece de om^/v, auxquelles on ^coaks^ 
donne le nom de coaks , fe hit comme il fuit. L'elpece de 
charlion la plus convenable pour être réduite en coahj èft 
ceHe qu'on nomme dod-coal^ & qui fe trouve dans le milieu 
des veines de charbon. On en forme fur leterrein une couche 
ch rond , de douze à quinze fueds de diamètre » autour duquel 
3 7 a toujours un mélange de pouffier de charbon & de la 
cendre des opérations précédentes. Cette couche circulaire 
éft arrangée de façon qu'elle n'a pas plus de fept à huit 
jxMices d'épaiflTeur à fes extrémités & un pied Bc demi au plus . 
cfepaifleur dans ibn milieu ou fon centre. Ceft là qu'on place 
quelques charbons allumés, pour y mettre le feu» lequel 
détend par tout en très-peu de temps. Un ouvrier y veille» 
& avec une pele de fer» pretad de la pouffiêrc qui eft autour 

en jette dans les endrdits oîi le feu éfi; trop ardent » feu** 
lement une quantité fuffifante pour empêcher de coiofemer 
le charbon» mais point aflèz pour éteindre la flamme qui s'é- 
tend fur toute la fiu&ce ce qui eft une marque de la dedruc^ 
don du bitume, véritable :objet de l'opérarion. Le pouflier 
qu'on jette defibs, fert à éteindre le charbon lorfqu*il eft privé • 
de fon bitumé qtd xCy eft pas fort abondant. Cette, opération 
dure environ quarante heures. 

Le chaibon ainfi réduit en ioaks , eft . beaucoup plus léger 
qu^auparavant $ il eft aiiffi moins noir , cependant il l'eft beau^ 
coup plus que les cnù^rr. ïl ne fe collé point eqfemble en 
brûlant^ çe qui fait croire que le charbonldè l'elpece d^ celui 
3e N^wcâftle, n'aiiroit pu les mêmes propriétés. Cependant 
on yçrra par la fuite, (ju'dn^'én fait lé m^flie ufage» mais fo* 
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pération de la rédu6Hoa en i;0aibeft Wfmdifféreote. Ki»^ 

le quin:^ierne Mémoire, 

Le charbon étant préparé comme on vient de le dire , eft 
employé fcul & Tans aucune autre addition de charboQ, .pour 
fondre les minerais de fer dans deux grands hauts-fourntattx,^ 
placés l'un à côte de l'autre. Ils font femblables à ceux qui 
font en ufage en Allemagne & dans piuheurs provinces 
France. On m'a dit qu'Us avoient trente pieds de hauteur, 
l'intérieur formant un ovale, dont le grand diamètre a huit 
pieds. Chaque fourneau a deux très-grands fouiBets de cuir, 
{impies ) mus par une très-grande roue, à Tarière fie lsu|tt€U|( 
il y a quatre mcntonnets pour chaque foufïlet. 

C'eft dans ces fourneaux où l'on fond les fix différente^ 
efpeces de minérais, dont on a parlé plus haut, dont cinq font 
ce qu'on nomme \ëL pierre de fer , ôc qu'on grille auparavaiH^ 
JLa fixicme efpece ert ce que l'on a nommé ttte vitrée j on en 
ajoute trè$-peu à chaque charge & on U fond crue. On y 
mêle un peu de pierre à chaux, pour fervir daUbcb^pt^ 
recouvre le tout avec le charbon réduit en CQqkjt*, 

La flamone qui fort de ce fourneau, eil tellement femblabU 
i celle que donne la fonte au charbon de bois , qu'il eft im- 
poifiblft 4'eo faire ladifféfence. L'opération fait aufli abfb* 
lument de la même manière. On fait une coulée toutes Icf 
douze heures j chacune eft d'environ quarante quintaux» 

Il eft furprenant que la gueufe pro%'enant de cette fonte ai( 
charbon de terre, qui, comme on le dira, ne peut jamais 
produire un bon fer battu , foit auffî douce qu'elle l'eft. On 
la lime & on la coupe prefque au0î aifément que le fer 
forgé i avantage très-confidéraJble pour' mouler toutes forte» 
d'ouvrages en fer coulé. Ceft auffi le principal objet de cec 
étabhfTement. On y coule fur-tout les plus gros cylindres , 
faut ie& madûoes^ 4 fea^dlScofie drAnj|;)$tefte ^ à i'ioiUar 
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(Tune fofge très-oiifiiKnfale , établie dans la principauté 
Galles. 

Noa$ en avons va jetter un cytinitre de cinquante pouce$ rnnowi «i 
de diamètre. Pour «et effet, il y »xme très^graînde fofle de- i^"^ '« 
, vant un des foorneaiK , dans Iftcpielfe tm née les moules de^ ^^'^^^ 
différentes pièces qu'on veut (etter^ & par des' condmts que 
Ton prariqne en Table , on 7 f^it arriver la gueule des deuc 
fourneaux , même celle de différents fbanunet de tcveribere^ 
Jorfqu'on a à couler une pièce plus i^rte que ne peuvent 
fournir les deux hauts fbmneaux dans une coulée. Cinq de 
ces fourneaux de réverbère font diipofés de manietc que foii 
peut faire couler la matière dans la même foffe. Par ce moyeiï 
on peut ^er une pieté de quarante miHiers pefant. * 
' Les fo ameaut de réverbéré font conftraits de la mémè 
manière , & on y opère de même que dans ceKii dont il 
a été fait mention ci devant. Ces fourneaux font journel- "* 
lement en feu. On y fait ordinairement deux coulées par jour. 
Hs refroidiilent pendant la nuit^ & on les répare le matin , 
en y refkifant un nouveau fol en fable* Les matières qu'on f 
fond, font les rebuts des hauts fouméulx , c*e.ft-à-dire les 
petits morceaux , les ouvrages cafles & de la vieille fonte de 
fer , qu'on y apporte de différents pays , outre cela de U 
gueufe. 

Le principal objet eft de jetter en fonte toutes fortes de 
petits ouvrages , comme grilles de fer pour les cheminées dei 
appartements , différents ornements pour les mêmes apparte- 
ments; des tourneaux pour les vai(feaux; portails de ter en 
deux pièces , fers à repafler , marmites, &c. Ce dernier objet 
eft un des principaux. Ces forges ont toirte la fourniture âà 
Canada , depuis la conquête , & Ton fuit les mêmes modèles 
dont on ufoit ci-devant en France. Enfm on y fabrique, en 
fer coulé, les mêmes ouvrages c^u'én fait communément en fdirlefcrili 
fier battu | on les polit fur 4es meules^ mues par des roues à S*Ma& 
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eau , Semblables à celles qui font aux ^environs de Saint- 
Etienne en Forez, 

La gucufe , travaillée ou coulée en ouvrages , s'y vend depuis 
* • dix julquà trente Ichelings le quintal. Le dernier prix eft 
copimuncment pour les gros cylindres, après qu'ils ont été 
forés & polis dans l'intérieur. La terre pour la compofition 
des moules des cylindres , eft une argille bien paitrie bien 
travaillée , avec un mélange de bourre ou poil de veau , bien 
battu. Le noyau pour les gros cylindres confifte en Hn cylindre 
de fer , autour duquel on met des briques, & par dcflus de la 
terre, juiquà ce qu'on ait le diamètre demande j comme 
ces pièces font trop groffcs povir être tournées , le noyau eft 
placé .verticalement j un pivot qui ell mobile dans Ton milieu, 
& auquel on fixe une é(juaiie > en tournant, donne la jufte 
proportion. 

Fonj^descy* On fore dans cette manufafture, ou plutôt on ôte les 
finikciiponr en inégalités, & l'on polit l'intérieur des cylindres, à l'aide 
foGrlIiiwciair. ^^^^^^ grande roue , agiflant par l'eau , dont un des tourillons 
eft fort long. On fixe à fon extrémité une roue de fer coulé, 
dont le diamètre eft proportionné à celui du cylindre qu'on a 
à forer. La circonférence de cette roue eft divifée en fix par- 
ties, à chacune defquelles il y a une entaille ou échancrure , 
où l'on met un morceau d'acier un peu coupant, de façon 
qu'il excède, mais également, tout au plus d'un pouce, le 
diamètre de la roue. Ces morceaux d'acier font aflujettis très- 
fortement avec des coins de fer. On les retire de temps 
en temps pour les éguifer fur une meule , parce qu'il faut , 
autant qu'il eft poflible, qu'ils mordent tous en même temps. 
On fait entrer la roue ou foret dans le cylindre , lequel eft 
placé horizontalement fur un chaflis de bois , qui avance 8c 
recule à volonté, à l'aide d'une corde & d'un treuil. On met 
. ^ . .. . la roue en mouvement ; deux ouvriers ibnt chargé*, de 
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cûoàiice cette opératkm , qui fe avec précifion & promp- : 
ument. 

'. Une çhofe- très-rorprenante dans cette nuumiaôure , & 
<]ii*oo ne y<nt nulle part , c*eft un haut fourneau qui eft en 
feu , à ce qu'on ciit» depuis quatre années iàns ioterrapiion. 
Les Entrepreneurs comptent qu'il pourra encore aller un an 

fans Tarrêter. Le fécond eft en feu depuis trois ans. Par-tout 
ailleurs, la fonte des hauts fourneaux dans les forges ^ tfi pr^ 
longée on an au plus. 

Les Entrepreneurs ne trouvent pas que le vent de kun c-rfl^ 

foufflets foit affez violent. Ils en font conftruire deux non- 
veaux d'une procligieufe grandeur j ils feront fimples , mais 
de vingt-deux pieds de long, avec des pièces de bois de 
chêne , de dix pouces d'épaiffeur au moins. Ces foufflets coû- 
teront plus de trois cents livres fterlings. Si ces Entrepre- 
neurs connoiiloient Tufage des foufflets de bois doubles , ils 
épargneroient beaucoup de dépenfes. 

Outre les ouvrages en fer de fonte , qui forment un éta- 
cment très - confidérable , ils en ont un dans le même 
emplacement , de fer forgé , qui ne l'eft pas moins j mais ^jSin^c 
comme la gueufe , provenant de la fonte au 'charbon de terre, Ugpcuftda'te! 
eft d'une mauvaife qualité pour être réduite en fer forgé, ils 
tirent une très-grande quantité de fer de gueufe de l'Amé- 
rique & de la Ruflie, ils font à peu près de même qualité, 
ils fervent à bonifier la leur, par un mélange qu'ils en font 
dans les affineries , dont l'opération fe fait uniquement au char- 
bon de bois & par les procédés connus de toute l'Europe. Ils 
nous ont afluré qu'ils en afEnoient aufC au charbon de terre j 
mais nous avons de la peine à le croire. Tout ce que nous 
avons obfervé, c'eft qu'après que le fer affiné efl forti de 
raffinerie & a été battu une fois, on le chauffe pour la 
deuxième fois , dans un foyer qui eft dans le même bâtimçQS 

dont le feu tù. tout au charbon de terre. 
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Arftig^. La proportkm du mélange de différents fers de gnéii^i 
dépend entièrement de la qualité du fier forgé que l'oa vvot 
avoir. Par exempte, pour les gros ouvrages en fer, en «m- 
plpie une plus grande quantité de la gueufe de Càrron , qo* 
. pour les petits ouvrages ou la groffe tèle » dont ôn feboquê 
^aucoup pour les chaudières des madiines à feu. 

La façon dont on àaaxSt les tôles pour les étendre» métîte 
^tention. 

Le foyer eil à rordinaire avec nn foufflet double» mais 
. : . devant lequel on forme une voûte en charbon , que Ton 
mouille à cet effet. Il y a de plus une plaque de ht fonda 
i>ar devant , pour le foudèn de la voûte. Le feu sy entretient 
avec du petit chaînon qu*on y met de temps en temps. Enfin 
on y snôodatt les pieces de tôle, qui y font chau£Rées en 
très-peu de temps;» par l'effet de ia flamme. On a observé 
iqti'elies font plus nettes & moins endommagées quelorfqu'ellei 
touchent immédiatement le charbon. 
' On a une lautre façcm de chauffer en partie les pièces» 
& fur-tout les groffes, lor(qn*<m veut pérdtie moins de temps. 
' Il 7 a ptès de chaque forge un peth fourneau dé réverbère» oii 
f on ^it d'abord (buffet le for, avant de le pkcer for le foyer 
Jetant le fouiBet. De cette fo$o«i» l'opération va fort vite» 
"St U» fflarteauiC'r(»it pfefqùe toujours en mouvement* Ces 
marteaux font dé différentes! groffeurs» mus par Teàu à rôrdi« 
Aaire » ils n'ont rien de remarquable. On aconftmit dans la 
(Aspiirt des foyers de forge , au deffus de la tuyerç du foufflet » 
tine cheminée pour recevoir toute la fomée.' De cette façon» 
fouvner eil beaucoup moins incommodé. On en a pratiqué 
ipémé ^xpéàm forges, dont les foùfflei^ font mus à 1;^ 
dliomnie/ • . ' . 

^ On fabrique toutes fottes dé petits ouvragés en fot dans 
tkett m^nufaâîire » çomàie poêles de cniKiné» clous » &6» 
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-mait «laV emploie que da£ev de Suéde. Celui qui f« Êdbricpif 
jdans le pays , n'eïl pas d'une qualité aflez douce pour cela. 

\j» Ffipiien des nines & Ëntrepieneors des ibrfes occu- 
pent en tout environ huit cents ouvriers. Ces ouvriers, de 
même que ceux des ibines , font tous à fortfait. Ut ont tant 
par qoiniai de fer travaillé. Tous les chefs-ouvriers peuvent 
gagner environ vingt fchelings par iematne. 
. Cette mannÉiâure eft âns contredit une des mieux montéct^ 
qull y ail ea ce genre. Tout contribue à rendre cet étabUfie^ 
BMRt avantageux. Les Entrepreneurs exploitent eux-mémei 
une mine de chacbon très-confidétable , & près de la forge» 
Ils ont un très-beau courant d'eau, pour lequel ils ont fait, il 
eft vrai, beaucoup de dépenfe; de plus ils font trèf||>rès cPun 
Port de mer. La compagnie eft fort nombreufe ; elle eft 
compofée d'AfTociés de Londres, de Newcadle & de Ber* 
mingham. Ceux de cette dernière ville fcmt les plus riches 
& les plttslnduftrienx. Un d'eux a pris ma ferme à fept miUef 
de là, dont on va patler» Il fe rend toutes les femaines au3C 
Ibrges de Cûmiu &ifin , un des intéreffés réCde fur les lieux, 
dirige toates les opérations, qaTil entend très^^bien^ tandis que 
les antres travaitteat chacun de leur côté^poor augoMoierla 
«oafooHBafkMi des amietet febriqiiéesi 
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MINES DE CHARBON 
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XjE Dofteur Ejehuck de Bermingham , un des Affociés des 
mines & forges de Carron, a pris à ferme , depuis peu d'années, 
toute la terre de Kinneil, qui appartient , je crois , au Duc 
^'Hamilton, lequel en a le Royalty^ dans la ferme font 
çoAiprifes \s» imnes . de charbou & les falines qui en dé- 
pendent. 

Elles font (ituées au bord de la mer , près de la ville de Bour^ 
rou-Stonejs , OÙ il y a un très- bon Port. Cette ville efl h fept 
piillcs de Carron , & à cinq milles de Falkirck. La dirpoiition 
des couches de charbon qu'on exploite dans ces mines , jointe 
à fa qualité , eft à peu près la même qu'à Carron, Les puits ne 
font pas à plus de dix toifes d'éloigneraent de la haute marrée. 
On prétend qu'il y a quelques ouvrages qui s'étendent fous la 
mer. On y a déjà conftruit deux pompes à feu, &: l'on en conf- 
|ruifoit une troifieme, pour une nouvelle découverte. 

Une partie du charbon fe vend pour la confommation dv> 
pays-, une autre va en Hollande j la troifieme, qui eft de 
moindre qualité , fe confomme fur les lieux , pour extraire 
par évaporacioni le fel de ceux de la mer. 
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MIN£S D£ CHARBON 
Des EirrxsLONs de la vmlie d*Edimmourgb* 

'On exploite plufieuis miiies de cbaribon aux envlroiis de 
la ville d*Edi]iibourgh , capitale de FEcoflê. U y én a une à 
troie ou quatre miUeSy du câté du Sad. Son puits principal 
n*eft <pi*à quarante ou cinquante toifes du bord de la mer , fie 
ia itu&ce n'eft pas plus de tiois t«»fes au deflbs du niveau de 
la haute marée. 

. On a pratiqué une petite galerie qui écoule les éauz delà 
mine à ce niveau, c'eft-àpdire celles qui (ont élevées par une ' 
machine à feu conftruite iùr le puits , lequel a cinquante toiiès 
de profondeur & raffemble toutes tes' eaux de la mine > dont 
les ouvrages, dH>ù Ton extrait le charbon, ne font en ce mo« 
ment qu*à trente-dnq toiiès de profondeur perpendiculaire* 
. On ei^plotte dans cette mne deux veines parallèles, d*enr 
-viron quarante à cinquante degrés dlnclinaiAin du côté du 
.midsi ce qui eft tout-à-Êût contraire à rincUnaifon des couche» 
du rocher qo^on voit au jour & dans la mer , à deu^ ou troî^ 
milles plus loin. Ces couches approchent beaucoup plus de 
la ligne hofizentale, & font inclinées au Nord-Oueft. Il eneft 
de même des mines de charbon qu'on exploite un peu plus 
lom I elles ont beaucoup de rapport a^ec celles de Nevca^ 
La qualité des rocheis qui compefent les couches eft la même, 
mais Teipece de charbon eft ^érente. 

moins bon que cehu de Newcaftte, pour la forge; 
parce qaTil ne coUe pas autant, ce qui prouve quil eft moins 
Jntumineuxi. mais il eft bien préférable pour brûler dans les 
appartenents j il icod beaucoup moins de fomée^ une flamme 
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plus claire 9 & enfiiite une braîTe très-ardente» comme le char- 
bon de bois} il fe réduit de même tout en cendres» lorfqnlt 
a été cl|oifi& <{u'A n*eû pas pîerremr. Il n'eft pasbeibih de le 
remuer aufli fouvent que celui de Nevca^le, pour rêzciter à • 
brûler. Ce dernier s'attache ett une feule mafle, ndrcit &: 
déteint, fi on ne lui donne pas de Tair & fi on ne rompt pas 
la croûte qu'il a formée. Quand on cafie le premier» il 
^vife cûmmmiément en lames^ ce ^ ne fj^it pas celui de 
Kcwcaftte} mais on ifen apperçoic encore mieux en le Inrûlanr. 
Loriqu'il eft bien allumé, on diroit que e*eft du bois, ou phitôt 
du charbon fi>ffiie. Cependant il n'en a aucune apparence 
«Tant d'Itté mis an £ni« 11 ferme auffî au fwi àtscindus^ mai» 
plus légères & plus poreufes que celles du charbon de New* 
Prix Aichubon ^ ^ ^ PembbacliQre dn piits» pqur la conA>m- 

ibc haine. mation du pays , à raifon de dix»hnit pemsy ou un fchelin^ 
& demi, les dnq qabitaioc , chaque quintal de cent doua* 
livres» poids dTAngletene. 

Les ouvriers qui travaittent dans cette mfiie» font à prbc 
&ât. Ilsfent obligés de fe ibomlr d^Micils & de c h andelles» 
«I leur pale un ptnee^ eu à ft^ près deux fols d^ France» 
:pour chac^e quintalde cent deuie livtes. U y a une machine . 
à moutett»;» mue par dis chcmnoi, pour élever le dttrboik 
au jour. 
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SUR PLUSIEURS MINES DE CHARBON 
6 quelques Forges de fer y iT Allemagne & des 
P^tjjrs - Bas. Année //ô"/* 
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DU PAYS DÉ ifl'EGE. 



O.N ùii remonter foriglne dcSs mules de charlxm de terre 
daiti le l^ys dé licge^ ^J^jMài^^^^ 
4ériver le ncMa de HoudU ^vcpie Ton y^^êiWéé infiâ^S^ 
à un ancien mot Saxonj d'autres ,.ali nom propre de celui qui 
mi fit alors la découverte* Ceux <^ e]q>loitoient ces minei' 
dans Cfss,jiceiBiers temps, trQUvçuent plus dé facifité' à'tra-. 
vailler ies veines ou couches , ^ étoient proche dé là fiiréicé' 
de la terre. Il- &ttt aujourd'hui- aller diefcher le charboii t 
une grande profondeur y iur monter les obiSacles qui en d^' 
pcdident» dsifur-toiit. élever les eaux' qui y dVu$ant plus 
aiidndaptes'9ie.le tecfein.eft 9 pour ainfi dire yCribKi 'd ouver- 
tures f^tes par les anciens } quoique reboudiéles^ ellés^ ne^ 
lafÊBOL pjis> dToccafionncs. |^,^ratioa- des- eàuz dés pluies." 
Les coudies iîipérieures étant exploitées, les vuîdes 'qu'on a 
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faits par ces ouvrages , font remplis d'eau , ce qui forme des 
réfervoirs qui rendent même Texploitation périlleufe , du moins 
au dcfTous des niveaux des galeries d'écoulement , nous en dirons 
quelque chofe. 

le« mines de Lcs grandes dépenfcs qu'entraînent aujourd'hui néceffaire- 
charbon fe tra- mgnt une telle entreprife , font que ce n'eft plus celle d'un 
^ en en oa - ^^^^j^ particulier qui puiffe extraire à fes frais , le charbon 
renfermé dans fon fond , c'efl: une affaire de fociété , mais 
on évite de la rendre trop nombreufe , dans la crainte d'aug- 
menter les procès; car, quoiqu'il y ait des loix & des règle- 
ments très-confidérables , il n'eft pas une feule entreprife de ce 
genre , qui n'occaHonne quelques procès avec les Propriétaires 
des mines, ceux de la furface avec les Entrepreneurs de» 
galeries d'écoulement , enfin entre les Aflociés. 
N&eflît^ «Tune D'où l'on doit conclure de quelle néceffité il eft d'avoir une 
Juurifdiaion lo- jurifdiftion locale rfans tout pays où il y a de pareilles entre- 
prifes i mais il feroit néceffaire en même temps d'éviter Hr»- 
convénient attaché à celle de ce pays,- auprès de laquelle 
♦ les procédures font trop difpendieufes ; il faudroit enfin que 
ce fut ï peu près comme en Allemagne , où toutes les- for- 
malités de juftice font fommaires & à peu de frais. 
Aytnta^ qu'ont Les Chcft de ces entreprifes font ordinairement des gens 
qui, de pere en fils, ont fait ce métier, & que l'on nomme 
communément Maures HouilUurs , Maîtres de foffe-, ils ont 
un grand avantage fur tous autres; ils connoilFent non-feule- 
ment l'exploitation, mais encore le nombre de couches ou 
veines qui font dans tel ou tel endroit, à quelle profondeur 
elles fe trouvent , leur quaUté , leur épaifleur , les lieux oc- 
elles font interrompues ou coupées , &c. Enfin il en eft cfui 
favent aufli jufqu'à quelle profondeur teUe ooi telle couche 
a été exploitée par les anciens. ' • 

Quoique par les loix & coutumes , dont nous rendrons 



les Maîtres de 
^ile. 
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compte (*) 9 il paroiflè qu'on a cherché à prévoir tous ks cas inconv^nirat 
qui poitvoient arriver, & établir une bafe fondamentale pour 
îuger toutes les difficultés , on n'a pas prévu un grand incon- 
vénient qui réfiiite de TArticle II, du Règlement pour le 
pays de Umbonrg , également iiiivi dans celui de Liège; il 
Taudroit beaucoup mieux , comme cela eft en uTage en Aile» 
magne, que dans le cas où une compagnie , exploitant une 
mine , delTécheroit par Tes ouvrages ceux de Ton voifin, 
il fût alloué à la première un dédommagement de la part du 
dernier; que même celui-ci contribuât à la conûruâion & à 
Fentretien des machines nécelTaires pour Tépuilèment commua 
des* eaux des deux mines on de plufîeurs. On accorde une rétri- 
l^utîon pour le verfage des eaux fur la furface d*un terrein > 
au Propriétaire , tandis qu*on ne doit qu'un remercîmenf à 
celui qui par des dépenfes confidérables, en deflechant à la 
▼érité fes propres mmes ^ lire toutes les eaux des oumges 
de Ton voi/în. « 
- Cet ufage donne lieu, i*'. à ce qu'aucune fociété n'entre- 
prenne une exploitation, qu'elle ne fe foit alTurée d'une grandé 
étendue de terrein ; non-fenlement â ne point attirer 
les eaux des ouvrages voifin», mais même à y en faine rétro- 
grader des lïeniies, fi on le peut. En effet, on ménage les 
ouvrages , comme nous le dirons à TExploitation , de façon 
à pouvoir conftruire une digue pour arrêter les eaux dès qu*îï 
en vient une certaine quantité; cela efl même devenu aujour- 
d'hui une néceflité, & c'eft la principale raifoii pour laquelle 
on laifTe à chaque limite d'un terrem acquis y trois toiiès d'é* 
|)aiffeur en charbon de chaque côté. 

Les anciens ayant agi de la même manière , & pratiqué des 
digues pour empêcher la commumçation des eaox^ les ont 
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renfermées dans Tintérieur de la terre, de telle forte quapré- 
fent chaque exploitation eft en danger d^être fubmergée , Ci 
l'on ne prenoit des précautions pour le prévenir ; & cela eft. 
ordonné par les loix , depuis les accidents qui font ai rivés » 
ou l'on a vu des mines entièrement noyées , avec la perte 
fCequec'eftque d'un très-grand nombre de travailleurs. On nomme Bains \ts 
Bains ^ djnsies ^j^jJ^q^s qui Bcnfcrment ces eauxj pour les éviter, on ne peut 

mines , & corn- >■ ..... r * 

ment on les re- foire aucun ouvrage en avant , qu il ne loit précédé de trois 
coniiojt, coups de fonde de fept toifes de longueur, & cinq toifes 

de chaque côté ; les foreurs ont toujours avec eux des che^ 
villes prêtes à boucher les trous, aufli-tôt qu'ils s'apperçoi- 
vent qu'il y a de Teau par derrière} le charbon dans lequel 
fe font faites les fondes , eft perdu pour toujours , puifqu'iL 
tient lieu de digues } on en conftruit auffi en bois , lorfque 
l'on juge que. fa réfiftance n'eft pas aflez forte , mais cela. 
'i",t fe fait fur-tout lorfqu'il vient inopinément de l'eau du toit, 

''J'»' • ou du murj un àutre charbon également perdu, c'eft celui 

(jui fert de contreforts pour retenir la digue» 

Il n'y a aujourd'hui aucune exploitation un peu importante, 
au deffus de« galeries d'écoulemei^t , faifant un objet de trente y 
quarante , cinquante toifes de profondeur , depuis le jour juf. 
qu'à ce niveau } il y a des mines qui ont jufqu'à cent trente, 
& même cent quarante toifes de profondeur, ce qui a mis 
Machines à feu. dans le cas de fonger à faire ufage des machines ou pompes 
à feu , il n'y a pas plus de quarante ans qu'elles font connues 
dans le pays de Liège } on en compte quatre aftuellement 
en aftion, le nombre en augmentera immanquablement dans 
la fuite , puifqa'il faudra toujours aller chercher les veines les* 
plus inférieures. Quant aux mines qui ont une moindre abon-r 
dance d'eau , on l'élevé jufqu'au niveau de la galerie d'écou- 
' lement , à Taidc de machines à chevaux dans un manège » 
ce font les mêmes qui fervent à élever le charbon , & que- 
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Ton nomme Hcmax dans le pays. Il y a auffi une mine xlont 
les Entrepreneurs, à i didc d'un étang, ont fait conftruire une 
machine iiydraulique ordinaire, d'autres fe fervent des moulins 
à vent. 

Quoique le Pays de Liège ne foit pas firué auffi avanta* Staiatfon d» 
geufement que l'Angleterre , pour avoir le débouché des c!^mèrcc"dlî 
charbons de terre qui font de fon produit, il l'efl: pourtant charbons, 
beaucoup mieux que plufieurs autre» pays; la ville de Liège 
qui eft le centre de l'exploitation des mines , eft traverfée par 
la Meufe , grande rivière navigable , fur laquelle le charbon 
cft tranfporté à peu de frais, non-jfeulement dans les Pays-Bas, 
mais encore jufqu'en Hollande j de plus, cette rivière fert à 
apporter à Liège & dans les environs , les fers provenant des 
forges du pays, & du Duché de Luxembourg, pour y être 
manufaâurés à l'aide du charbon, à nieiUeur marché qu'oa 
ne pourroit le faire ailleurs j en général, la ittuation ne peut 
être plus heureufe, pour un pays éloigné de la mer. 

La vilic de Liège , ainli que nous Tavons dit, eft traverfée Bten4ie&d!<î. 
par la Meufe, qui a fon cours du Couchant au Levant. Cette Jh^ouvri^'ï^ 
rivière met u;ie grande difféteaqe «bus 1» dirpcfitlon des charbon, 
couçhes ou- veines de charbon;, nous rexpUquexo<i^ ci^s^prèf • 
Nous dirons d'abord, que depuis une lîeue environ» m Imnt 
^e la ville de Liege« commencent les couches de .charbon» 
qui s'étendent jufqu à d^ liçues an ^àêLàsk c^é du Couchant, 
«n trouve , à m^tié çhetnyï de cette difttnce , ks plus fortes 
exploitations, & tout auprè» 4e le viUe, on conntnt mêine 
des couches qui p^ilént pev de0bus; la fuite des veines de 
charbon» du c6té du couchant, va bien plus loin ; la raifon 
eft que, par un dérangement total dans feur difpoHtion,. elles 
i^nt interrompues à une heue & ckjnie de Liège; mais elles 
icprennent enfuite dans une pofition preiiqtie perpcndlculaiie, 
pi^UE çQOtiaJiicr ^ la xnâs» manière ^ peitdam pluk^^uiÀ^ lieuei» 
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Au ^ord de la ville , le charbon ne s'étend pas plus d'un 
quart de lieue , & au Midi de l'autre côté de la Meufe , les 
veines fe prolongent au plus à demi-lieue \ mais toujours dans 
la direftion de VEJl à XOueft ^ & aufli loin que de ce côté-ci; 
il y a apparence que ce font les mêmes couches , quoique leur 
inclinaifon change de diftance en diftance , tantôt au Midi , 
tantôt au Nord. En général, tous les lits de charbon & rocher 
font très- irréguliers dans cette partie. 

On a fait une obfervation remarquable dans le Pays de 
Liège , elle eft affez générale ; lorfqu'aucun des empêche- 
ments, dont nous parlerons , n'y porte aucun obftacle, toute 
couche de charbon qui paroit à la furface de la terre , au 
Midi , s'enfonce du côté du Nord , & va jufqu'à une certaine 
profondeur , en formant un plan incHné , devient enfuite pref- 
que horizontale pendant une certaine diftance , pour remonter 
du côté du Nord, par un fécond plan incliné jufqu'à la fur- 
face de la terre, & cela dans un éloignement de fon autre 
fortie , proportionnée à fon inclinaifon & à fa profondeur. 

Nous avons vérifié cette finguliere obfervation près de Saint- 
Gilles, à trois quarts de lieue, au Couchant, de la ville de 
Liège} il y a plus, la première couche qui eft près du jour, 
forme une infinité de plans incUnés qui viennent fe réunir à un 
même centre , de forte qu'on peut voir tout autour les endroits 
où elle vient fortir à la furface de la terre j les couches inférieures 
fuivent la même loi , mais par rapport à l'étendue qu'elles 
prennent en plongeant, on napperçoit que deux plans inclinés, 
qui font très-fenfibles j par exemple, en vifitant les mines du 
Verbois , qui font un peu plus au Nord-Ouejî de Liège que 
celles de Saint-Gilles, nous avons obfervé que les couches 
dirigées de XEft à XOueJl, font inclinées du côté du Midi , tandis 
que celles que l'on exploite à Saint-Gilles , qui ont la même 
.(iireftion , s'inclinent du côté du Nord. L'expérience a prouVjé 
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à tous les Houilieurs de ce pays , que dans l'un & Tautre en- 
droit on exploitoit les mêmes couches, formant, comme 
nous Tavons dit ci-deffus, deux plans inclinés i mais nous 
obferverons qu'entre Saint -Gilles & le Verbois, il y a un 
vall m qui a même dire6^ioii que les. couches » & même in- 
clinailcia de chaque côté. 

Néanmoins robfervation des deux plans inclinés qui eft vraie 
pour les endroits dont nous venons de parler, ne peut être faite 
par-touti car, par exemple, on exploite à une des portes de 
la ville , au Nord de la Meule , les mêmes couches , mais infé- 
rieures i elles prennent leur inclinaifon du côté du Midi , fous la 
ville , en le rapprochant de la' rivière ; d'où on peut conclure 
qu'il, eft très douteux, que dans cet endroit elles fe relèvent 
pour -fortir au jour j cela n eft pas même probable , mais 
plutôt de l'autre côté de la Meufe, ce qui paroît très-vrair 
femblaUe. 

On compte du côté du Nord, plus de quarante- couches Veîncsdcchae» 
de charbon, féparéesles unes des autres par des parties de bon connues, 
rocher, d*une épaiffeur depuis cinq jufqu à dix-lept toifes ,* 
iaos pouvoir faire mention de celles que l'ou ne connoit pas, 
& qui peut-être font encore plus bas ; nous ne voulons pas 

■dire par là, que dans une même mine on ait reconnu toutes 
ce$ couches , il n'y en a aucune affez protondc pour cela ; 
maïs cela s'oWctve dans différentes exploitations , car il efl . • 
des mines qui , étant beaucoup inférieures à d'autres , ou - 
éloignées des endroits oîi fortent au jour les veines fupé- 
rieures , ne peuvent rencontrer que celles qui font au delTous 
de celles-ci ; ces couches n'ont qu'une épaifleur moyenne , 

-c'cft-à-dire trois ou quatre pieds j on en> exploité une qui en 

avoit fix , mais c'eft l'unique* > 

Pour les profondeurs , que nous avons dit qu'occafionnoient 

les galeries d'écoulement dans les mines ^ on peut juger que le 

Oo 



Digiiizca by Cookie* 



%9b VOrACES 

terrein des environs eil montagneux^ nuns c^eft une hauteur 

moyenne. 

Les couches de charbon, qui font féparées des précéden" 
tes par la Meufe, font bien différentes des premières. Avec 
leur direélion de VEJl à ïOueJi , elles font prefque perpeii- 
diculaires , ou du moins approchant plus de la hgne per- 
pendiculaire que de l'horizontale. Lorfqu'elles s'incUnent, c'eft 
au Nord ou au Midij mais ce quelles ont de particulier, c'eft 
qu'on nous a affuré qu'elles imitoient les premières dans leur 
marche , c'eft-à-dire quelles s'cntoncent en terre d'un côté , 
pour venir reflbrtir d'un autre, mais avec une irrégularité 
très-finguUere ; par exemple , une telle couche ou veine def- 
ccnd ^1 peu près perpendiculairement jufqu'à trente toifes de 
, profondeur , là elle prend une inclinaifon de quarante de- 

grés, pendant une diilance de vingt toifes, reprend enfuite la 
ligne perpendiculaire, & puis remonte enim, fait des fauts en 
s*enfonçant par des angles plus ou moins grands, & forme 
ainfi des plans inclinés de toute efpcce. D'autres entrent dans 
* l'intérieur de la terre par une ligne perpendiculaire , prerment 
au fond une pofition prefque horizontale , & remontent d'un 
autre côté au jour par une ligne oblique. Toutes les veines 
ou couches du même diilriè^ , éunt toujours parallèles, oj^ 
fervent la même loi, & par conféquent les mêmes fauts. 
DiflinaioïKÎes On défigne les couches par des noms relatifs à leur poiî- ' 
couches ou vei- tion. On les divife en deux cfpeces pnncipales , celles qui font 
un angle avec la ligne horizontale, depuis séro jufqu*à qua- 
rante-cinq degrés, font appellées veines à pendage de pUi' 
ifiWy & celles qui font un angk avec la même ligne » depuis 
^larante-ctnq degrés juiqu'à quatre-vingt-dix , veints à pen^ 
tfage de roijfs; on les fondivife eaâûte en demi-planure , demi' 
fmgê, quart de piûtmn 9 ^uut de roiffe* 11 eft très- commun 
eottndre dire aux Q«vriea du Pays de Iieige# en conie<]ueB|e ' 
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des variations auxquelles font fujettcs les veines, woai avans 
à trW9^ler iû roijfc de ulk veuie jufquà telle profondeur^ 
•ùion nom tmrmu fit. p^uan* .Toutes les couches dont nous 
«vons parlé dans le premier cas, font réputées k pendage de. 
phaurCf qooiqii^cii général en approchant du ionr, elles de* 
viennent un peu roiffe ; & celles du fécond cas, de l'autre 
côte de la Mcuie, font réputées à pendage M niffk^ quoi* 
qu'elles prennent fouvent leur plrnuut ^ mais ce n*«ft jamais 
près de la furface de la terre. D.-rangcment 

Les unes & les ancres font finettes à un grand dérange- J&Jr&»" 
ment , dans leur pente ou inclinaifon; on rencontre fouvent des que ^dk ' 
bancs de pierre , de quinze à vingt toifes d'épaiffeur , Iefquels » 
coupent depuis la fuperfîcie de la terre , jufqu'au plus profond 
«il Ton a été jufqu'à préfcnt , non-feulement toutes les cou- 
ches ou veines de charbon, mais auffi tous les lits de rocher 
4joi trouvent entr'ellcs, de façon que iorfque l'on a tra- 
verfé un de ces bancs, oo retrouve de l'autre côté les mêmes 
lits & couches cotrefpondantes , qui ne font phts fur «ne 
même ligne horizontale, mais plus hautes ou plus baflSes, On 
nomme ces bancs de pierre , faiUe, 

Ceft ordinairement une pierre fablonneufe, efpece de grès, 
quelc^efois moins dur que celui qui compofe les lits de rocher; 
on évite de s'en approcher en exploitant une couche de char>* • 
bon) ils foumiflient aiTez fouvent beaucoup d'eau, foit parce 
qu'ils font plus poreux , foit auffî parce que toutes les couches 
fupérieures venant s*y terminer , laiffent du cours à TeaÀ 
<{u*elles renferment contre leur parois. Ces faiiU» ou bancs 
de rocher ont auffi cela de particulier , qu'on leur trouve qo^* 
qaef<MS dans l'intérieur des rognons de charbon , qui £t ncMO" 
ment bouille ou hrouUUrd-, le charbon n'y obferve aucuné 
tégularité , il a quelques pieds, & quelquefois jufqu'à vingt ^ 

.. tience d'étendue^ mais il eifl» entouré de tout oôté parle rocber 

Oo X 



uigiii^ed by Google 



î9i VOYAGES 

de fable qui compofe la failU, Nous avons parlé à des HouiU 
leurs qui, ayant traverfé une faille de quatre-vingt toifes, 
pour la facilité de leurs ouvrages ^ ont trouvé de pareil» 
rognons. 

Crnas^ ce 91e II eft encore un autre dérangement , auquel les couches de 
**'^ charbon font fujcttes; on le nomme Crein , c'eft im rocher 

x[ui part du toit ou du mur, plus communément de ce der- 
nier , c'eft-à-dire que le mur y fait un renflement , dans un 
• ^ alignement en angle droit à la direèlion de la couche , & tou- 
jours en defcendant ; il fe rapproche tellement du toit , que l'é- 
paifleurdu charbon vient à rien, quelquefois même il n'en refte 
qu'une trace noire, qui fe continue feulement quelques pieds, 
pendant une ou deux toifes , & l'ayant traverfé , on retrouve 
le charbon comme préccdemmcnr. On rencontre communé- 
ment ces crcins y en fuivant la dirc(S:tion de lacouche, toutes les 
quarante, cinquante ou foixante toifes; fouvent ils fe retrou? 
vent dans les mêmes endroits, au deffus ou au deffous,c'eft- 
à-<iire dans les couches fupérieures & dans les inférieures.; 
nous avons obfervé que Ton rencoatroil ici des creins dans 
prefque toutes les mines de charbon. 
Rochers qui ac- Tous les rochers qui compoi'cnt les terreins aux environs 
ÎÏÏbIm^ou" cou* Liège, font une efpece de grès , très-dur & très-compaft , 
de cbtibcMi. qui cfl placé par couches, comme le charbon, & qui les 
divife. 11 eil fort propre à employer pour paver, auill ne 
fait -on pas ufage d'autres pierres, dans la ville & dans les 
grandes routes. Il en eil un autre à grains très-fins , qui paroît 
être un mélange de fable, mêlé de mica blanc, &: lié par une 
terre argilleufe très-fine ; celui-ci fe décompofe facilement 
à l'air , par feuillets , comme un fchijlc. Il fe trouve allez près 
du charbon ; il en eil pourtant un autre encore plus rappro^ 
çhé, fa couleur eil noirâtre, quelquefois un peu rougeâtre; 
il paroît 'étte un compofé de fablê ttès-6n, réuni par ua 
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Umon avec lequel il forme un corps dur, mats qui, dès quil 
a été à l'air , il s attendrie & fe décompofe totaleteent. Si on 
rapproche de la langue » il attache comme la terre à 

ibulon. • . 

' Le charbon e& encore divifé , foit au toit» ibit au mur da 
rocher, par une terre noire, /chifteufe, dure; elle fc décom* 
pofe aifémem à l'air, & fes lits, lorfqa'on les iepare, pré» 
ièntent des empreintes de plante. 

• les rochers que nous venons de décrire, (ont à peu prés 
les mêmes par-tout, & répétés autant de fois qu'il y a de 
couches de charbon; on n*aime poiftt que le grès dont il a 
été queftion en premier Heu, foit trop près du charbon, do 
côté du toit, car il cft fujet à être caffé de diilance en dif- 
tance , & donne des fentes qui apportent fouvent beaucoup 
d'eau $ elles nuifent auffi à ùl fotidité, quoique la pierre p^pr 
elle-même foit la plus dure du pays , & ne fe décompofe pas. 

Quant à la Houille ou charbon , elle varie en qualité , elle 
eft d'abord plus ou moins Htumineufe, c'eft ce que Ton «Sf^l*** 
nomme HtnàUe graffe ou Houille maigre ; & lorfqu'elle ne 
contient prefquc pas ou point de bitume , on la nomme càuei 
on trouve de cette cfpece à YEJl de la ville, quoique dans 
des mêmes couches (îtuées à VOuefi^ qui ibnt plus grafies^ 
elle éft très-propre à chauffer les appartements ; à IMer de 
la chaux, mais ne p^t être employée par les forgerons Se 
les maréchaux. Celle qui tient le milieu perd de fa qualité 
k rair , elle s*y décompofe en partie. Ceux qui en exploitent , 
n'en fontaucuii approvifionnement , 6c n'en tirent que cequ^ils " " 

peuvent vendre à fur & à mefure; il en eft (Tsnitfes , qui avec 
Tune ou l'autre qualité', foht très-pienrenfes. 
« C'efè une erreur de croire que la bonne qualité de cbaF- 
bon , foit en raifon de fa profondeur ;^ il eft des couches 
fupérieores qin en foumiflbijii de bien fupérieur à eelut cleà 
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couches intérieures. Une même couche, dans un diftricl dif- 
férent , donne auifi quelqueibis des charbons de qualités trèi* 

différentes. 

Ex-p!oirnr!on Pour décrire la méthode employée à exploiter les veines 
^s^vemes de couches de charbon de terre , dans le Pays de Liège, nous 
nous fervirons des expreflions du pays j nous diftinguerons les 
couches à pendage de plaaurâ , c'eil-à-dire qui font prefque 
horizontales , & celles à pendage de roijfe , qui approchent 
plus de la ligne perpendiculaire i nous parlerons d'abord des 
premières. 

Comment on T>ins les pcrmiflions que donnent les Propriétaires des 
exploite les cou- mines, d'exploiter les couches ou veines renfermées dans leur 
çh«à^«</tf^< fond, ils déterminent fouvent le nombre de puits que l'on 
peut faire , & même les endroits où l'on doit les appro- 
fondir j ce qui genc finguliéremcnt les Entrepreneurs , les em- 
pêchent fouvent de pouvoir les placer au& avancageuiement 
qu'ils jugeroient à propos. 

Quoi qu'il en foit, ces Entrepreneurs fâchant par eux- 
mêmes, par relation ou par manufcrir , les endroits où Ton 
a laiffé du charbon, à telle ou telle couche, cherchent fur- 
tout à rencontrer avec le puits, un lieu où la couche foit folide 
& entière. Le puits a ordinairement neuf à dix pieds de large , 
fvLT dovtze à treize pieds de longueur, fa forme eft ovale, il 
ed placé de façon que ià longueur fe dirige contre rindinaiTofl 
de la couche , il zccpàisn par là plus de folidité. 
ApprofondifTc- On a d'aboTci plus ou moins d'épaifleur de terre à traverferi 
awm d'an piiiu. ^^^j couvre le rocher, eft une efpcce de iaWe fin, argil- 
leuz, d'une couleur jaunâtre j arrivé an rocher, c'eft-à-dire, 
à une profondeur de deux, trois , quatre toifes, on fongç 
avanc d'aller plus avant, à rendre le terrein folide & durable , 
à cet effet on pofc fur le rocher les fondations d'une maçon-* 
IMiîe en briiiaes j on l'élevé jufqu'à k £atùi6s d« U tertre, cq 
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<|w eft beattconp plus folîde qa*im étançoimage , & n'eft fnjet 
à auctttie réparation $ la maçonnerie achevée > on continue 
f approfondiflemem du puits dans le rocher qui » par fa dif- 
|X>fition en couches & ià fi^tidité^ difpenfe d*aucun boifage 
ou maçonnerie iuTqa'au plus pofond de la mine. Comme Ton 
(ait à peu près toutes les diâanoes qu'il j a d'une couche 
4e charbon à f autre , dès que* l*on foupçonne que Pon eft 
près d*en ttavedèr une qui renferme des eaux , pour ne pas * 
expoCti les ouvriers périr, comme cela eft arrivé pluiieurs 
Ibis , on fere dans qnaii« , cinq « fet endrcnts différents du 
fol du puits « foit par des lignes perpendienlaires , Toit par 
des lignes obliques j fi effeâivement ^ rencontre trop d'eau, 
on eft quelquefois obËgé d'abandonner fouvrage pour recom- 
mencer un autre pntts ailleurs^ ou bien l'on établit une ma- 
chine à feu, pour élever les eaux lorsqu'elles font tiop abon- 
dantes, & que les chevaux ne fiiilfent pas. On rencontre 
quelquefois par ces poits, les trons de fonde feits par les 
anciens I nous avons dit quils étoîent percés de l'intérieur 
des saines» cinq, fix, jûiqu'à fept toîfes en avant ^ pour re- 
coanoltre la préfence de Pean; loriqu'on en ttonve de jpareils» 
la gnuide preiTion des eaux intérieures feit que • fouvent îi 
eft impoffible de les arrêter $ le plus coure parti pour les 
ouvriers eft de fe retirer au plus vite. 

LotfqnToa rencontie feulement entre deux couches' de cnvenemeur; 
vocher on charbon une ean courante , dont Tabondanee ^ ^ 
n'eft pas aflea confidérable pour empêcher de travailler, on 
retient ces eaux dans la hauteur , ou bien on les feit rencon* 
trer jufqu'au niveau de la galerie d'écoulement, ou dans un 
pniferd quelconque, pour enfeite Télever^ enfin on les em- 
pêche d'aller plus bas , en pratiquant vm cweUement $ on 
forme à cet e^et fiir le rocher , une place unie au deflbus 
de la Tource , & tout autour du puits , pour y recevoir des 
peces de bciis^ d'un pied jufip'à 4e«c pîeds de largeur^ en 
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es aflemble les unes avec les autres, de manière qu'elles 
forment cntr'elles un poligone, communément de huit côtés, 
■ qui a intérieurement la capacité du puits ; on les place fur 
de la moufTe ; lorlqu'on en a mis un rang , on en ajulle un 
autre par delTus , ainfî de fuite en montant , & ea obfervant 
de mettre toujours de la moulîe entre deux. 

On conçoit combien il ell eflentiel (^e ces pièces foient 
bien aiïemblées entr'elles, & ferrées, pour empêcher qu'elles 
ne lailfent pafTer de l'eau. On fe condtftt à peu près de la même 
manière dans le relie de l'approfondilTement du puits , jufqu'à 
çe qu'on foit arrivé à la couche que Ton veut exploiter. Les puits 
ont en général depuis quarante jufqu'à quatre-vingt & même 
cent vingt toifes de profondeur j lorfqu'on efl: arrivé à la veine, 
. qu'on l'a abattue de la grandeur du puits jufqu'à fon mur, 
on creufe dans le mur, une ou deux toifes, fuivant l'incli- 
naifon de la couche , pour former le puifard delHné à raf- 
fembler les eaux; c'ell ce que l'on nomme ici le Bougnon. 

Sougnon, ce En même temps qvie l'on approfondit le puits, on travaille 
que c'cft. ^ creufer un autre , pour procurer la circulation de l'air 

Dnred'aifagç. dans la minei c'eft çe que Ion nomme le Bure d'airage; on 
le place depuis cinq, fix, jufqu'à trente toifes d'éloignement 
du premier, mais toujours fur l'alignement du côté long du 
puits , & dans la partie fupcricure des couches , on le fait 
d'abord rond , mais enfuite de quatre pieds de long , fur trois 

.... . - de large, & maçonné en briciucs julquau rocher. On l'élevé 
depuis la furface de la terre, toujours en briques, en forme 
de cône , jufqu'à la hauteur de trente , quarante , a foixante 
CircuUtion. picds; plus on lui donne de hauteur, plus on augmente la pe- 

dertir. fanteur de la colonne d'air. On creufe d'abord le petit puits de 
. quelques toifes perpendiculaires , jufqu'à la première ou deuxiè- 
me couche de charbon; on la lui fait fuivre; on lui donne par 
là une direflion oblique qui lu: fait rejoindre le puits prin- 

ciQ4i oa le CQn(iii4e enfuite «i coté. de ceiui-çi, âa les tenaiit 

ie^arc$ 
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feparés à Taide d'un petit mur qui a la largeur d'une brique , & 
qui empêche toute communication entr'eux. Lorfque ce petij; 
mur ert arrivé à la couche ou veine que l'on veut exploiter, on 
y fait une galerie d'environ deux pieds de largeur , fur dix , 
douze, quinze toifes de longueur,- elle fert au p^age de l'air, 
& n'a point de communication avec le grand puits , qu'après que 
l'air , par de longs détours , à l'aide des canaux & des portes , 
a circulé dans tous les ouvrages où l'on en a.befoin. 
. Suivant les principes établis dans le feizieme Mémoire 
de ce Recueil, fur la Circulation de Vair dans les Mines , on 
voit que par la cheminée ou tuyau placé fur le petit puits, il 
doit y avoir une circulation d'air par la différence de hauteuf 
de la colonne de l'atmofphere ; pour l'augmenter, on pratique 
dans la cheminée un treuil avec une chaîne de fer , à laquelle 
on fufpend une grande grille, pleine de charbons allumés, 
que l'on entretient continuellement & en toute faifon. 

On ne peut que louer cette indultrie ; elle facilite fans O 
doute la circulation; mais nous peufons qu'il conviendroit 
de faire le petit puits totalement féparé du premier, c'eft-à- 
dire aufli loin qu'il feroit pofllble , la circulation feroit bien 
plus aifée à établir, & demanderoit moins de conduits fou- 
terrcins dans les endroits oè l'on a deux puits, l'un plus élevé 
que l'autre ; on pourroit fe difpenfcr du puits d'airaoe. Il n'ar- 
rive point ici, comme daas les autres mines, que lair entre 
par une ouverture ou par l'autre , fuivant la faifon. En faifant 
t oujours du feu dans la cheminée , l'air eft plus dilaté , par 
conféquent plus léger ; il doit être toujours pouflé par la 
colonne oppoféej mais, fi on rîe fait pas le feu plus fort en 
été qu'en hiver, la circulation doit être plus difficile, fuivanc 
les principes établis dans le feizieme Mémoire , auquel on . 
renvoie le Lefteur. 

Malgré les précautions dont on vient de faire mention, il Souffl«ts| 
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arrive cttcoré de temps en temps des accidents; en 17^^^ 
le feu prit aux mouffettes , il y eut un grand nombre d'oUf 
vriers qui perdirent la vie; & pendant notre réjour à Liège* 
\ il y a eu un coup de feu dans la même mine^ mais fans que 

f , perfonne en lit été bleffé. Ces exemples devroient engager les 
Entrepreneurs à augmenter la circulation , & à fe régler fui- 
vant la faifon. On pourroit aufli, avec grand avantage, faire 
ufagc des galeries d'écoulement, j.^our introduire beaucoup 
d'air clans les mines j ces galeries étant trente, quarante juf- 
quà cinquante toifes plus baffes que l'embouchure du puits. 
Quelle djiiërence de pefdnteui de la colonne 4'air n*auroit-oa 
pas î 

Revenons au grand puits ^ lorTqu'on a formé le puifard, ont 
pratique fur le petit côté , dans la pente de la couche, un eni' - 
placement affez large pour remplir le feau & charger les ma- 
tières. On ménage cet emplacement en abattant le charbon,, 
& en coupant le mur de la couche pour avoir un foi hori« 
•2ontal. Si cela ne fuffit pas , on excave aufli le toit ; on entre- 
enfuite dans le charbon par une galerie, feulement de cincj 
pieds de largeur, pris fur les dix toifes environ, que l'on 
laifl*e tout autour du puits, pour qu'il conferve fa folidité^ 
& a\ifh y en ciu l'on renconfte de l'eau y comme il fera» 
•expliqué. 

Sur ies^cinq pieds de la galerie, on pn-end mi pied &: demi à 
deux pieds de large, pour pratiquer une féparation en plan- 
ches , afm de favorifer la circulation de l'air, qui, au bout 
des dix toifes ou environ, va par un canal circulaire de deux, 
pieds, qu'on ouvre dans le charbon, communiquer au puitsr 
Vn-tmix du ttairagâ. On commence enfuite une galerie de chaque côté f, 
iïïL* direftion de la couche, que Ton nomme niveaux du 

bure j quelques Entrepreneurs attendent néanmoins d'avoir 
* ' «ifidtié lotit on côté avant de secoaunencer ^ rautie^ a^ 
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ique Pair qu'on fait circuler, foit moins divifé. On avance linfi 
-dix toiles , toujours de la largeur de cint| pieds au plus-) 
après quoi on s'élargit du côté où s'élève la couche, pour 
former ce que l'on nomme une taille , que l'on prend de Jj/7/r, cefot 
<:mq , \w toiiès de largeur, plus ou moins, fuivant la foli- 
dite du toit. On a foin, dans une telle largeur, de mettre de 
■dillance en dillance des étançons, des bois droits, pour fou- 
lager la charge du toit ; en outre, on met à coté les déblais 
provenant dé l'exploitation , quelquefois même du rocher que 
l'on abat du toit, lorfque la couche que l'on exploite n a pas 
■au i§ioins trois pieds d'épailTeur. On laiiTe feulement dans le. 
-milieu un palTage pour le tranfport du charbon j & à côté, 
•un paflage pour la circulation de l'air ; à mefure qu'on avance 
par un tel niveau du bure^ on prend un ouvrage en angle • 
droit du côté oîi^s'éleve la couche, ce qui le fait app.'hr ' 
montée -^ on obferve toujours de ne lui donner au commen- Momk^ot^m 
cernent que quatre à cinq pieds de large, pour laifTer ce qu'on ^'cfti 
nomme des ferres ^ afin que, fi l'on venoit à rencontrer de - ■ " 
l'eau, on pût les faire fervir de contreforts pour appuyer la 
digue i on s'élargit enfùite , pour donner à l'ouvrage la lar- 
geur d'une taille de cinq à fix toifes. Les montées fur les niveaux 
du hure fe prennent toutes les dix toifes } de forte que les 
vailles prifes, il refte une épailTeur en charbon, de trois, 
quatre, jufqu'à cinq toifes, auquel on ne touche qu'à la fin 
<îe l'exploitation , & lorfqu'on n'a plus à craindre les eaux. Gompararfoa 
Si l'on s'y prenoit ici, comme en Angleterre, pour exploi- 'T*^ ^^^'^^ 
ter une couche , on n'auroit pas befoin de faire d'autres gioiii 
ouvrages que ceux que nous venons de décrire. Les Anglois 
placent toujours le puits principal, celui fur lequel ils ctablif- 
fent leur machine à feu, à Pendroit le plus bas où efl: la cou- 
che, dans l'arrondiffement qu'ils ont acquis, par" ce moyen 

toutes les eaux s'écoulent dans le puiiardy & ils charienc avec 

Pp 2 
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bien plus de facilité le charbon jufqu au puits , le tranfport 
étant toujours en defcendant. Les Liégeois n'en ufent pas 
ainfi, ils ont fouvent leur puits placé de fliçon qu'ils ont avr- 
tant à exploiter en defcendant qu'en montant. Voici comment 
ils s'y prennent ordinairement, avant de faire les ouvrages de 
, montée dont nous avons rendu compte. 

Parvenus au bas du puits, la place pour charger les tonnes 
étant faite , ils prennent un ouvrage en angle droit à la 
direftion de la couche & en ilnvant fa pente ; i\ elle efl trop 
. inclinée, ils prennent une ligne oblique ; dans le premier cas, 
'FaOà te hrjgtu on le nomme Vallée , 6l dans le' kcond, éerg!2i: vj.Licf^ On 
eeqw obferve ici , comme pour les niveaux de l>urc , de tenir 
d'abord l'ouvrage étroit , & de laiffer des maffifs en charbons, 
Stmsietqa» ^'^^^^^ Serres ; étant avancé de dix, douze , quinze ou vingt 
^cIL toifes , fuivant la folidité du toit , on forme , à droite & à 

gauche, des efpeces de galleries comme les niveaux Je Bure; 
Coififnjfts ce ^" nomme Coiflerejjes , d'abord par un ouvrage étroit , & 
guec'elL cnfuite s'clargillant pour faire ce qu'on nomme Taille i on 

• - , continue de la même maoiere en defcendant j on pratique de 

dix toifes en dix toifes , de pareilles galleries , à l'entrée 
defquellcs on fait toujours une place afifez large pour charger 
le feau ou la tonne ) c'ell ce que l'on nomme Ckargeage. 

D auc Coijlerejfc a l'autre , on fait fouvent, de diflance en 
diilance , une petite communication pour la circulation de 
Pair ; & pour . le même objet , à chaque entrée d'ouvrage 
quelconque, on place une porte appellée porte JtAirage; on 
' ' ■ defcend la Vallée auffi bas que s'étend Tacquifitioii du terteia, 
s'il n'a pas trop d'étendue; s'il en a trop> on ferme un autre 
ouvrage en descendant , ainfi de fuite , Iorfqu*on ne veut , 
ou qu'on ne peut aller plus bas , on a Pa^^tage d'extraire 
V>ut le charbon par des travaux comme ci-deflus , toujours 
en remontant jufqu'ao niveau du pniTardj on gagn« à cebi dit 
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laifferTcmplir <Featt toos les vtvKles qu'a laiiTé le charbon , & 
iiy ieter même. les déblais, fi 00 en a de refte. *£n appro 
ixÀSSaîA un puits étaÛit ordinairement à côté & fur la 
. fiixiâce de la- terre *une machine que f on nomme Hema^ , 
pour fuppléer à une machine àifeu lorfqa'on n'en a pas. Celle* 
ci mÛê en 'mouvement par quatre, cinq, iîx ou même 
huit chevaux , qui , à l'akle d'une uès-groiTe chaîne de fer ^ 
élèvent les tonnes de charbon, ainfi qtte l'eau , jufqu'au niveam 
de la gallerie d'écoulemelit : on fe ftrt auffi de la même ^ 
machine pour élever les matières & les eaut du fond de * 
.l'ouvrage nommé Vallée , au moyen d'une greffe poulie de 
renvoi , qui ell au fond du puits , & qui «tirige la chaîne % 
mais (i la Vallée eft trop profonde f alors on conftruit une 
féconde machine vis-à-vis de la première ; elle tire le charbon 
jusqu'au niveau du fond du grand puits ; alors la première 
prend la tonne , & Téleve jufqu'au jour. Comme il arrive affez 
îbuvent que Ton £ût un puits (outcrrein à dix ou douze pieds . 
de diilance du premier, pour aller exfdoiter d'autres couches 
inférieures , dans ce cas 9 on fait encore uiâge de la féconde 
nachine. ^ 

Là méthode pour extraire le charbon de la couche , eft 
à-peu-près la même que par-tout où il y a de pareilles ex- 
ploitations , on fait que toutes les couches font fujettes à être 
divifées par un ou pludeurs lits d'une eipcce d'argile noire, . 
durcie , fouvent pierreufe , de deux , trois , quatre pouces 
d'épailTeur : c'ell en détachant ce lit avec des ^ics pointus 
que l'on décLiuJfe le charbon jufqu'à demi toife de profon- 
deur ^ on nomme cela haver dans le pays d» Liège. Les pics ffaver,ei^ 
ne pouvant aller aflez avant, on a des barres de fer pointues 
pour achever de haver ou dcchaujj'er ; par exemple, loffqu'on 
travaille une taille de cinq ou fix toifes de largeur, on met Ta.hcpowi» 
un ouvrier à chaque extrémité , qui doit déchaujfer de haut .<«vncra, 

en bas de en av^nt dans k charbon^ on divife |e refte k 
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d'autres ouvriers pour déchaujfir horizontalement. On afilgnt 
à chacun quatre pieds de longueur fur trois pieds de profon- 
deur pour un quart de journée j il eil obligé d'en faire quatre 
pareilles pour fa journée entière qui loi eii payée ia valetir 
à& feize à dix-fept fous de Fra«ce. 

Cela fait , il revient d'autres minexirs qui abattent le char- 
bon en chaffant à covips de mafle plufieurs gros coins de fer 
entre le toit & le charbon, de même qu'entre !e mur & le 
fninéral. Us font toml^er ainli de très-grofles pièces, ce qui 
Çt pratique , autant que l'on peut , lorfque le charbon a aflez 
de confiilance ; car il eft préféré dans cet état , & fe veni 
plus cher, foit pour les i^raiieuis de ibiece^ iokpour l'exponer 
^ Hollande. 

Le charbon cft charrié , de l'endroit où on l'a extrait ]\x(' 
que fous le puits , avec de petits charriots à quatre roues , 
ou des traîneaux fur lefquels on met une caifle en bois pour 
contenir le diarbon^ lorfque le rocher n*eft pas aflcz uni , on 
fait un chemin avec des planches pour aller à chaque ouvrage i 
•ce font des enfants qui trament ces petites voitures ; ils fe 
.mettent plufieurs cnfemblc, fuivant le plus ou moins de pente 
qu'a le chemin, foit en montant, foit en defcendantj on les 
-divife par bandes de dix en dix toifes, & ils ne font jamais 
que le même chemin ; ils mènent un charriot plein , & en 
ramènent un vuide; on leur fixe à chaque travail, la quantité 
de voyages qu'ils doivent faire , ce qui ell proportionné à 
i*e«r»âion'& à ce qui doit être élevé au jour, car chaque 
■compagnie détermine le nombre de tonnes de charbon que 
fou doit ibrtifde la mine journellement ; c'eft ordinairement 
• cinquante tmts $ on prétend qu'ils pefent chacun plus de 
«loîs aiUieni «aïs comme nn cheval /eul peut traîner cette 
l|Dattité , nous ne pertfons pas -que cela puiflc aller à^plus de 
deux miUe à deux mille cinq cents livre;. 
. ovmm qui abattesc le chaïl>oa, entrent à quatre 
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Iwatcs dtt'mann , & reffbiteiit comimmémeiit à & heures» 

cela n'eft point fixé» dès tfaTû» (mt fini leur t&cfae } il en efl 

^ font une' joofnée & demie» <}aiz îoumées} aia» ee^ 

«glanent le diarbon » & qû chaigent lef tonnes , a'pnt fini 

leur tâche qaà trois ou quatre heures après niidî$ éc lorirqu'ilar 

lînvent des ourrages qui n'ont que quatre à cinq piieds de 

large, ils n'ont point de tâche mais ils travaiUent éx, heures 

de fiHie pour remplir leur journée. Ce rfeft point Tufage 

«fexfraite du charbon pendant la nuit $ ce temps eft deftiné k 

élever les eauiE qui font raflhnfalées dans le puifaid des 

«Mivrages toftriearSy ibh d'elles- mêmes ^ fait à hûde de 

féaux ou de pompes j & lorrqtfjl f£y a peint de poanpe à fêu^ 

k faide de la machine à chevaux ; mais «n aflûre fur-tout le 

travail pour le lend em ai n , en fondant par-tout oh on doit 

iravaiHer y pour être certain qn^ ity a pomt de réfervoirs 

d'eau par derrieee ^ lors donc que les ouvriers fortent de la Forage 

flitne> les f<»«ufs y eiittent acco mpa gin és dfun ma2tre>oo^ier^ connoiue ki 

âs fcrent des trous de treize à quatorse lignes de diamètre 

h une diilance prx>portionnée les uns des antres $ par exemple y 

à une tadU de «inq toifes , ik la ^vifent «n tnsis parties 

pour -forer trots trous , de fept toifes de longueur c^aCun $ 

quant à ceux de diaque côté, ils ne les ^^ofon^ent que 

^e cinq t^es $ ceux-ci doivent éèe recommencés chaque 

wi} {nais pour taras qui font en avant , on lie i^t que 

continuet fes mêmes, à moins qu'il n'y en eût qui, par une 

^rcftion trop haiite ou trop , donnaflbit dans lè uÂt 

*cn dans le tmiff $ abrs il fandsoit en recommencer de no»- 

meaux» • 

Les foreurs ont la précaution d'avoir toujours avec eqr 
tfes chevilles de bois de la gn)IEbur desiforêts & de .tout^ 
longueurs, afin, U)rfqu*ils vieanetit \ percer jdâns ifii rcfervo»- 
dfan, Tie pouvoir boucher promptement les trous j lorfque 
{Kla amve, â 6m ^raadomier ietoi, dc méiae fi la preffieia 
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d'eau eft trop forte , on doit fongcr à coiUlruirc une digue à 
Tcntrce de l'ouvrage. Nous avons dit qu'on le faifoit à cette 
Conftroaion intention plus étroit. La digue fe conftruit avec de grofTes 
des diguçj in- pièces de bois } on en met ordinairement deux qui font 
afTemblés du côté d'où vient l'eau , de manière qu'elles forment 
enfemble un angle obtus ; leur extrémité eft appuyée dans 
une entaille faite de chaque coté dans le charbon mcmcj on 
rend bien uni le rocher fur lequel on doit les pofer , & d'a- 
bord l'on y met de la moulTe. Suivant la hauteur de la couche, 
on place deux , trois , quatre pièces de bois les unes fur les 
autres, avec la moufTe entre deux j on ferme la partie fupé- 
rieure , en pofant dçs planches cojitre le toit , & en chaflant 
de gros coins de bois entre elles & les piecçSi jufqu'à ce quç 
tout foit parfaitement ferré & bouché. 

Tout ce travail feroit épargné de même que celui des 
fondes , fi les Entrepreneurs s'entendoient entre eux , & vou- 
loient contribuer proportionnellement à l epuilement des eaux. 
Exploitation des Les vcincs à pendage de rpip , c eft-à-dirc , qui font per- 
vmnes ïferuij^e pendicuhùrcs , OU qui approchent plus de cette ligne que dç 
* . l'horizontale , différent dans leur exploitation, en ce que Pon 
approfondit les puits , depuis le jour , fur la veine même , que 
. les ouvrages dont nous avons rendu compte , s'y foiat dans 
une pofition renverfée , & que lorfqu'il fe trouve des veines 
parallèles à peu de dillance, on communique de Tune à l>tre. 
par des galleries de traverfe. Si l'on connoît bien ^ trayaîl 
des couches , on faura facilement diriger celui des veines 
perpendiculaires; mais celui-ci eft toujours moins profitable, 
ft^. Indépendamment des IntéreiTcs, ou Makres de Jojfcs , qui 
vifitent fouvent leurs travaux à l'extérieur;, ils onlxu^ Çampteur^ 
dont remploi eft de tenir une note exaae dfir^toutes les mat- 
chandifes , & celle des journées de tous les ouvriers fmployés 
au fervice'de leur fociété; fon compte doit être apuré chaque 
quiniwe. U a pour appointement un pour centde ^^^^^ 
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4épaifes ^ ÎMX\ îl eft obligé toos les qimiie foots de 
<liftribaer à chaque aflbcié , un biUet contenant ce qnil doit 
|>ayer pour là part. ' 

Le Wanitur ou Garde de la mine, veîUe à Piconomîe tant 
<iu jour que de la noiti il achette tontes fes-marchandifes 
néceflàiresy le fèr, le bcns» &c. Il en tient un regjfl^ partir 
cufier qui eft joint à celui du compteur » pour avoir la fomme 
de la dépenle totale de la quinzaine. 

Il 7 a aufB.un Receveur prmetpal^ établi par la ibciété '^' 
pour vendre les charbons provenant de la mine , & en retirer 
la valeur $ il eft obligé de coucher }ôumellement ihr Ton re- 
giftre, à qui il a vendu ^ la quandté de charriots 8c charrettes, 
tant en gros qu*en menus chaibons féparément. Ce compté 
de vente eft examiné, chaque jour, par fun ou Tautre des 
ailbciés , St Targent eft porté tous les îeurs chez celui des 
maîtres qui eft conftitué i cet effet , pour en faire la répar- 
tition , chaque quinzaine, à chacun des Litéreffés, fuivant (k 
paxu 

On a de phis un Maitre-wyner de jour, qui entre dans la 
mine chaque matin à quatre heures , pour diriger les ouvrages 
fous les ordres de la fociété^ il a communément quinze florins 
de Brabant par femaine. 

Il y auûi un Maltn-^mfner de nm pour diriger les forages 
qui fe font pendant ce temps. 
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■ MINE DE CHARBON DE TERRE, 

ITAIX-LA' CHAPELLE. 

4 ... 

Jl y a à une lieue & demie à l'eft d'Aix-la-Chapelle , plu- 
{ieurs couches & veines de charbons de terre exploitées an- 
ciennement par différents particuliers , feulement à une petite 
profondeur. Ils ont été obligés de les abandonner par l'abon- 
dance des eaux. Comme ces charbons font d'une grande 
reffource pour la ville d'Aix, les Magiilrats fe font déterminés, 
à reprendre de nouveau leur exploitation pour le compte de 
la ville i ils ont d'abord longé aux moyens d'alTainir la mine , 
& ont fait conflruire à cet effet une machine hydraulique , à 
grands fraix ; puifqu'il a fallu faire un très-long canal qui. 
amené les eaux pour la faire mouvoir. On a approfondi deux, 
puits, l'un où Ton a placé la machine ^ & lauLre fur la veine, 
principale qui elt prefque perpendiculaire., comme toutes 
celles qui lui font parallèles; elle s'incline an nord, & fe 
dirige de Vefik ïouejl» On.pré-tend que du côté du nord, il 
j a une quarantaine de veines , à douze quinze toifes de 
diilance les unes des autres, mais dont le plus gtaod .nombres 
n*eft pas exploitable , Ti*ayant qu'un & <ieux pieds ^eiargéuc- 
on épaiffeur. On eftime dans le pays quM faut qu'elle» en aieiit 
à-peu-près tfois^pour nuéiiter d*étte exploitées, à moins qu'elles- 
.ae ibient bîea près de la furface de ta terre -, la principale 
(pe l'on travaille , qui a trente-toifes de profondeur , a quatre», 
cinq» fix, jufqu'à fept pieds d'épaiffcur. 

Au midi de cette veine» & à cinquante toi(es easmwk de 
fim mur » on en exploite une antre qm dk beaucoup plus» 
inclinée; elle a trois pieds de pente fur £x» ce'qoi eft bien< 
différent des antres coochfis qid font^ comme^nous faTonir 

. . r , 
1 . 



4 



4 



MÈTALtV RCiq^UES. jéf 

^it , prefqae perpendicuUm ; cc^â a «ncre cfoq ic du 
• pieds ^ demi d'épaifTeur en charbon. 

Pour janteok «n ckacbon^ f oa mv«d« m eTpece de grèt 

fort dur Ton ne peut abattre qu'avec la poQdré % ce grès 
<ft par litt^ daiif ta même direftion & iaclin^on que la 
couche, mais tout brifé, de Éiçon qu'U fe détache de tfS^ 
côtés, fur-tout dans le fehs oppofé à celui delaveide* 

Au-Kieffous du grès qui eft fort épais , Ton trouve une terttt 
noire, très-dure, fous la forme d'un rocher, de pbtfieuf3d[edi 
d'épaifleur j elle fert de toît au charbon; le mur eft un Toçhef 
ou autre terre durcie , de la même e^peite» mais plus hiifanté 

plus unie ; l'une & l'autre paroiffent contenir des empreint 
tes de plantes ^ expofàes à elles s'y effleorifient en s^at* 
tendriflanr. ' •; i' 

Le charbon contient très-peu oU point du tout de-brtume; ' 
il eft très-lUlphureux & par conféquent nullement propre aux 
forgerons,- mais auffi il eft de la meilleure qualité pour les 
appartements & pour les cuifines , il ne domie pas de fumée» . 
il a peu d'odeur ; c'eft refpecc que Ton nomme Cohn-cùal 8C 
Crawcoal dans le nord de l'Angleterre , & qui eft la même qu^ 
celle que l'on exploite à Saint Simphorien d&Lay dans le haut 
Beaujolois, du moins paroît-elle femblable par fes effets & à 
la vue ; on nomme ce charbon à Aix Clutin ; il brûle dans les 
grilles ; on forme d'abord un rang de gros morceaux ftir du 
menu bois; on met pardeflus des pelottes faites & pétries en-' 
femble de cinq parties petits charbons, deux parties d'argille* 
pour leur donner de la conâftance. 

^ , • • • « 
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MINES ET FORGES DE FER, 

DU COMTÉ DE NAMUR. 

Le Comte de Namur ell une des Provinces des Pays-Ba» 
la plus abondante en mines & forges de fer ; la produftion 
de ce métal cft la branche la plus importante de fon corn- 
fnerce. On y compte actuellement treize hauts fourneaux en 
;j,£livité , indépendamment de dix autres qui fe trouvent au 
voifinage dans le Pays de Liège , mais appartenants à des 
Maitres de forges du Comté de Narour, où ils font tianlporter 
la gueufe pour y être affinée. 

Quarante-huit affineries font occupées aux vingt-trois four- 
neaux, ou, pour mieux dire, vingt-deux } car il en eft un qui ne 
fert qu'à produire différents ouvrages en fer coulé. On eftime 
le produit annuel de ces forges à environ cent dix mille quin- 
taux de fer battu , dont une partie eft confommée en cet état 
dans le Brabant & la Flandre ; l'autre conyertie en doux de 
toutes elpeces qui s'exportent en France. 

La Situation des mines , les courants d'eau pour l'établifTe- 
ment des forges & ufines , l'abondance des bois & des forêts ^ 
dont la plus grande partie appartient à la Reine , enfin la 
proximité de la rivière de Meufe pour les tran^rts, rendent 
ces entreprifes extrêmement avantageufes. 

Pour leur encouragement, les Souverains ont en différents 
temps accordé des Privilèges & des Chartes^ non-feulement 
aux Entrepreneurs , mais encore à toutes perfonnes qui y 
feroient employées , que Ton nomme le Corps des Ferons i le 
dernier Règlement, qui fert de loi, efl de l'année i(535 i nous 
nous en fommes procuré une copie dont nous nous contente* 
tons de donner ici un précis très-fuccinâ» 
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Comme les affaires , concernant les mines , ne faaroient 
hit diicntées pordevant k Jurifdiâioii qui n'a pas connoiflancc 
de CCS matières^ Il a plû «ox Souverain» d'en établir une par- 
tScoUere & lôcale ibuft le iiom de la Cmtr des Ferons , qui a le 
]|oinroîr de jy^^tons. leacai, à Pexceptîon de ceux oil il y a 
efiîi&Mp^teg, fauf pourtant l'appel au Conièil de Brtizettcs. 
iics ilMn|d)ces qui compoiènt' cette Gnir , font les Maîtres de 
^Mgês qi^ choififfont wi d'entre eux pour être , pendant trois 
^^êideînent le Mfidd^t; on le nomme Mayeur des Ferons $ 

lâais comme ils fl^'^^^fi^N^^^^^fe'-» ^ arrive que , 
éxtà Ua^i diffioÉtés qui re^wM|ii^^ le droit , ils 

coâEfnltent . des Avocàt^'q^ dëvâfttîÉir ùSmé^ des Parties ii> 
dans to^ ' les antres ca^^'ils iùivent à la lettre TeTprit des^ 
Règlements. 

Qui que ce (bit ne peut être employé aux mines » forges ^ 
•u autres ouvrages en dépendant , qu'il n'ait prêté ferment , 
entre les mains do Mayew des Ferons ^ de & conformer eit 
tout aux Beglenients i tout mineur quelconque ayant £iit k 
ferment ci-deflus, & autorifé par écrit par un Maître de 
forges , peut feire des recherches, & ouvrir des mines de for 
dans quelque terrein que ce foit , fiuis que le propriétaire dit 
fond puifle l'en empêcher, mais fous ks conditions qu'il payera 
à Cekii>ci le dixième de la valeur du minerai qu'il en extraira; 
]e Maître des forges d-deflus demeure reiponfable du paie* 
ment $ ce droit eft le feid auquel foient aflbjettis ks Entre- 
preneurs. Sa Majefté , loin d'en exiger aucun pour elle tSck * 
re&t d'encourager d^ plus en plus ces fortes d'étabUflêments , 
lenr fournit gratis tous les bois néceflaires à l'étançonoage des 
ouvrages fouterreins, & pour chaqbe marteau ^ dz arbres de 
bois de Hêtre annnèUement, pour leur ièrvir de mandie de 
i|iarteaa.& de reflbrt } tous les bois font pris dans les forêts 
du Prince, & affigpés par fes Officiers for ki demande qîts 
kur en eft foites rimpératrice Reine (e contentant de jpro-^ 



cotvr pâr bUn ^ fei EiAt» & la,co!tiroBmiji$on des 1>(hs . 
ijpi'elle poflède dans le ComÉé de .litoari Us roncdivifés ea 
coupes 

plus offrant» • ...» 
Ifiaetdtftr. • Le6mme6defer>aâu6tkineiltenexplQitat(<mdâà^ 

de Naûiur « font toutes en couches plus oa mdins mclînées | 
les Riînérais que l'on en extrait , varient beaucoup entre eux, 
quoiqu'on pidflê les coniidérer poinr' lâ plupart comme des 
èôes jaunes & rouges , plus ou mmns durcis les uns reffem- 
lileiit à du- gravier y 6c en ont la forme ; <f autres font en mor» 
eeaux détachés de différàites grofleurs ; â en faut pourtant' 
excepter une efpece qui eft totalement rôuge , & compofée die 
petits globules- réunis entre eux^ d'une tonfiftànce fort ^urer' 
' ce minéral Te trouve dans les couches fous une forme platte 
de plnâeuFS épaifféurs y mais brifé eh Imorceanz , ce qui en 
rend Textraétién fiidle ; il en eft de même des autres mînéraU' 
d-odeflos} auffi l'on ne fût ufage que du pic; 
* . Lés ntinei s*^q)loitent par des compagnies de mUieiirs quf . 

ne 'fous d'huttes ôuiertures que des puits circulaires de trois à 
quatre pieds de diafDetre» dont ils foutieiinent les terres avec 
des cerceaux de bois, 

. Les minérais <|n'lls en extrayent y leur font payés par le 
Maître de ferg^ qui les emploie à un prix convenu caitre 
esge , poàr une certaine meftre' iSxée 6c échantiÙée par le 
Mpy^ûr dts 'Ferofùi c^eft Air ce prix que le propriétaire dtt 
feiji prend £bn droit de dixième* 

La. qualité des mbérais du Comté de Namur produit en 
général unftr 'cafrant à froid y ce qui lui a fait donner le nom 
4e fir. iadn on Temi^ie ayec avantage pour la fabrication 
des cbvxt & il Ven e:^ne beaucoup dans le pays de Liège 
pour cet ufage; car les minérais qui y font extraits y d^nneiHt 
UO fer très-dooK & liant , que Ton nomme fen fort dan» ce' 
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Comté <Al l'an en âbtiqiie : «ne grande (]iuuiti»é de même 
eipece» avec les gaenfe^ que neos 'avons dtt qu'yen ttroient 
pliifiears Maicres de fotges. 

Lss fiwnicaux dom ont fait nfage pour la fente» font coni^ 
^ts lîar les mêmes 'pnnctpes qt^tons lès antres de ce genre ^ 
ils ont environ vingt pieds de hantenr depuis la piètre de fol| 
mais leur forme intérienre eft un quarré long^ qui ît réduit 4 
une petite oovennre pour l^embôucfailre oiion le charge; Is 
Ibime circulaire nous parolr préférable i elle eft adoptée an- 
jourd'hnl avèc taifia dan» tonlB TAUetnagne & les pays dtt 
Nord$ la partie inférieure du fbnèaiar «qui eft expofée à la 
plus grands chaleur^ eft hkà» avee isaé piètre dn pays «^di^ 
Itatoh n*étre qa'ton compofé ile gros graviets réunis éiffral^ 
jMT une terre d'une conliftance itdfi dure que le caiUon méoiei 
<>h dit qu*^ édàte dans-le'cbnniiëîicém d'une fonte; mal^ 
elie réfifte .enruii;j& au^ point que ces jumeaux font ftsfliâemis 
en fen> deux^trob/ jufqa'à'^uatiiê années dë 'iûitè fans Wer- 
ruption , travaillant, toujours pendant ce temps avec le même 
avantage pour lei Ëhéepiréheurs; ils produifeht en général, 
tontes les treiae à. quatorze heures .<plÉÉ||É|kit la percée 
tinè.gneiire peCmt environ -i^gf à vîmSSH 
Les minérais font fondus cru^ fans àœEwt 
^ font éh grosTOorceatix, font>éduits eh pctià à coups 
inarteaux & à bras d*homméS , de même que la pierre à 
chaux noiiunée €ajlinc , que IPoa ajouté idaiis 'lë fliêlangc qui 
fe4il^des'différentes efpeces de minérais. * ' ' . ' \ - * 
On a commencé à établir, depuis peu feiilement 




piques forges, desbocardspourpUer le laitier,.& en féparer 
jTâr'le lavage fes gt^£lles db fet j li;s:.uhs dès Jetteiit ayec le 
minerai dans ifr-fourwîinvd'^twffesien tout de iSiàè 

à-i^affinerie. - ' ■ "■ \ . . 

^ * . * • * , 

• Les gueufès font affinées (ur un %er à rordinaîre par le 
fiooééé frjbifois oa ytdùn^ ^ nota avons déciu èn ûaitaDi; 
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des fotges de Suéde ; cependant nous avons remarqué qu'ok 
y met moins d*exaâitude & de précUion^ les craûes qui en 
proviennent , font fort pefantes , & nous poroiflêàt tenir beaa^ 
coup de fer. Un Maître de forges nous a dit qu'il fe propolbit 
de les traiter par le travail du bocard pour le féparer , à 
rimîtanon d'un de fes con&eies qui en ufe ainû dans le Duché 
de Luxembourg. 

Les foufflets dont on fe fert, foit aux fourneaux, foit aux 
fb^es & chaufferies 9 font de cuir & fimples, ou à une feule 
ame^ on ne connoit point du^tout dans le pays ceux de bois ; 
les marteaux (ont moniés à l'ordinaire ; mais ils ne pefent 
qu'environ dnq quintatyc. Les martinets & ienderies n*ont riea 
de particulier qui ii» diftingue de ce qui fe pratique aillems» 

# . . 5 *9^ , , ^ 

MINES DE CHARBON ^ 

DE LA WESTPHALIE. 

A Quatre lieues de la ville de Rkcne\ eft le village à'Ypcn^^ 
hun fur la route ^Ofnabruck, 

On trouve à demi-lieue de ce village des mines de charboR 
qui alimentent des falincs ; on ne travailloit pas à ces mines 
lors de notre pafTage , mais à d'autres qui font à deux lieues 
plus loin fur la même route. Avant d'en donner un détail , il 
eft à propos de dire qu'en fortant du village d'Ypenbure , on 
paffe une montagne , à différentes hauteiu"S , de laquelle on 
voit des carrières d'une pierre de grès qui fe délite, & dont 
on laiile dci grandes pierres à paver. Ce grès reffemble par- 
Éiitemcnt à celui qui fe trouve par-deffus & aux environs des 
mines de charbon de Newcaftie en Angleterre. A côté de la 
montî^ne, ç'el^-à-dire , au nord, il y a un^ v.^Uon & enfuite 
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«ne atitre montagne où Ton exploite les mines de diarbos 
<]u'on vient d'annoncer. 

Celles qui font deux fienes plus loin » font environnées des 
mêmes rochers ^ on prétend que c'eft la même couche de 
charbon qni iy prdcnige. L^droit où eUes (ont fitoées (e 
nomme Schafienlierg; il appartient au Roi de Pruflè qui Êut 
exploiter kd-méme ces mines de même que les précédentes. 
Comme jusqu'à présent on n*a rencontré qu'une couche de . 
charbon dans chacune > on conjeâure que c*eft la même qui 
règne dans tout le pays ; on l'exploite dans cette mine à deux 
cents pieds de profondeur perpendiculaire ; elle a une pente 
peu inclinée du couchant au levant , qui eft à-peu-près celle 
<ie la montagne; on a pratiqué au bas une gallerie d'écoule- - 
ment de quatre cents toifes de longueur, qui écoule toutes les 
eaux à pette profondeur , de même que toutes celles de la*, 
couche au-defius de ce niveau. 

La couche a communément deux pieds & demi d'épaiiTeur 
en bon charbon , qui paroit être de très-bonne i{aalité| quoi- 
<pi*il y ait quelques morceaux dans lefquels on apperçoive des 
James de pirite } TextraéUon de cette couche eft facilitée par 
line autre couche fupérieure , compofée d'une terre noire , 
entremêlée de quelques petits morceaux de charbon , mais 
dont on ne fait pas cas ; cette couche a un & demi, deux & 
quelquefois trois pieds d'épaiffeur ; on Textraic la première^ 
pour avoir cnfuite le charbon très-pur. ^ 

Le toit de rocher , qui recouvre la couche fiipérieure ^ eft^ 
un lit de fix, huit , dix pouces d'épaiffeur de graviers réunis, « 
& formant une pierre aiTez dure 'y auide/Tus eîl le. grés, rangé, 
p^ couches, & qui fe délite. , --^ j 

Trente mineurs font occupés à exploiter les mines des en- 
virons , fous un feul Maître mineur. Suivant la mefure & la 
prix du charbon fur les lieux , nous avons jugé qu'il pouv<^(. 
v^oir huit à dix fols le quint»! argent de France* 



314. rOYAÙES 



feul les mines de 
charbon. 



MINE DË CHARBON 

DU DUCHÉ DE MAGDEBÔURG. 

* 

\^Etine efl une petite ville dans les Etats du Roi de Prufle y 
éloignée de deux milles ( quatre lieues ) de la ville de Halle, 

On trouve dans fes environs , depuis un quart jufqu'à trois 
quarts de lieue de fon enceinte , plufieurs mines dé charbon 
Le Roi exploite fort étcndues j les exploitations font aux fraix du Roi de 
Pruffe & pour fon compte ; perfonne n'en peut exploiter qUe 
liii dans toute fa domination , du moins oïi ne permet à acs 
• particuliers d'en travailler que dans des endroits que l'on re- 

connoît être de peu de valeur. Il y en a près de Vetine ^ 
mais les Entrepreneurs font obligés de payer au Roi le dixième 
de leur charbon. 

tes mines Les mincs de Vetirte font ânciehne^ j élles étoient ci devant 
en foci^'î^^*^* exploitées en commun , c'eft-à-dire , qu'il y avoir une fociété 
compofée de deux cents aftioils , dont le Roi en avoit quatre- 
vingt-huit , èc une compagnie de particuliers en avoit cent 
douze i mais ces dernié'rs ont été obligés d'abandonnèr , le 
Iloi les ayant contraint de vendre aux falines la mefure de 
charbon cinq écus , quoiqu'il vaille dans le pays vingt-un écus. 
Ils vouloient prendre le charbon en nature j le Roi s*y eft 
oppofé ; & comme de cette façon les mines, au lieu de donner 
du bénéfice , exigcoient continuellement de nouVéauX fohdf 
qui tournoient tous au profit des falines & fans aucune efpé- 
rance de pouvoir jamais retirer leurs avances , les Entfejjfe- 
néuTs ont abandonné l'entreprife. Le Roi eii eft refté feul 
lïoffeflreur. Céuk cpii ont confeiUé le Roi éh cette 'cîrconftanee, 
n'ont pis cohfidéré combfen il faifoit tort à fon pTopte pay^, 
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poîrquUi ôtoit ^ chacun l'envie ds faire des recherches ^ éù 

découvrir &: d'exploiter des mines. 

Le Roi a des Officiers pour Tes mines, qui forment un Confeil Coafeiida 
/îégeant à Vétine , d'où dépendent toutes celles du Duché ; ce 
Confeil relevé d'une Chanbre d&s mines établie dons la ville 
de Halle. 

Les mines font firuées fur le replat d'un coteau fort étendu. Simariandtt 
Il y a fur ce terrein une quantité confidérabie de puirs, dont 
les uns font abandonnés, parce que l'on en a pris le charbon, 
& d'autres travaillés avec fuccès. On compte plus de vingt 
ouvertures ou mines aftuellement en exploitation ; Les plus 
remarquables font à trois quarts de lieue de diilance d^ la ville : 
ce font celles oii nous fommcs defcendus. 

La mine que nous avons vifitée, a environ trente-neuf toifes On exploite traia 
de pronfondeuf perpendiculaire; favoif , vingt-fix toifes depuis 
la furface de la terre jufquà la première couche ; onze toifes 
de cette première jufqu'à la féconde , & deuK toifes de la 
féconde à la troifiemë, qui varie néanmoins très-fouvent par 
ies dérangements que les couches éprouvent dans leur incli- 
naifon, & qui les rapprochent pks ou moins , fur-toiu les infé<- 
rieures. Celles-ci font qeelquefois immédiatement i'ime fur 
Tautre. 

La première couche a juiqu'à huit pieds d'épaiflTeur , la fé- 
conde depuis deux à deux pieds & demi | la troiftejne un pied 

demi ou deux pieds, \ . 

On traverfe plûfieurs coyches de rocher pour parvenir afl 
charbon , fur-tout wi rocher rouge qui paroît une terre fa- 'cfqueit&ttpqig 
blonneufe , durcie , mêlée de mica blanc. Un rocher blan- 
châtre, femé aufli de mica blanc , fe trouve plus près des 
couches, & les fépare entre elles. C'eft ce rocher qui dérange 
les couches dans leur direftion , Se les coupe quelquefois 
prefque entièrement , ce que l'on nomme aux mines de 
Monirelay, crains & relait. Le rocher qui Juert de toit aU 
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charbon , eft bleuâtre ; c'eft une efpece d'argille durcie , qui 
contient des empreintes de plantes , fur-tout de fougères. 
Celui du mur efl d'un blanc noirâtre , fablonneux. Ces rochers 
s'aitendriffent l'un l'autre à l'air , & y effleurifTent. 
■ Les couches ont leur dircélion de neuf à onze heures , fui- 
vant la boufTole des mineurs; c*eft-à-dire nord-ouefty 
& leur pente du côté du midi : cela varie cnfuite fuivant les 
fauts que font les couches. 

Le charbon elî un peu piriteux , mais paroît être d'aflez 
bonne qualité ; on s'en fert utilement dans le pays. Dans la 
premicre couche, on remarque un lit de quelques pouces d'é- 
paifTeur, qui fuit toujours le charbon, & qui divife la couche 
en deux parties; c'eft un charbon très-pierreux; on le nomme 
Bergbanck , & aux mines de Montrelay , CailUues. C'eft à cet 
endroit là que l'on abat du charbon à coups de pic pour dé- 
chaulTer celui qui lui eft fupérieur , & le détacher enfuite plus 
facilement en gros morceaux. 

L'extraftion du charbon , dans les couches inférieure , eft 
fort difficile à raifon de leur peu d'épaiffeur j les ouvriers (bnC 
jobligés de s'y tenir couchés endérement lûr le c6té. Pour cet 
«ffet, ils s'attachent à la cuîfle droite oa à la gaache , une 
planche, fuivant le côté flir lequel ils doivent travailler; ib 
en font autant le long du bras du anénie côtés ces planches 
les efnpêchent de fentir les inégalités du rocher fur lequel 
ils repofent. Ceft dans cette pofition gênante, qu'^ant un 
liras toujours gê^ & contraint depuis le coude jufqu'à Tépaule^ 
jls abattent de Fautre , à coups de pic , le charbon. 

Pour raiiknce du travail, on fait par intervalle des galeries 
jdans la couche même & dans fon toit , afin qu'elles aient cing 
jneds déani de hauteur. Ceft par ces galeries que Pô» çon- 
jduit dans des traîneani le charbon. On met quelques petits 
jjDorceaQX de bois «droits dans les endroks d'où l'on a e?ctrait le 
^jxarbçn j on y aa^oocele ie rocher qui s'y uouve à por^» 



« 



MÈT A LLU RG I qu E s. '317 

♦ ' 

•on n'en retire pcwit au jour $ Fûa & Tautre iêrvettt cTétan* 
■çonnage. 

Tous les ouvriers font à prix-£ût dans les mines ^ & fe ré-* 
lèvent de huit en huit heures , ce qui fait trois poftes dans les 
vingt-quatre» Ceux qui travaillent fur la couche, ont environ 
dix livres argent de France par wifpel de charbon pur & extrait 
au jour 4 cette me&re contient vingt-qaaire boifleaux , qui 
-.pefent environ quafante-huit à cinquante quintaux. On donne 
jufqu'à douze livres pour la même mcfure de l'extraftion du 
charbon des couches inférieures. Ces prix-faits font donnés 
de façoa qu'un mineur puifle gagner- quatre à cinq livres a« 
plus argent de France par femaine. Les maîtres mineurs ont 
iept à huit livres par femaine , & lés fous-nuihres. mineurs 
•enviîron dix fols de moins. 

Il y a dans côdiibiâ une galerie d'écoulement , qui écoule Paierie 
les eaux de cette mine à trente-deux roifes de profondeur. On 
compte qu'elle a, depuis^ fon embouchure jufqu'à ladite mine « 
deux mille toifes de longueur en ligne droite \ & f on dît qu'en 
niefurant les branches qui communiquent aux di£S&rentes 
iinines , elle a en total dix à onze mille toifes. 

Cette galerie eft maçonnée dans quelques endroits % mais , 
comme les travaux font un peu plus profonds que la galerie 
d'écoulement , on y a établi une machine à manège, dont 
l'arbre auquel eiè Axé le bras de lévier ^ a deux manivelles 
pour faire mouvoir des tirans , des varlets & des pompes qui 
élèvent les eaux à l'aide de quatre chevaux , jufqu'au niveau 
de la {;alerie d'écoulement. Tout le charbon fe tire hors de la 
mine par de petits treuils à bras d'hommes: on s'y fert de 
très-petites cordés. 

Ces mines occupent quatre cents ouvriers , fept Maîtres 
mineurs & deux Jurés, fans compter les Officiers qui.oot ailfi 
infpeâion fur les autres diftri^ 
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•BiAi charbon. charbon fe vend pour le pays, vingt-iw écus OU quatre- 
vingt livres environ, argent de France , le wifpeL Les minetirs 
^le payent , pour leur ufage feulement , dix écus ; la brafferie 
de Vétine , fept éçus ; 6c le Roi , pour les falines de Halle » 
cinq écus. Les mines en produilent , année commune, deux 
mille quatre cents wifpel, dont deux mille font deftinés pour 
les lalines. Ce bas prix pour la plu5 grande quantité , fait que 
ces mines font toujours en perte , & que le Roi eft obligé 
/d'avancer chac^e année environ dix mile écus. 

Par cet arrangement , les falines paroiflçnt donner beaucoup 
plus de bénéfice : mais c efl au préjudice des mines , puifqu'il 
fiy a jamais d'argent dans la caifTe de cette dernière entrer 
prife , ce qui produit fon dépériffement , par^e q^' on n'y peut 
point faire de recherches , ce qui feroic de la plus grande 
I *. -* milité , la couche fupérieure étant prefque épuifée. Sans doute 

' ♦ on ne fait pas entendre au Roi fes propres intérêts , puifquc 
le charbon eft le foutien des IdUoes , & quç Iç hm e& tte** 
/are & fort cher dans le pays. 

Le charbon fe voiture à très-peu de fraâ juijqu'à Halle. 
On l'embarque fur la rivière de Saal qui paffe ^ Vétîl». Oa 
compte fix cents ouvriers dans tout ht dép^ençQt étt iiikuf 
dfi içhwlïw. Cçto 4w f^<^ y ^^^^ coroptife$. 
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MINE DE CHARBON 



DE D lELAU. 



/\. Uot fient & demie de la ville de Halle > au liett nommé 
DielsDy eft une mine de charbon eiqploitée depnis esivîrcHS' 
trente ans. 

Il y a cinq puitt dans leCqnels on travaille^ foit pour redrar 
les eatix , foit pour extraire Is charbon. La phis grande pro* 
fondeur de cette nûne eil de quarante toifes. Le charbon ië 
trouve dans un filon tantôt incliné , tantôt prefque perpendi» 
enkdre. Il eft coupé & détourné quelquefets par des crains Se 
des relais. Le rochdr dans lequel ii & trouve > eft femblabte ' 
àceluideVéttnei 

Comme les eato de cette mine font abondantes , on t 
commencé une galerie d'écoulement qui aura neof cents toifeS 
de longueur , & qui n'écoulera les eaux qu*à dix tot(ês de 
proiofideur. Une fitadmie àfcaaorok coûté beaucoup moins ^ 
& auroit été d*autant plus avantageufe, qu'il faudra toujovns 
une inàthine pout élever les eaux jufqu*à la galerie d'écoule- 
ment. On en conilruit une a6hielleraent qui agira par des 
chevaux , & qui fera iemblable à celle de Vétine , dont nous- 
nvons parlé ci-deffus. 

Cette mine eil aulE exploitée aux fraix du Roi de VnSk^ 
Ott vend le charbon pour la confommation des falines qui 
appartiennent aux Bourgeois de la ville. U eft de moindre 
fikl£té que célâl de Vétikie. 



MINE DE C H A R B ON 

DE GIBIENSTEIN. 

.^V Demi-lieue de la ville de Halle, on a fait èn 176^ une 
recherche de charbon de terre dans un endroit nommé Gi' 
hunjle'm , où Ton a trouvé une couche qui paroîflbit au jour, 
& de plufieurs pieds d'épaifleur : elle n*a encore aucune in- 
cUnsUfon ni direftion déterminée. On l'a fuivic par une galerie : ■ 
elle paroîc fe jeter dons la profondeur au bout d'une dixaine 
de toifes. On &it un puits dans le toit pour tâcher de la re« 
joindre. 

Ce charbon eft d'une quahté femblable à celle du charbon 
de Lay en Beaujolois j il eft fulphureux & non bitumineux, • 
mêle avec beaucoup de pirites. C'eft refpcce de charbon que 
l'on nomme dans le Comté de Cumberland eu Angleterre » 
^ C/tfM'Ctfa^ Voyez ci'devant , page » 3^. 

\ ■ I . I 

TERRE BITUMINEUSE 
ET BOIS FOSSILE.. 

ns MiMCMUTZ PXÈs £>E HALLE^ Année iy66, 

PRès du village nommé Beîchlitz , à une lieue' environ dfi 
la ville de Halle, on exploite deux couches compofées d'une 
terre bitumbeofe & debbis fbffile (*), qui eft femblable à ceha 
que Ton trouve dans le village de Sainte Agnes en Franche- 
Comté , à deux lieues de Lon$4e-Sauhiier. 

(*) Il y a plufieurs mines de cette cfpece dans le Pays de Heflci il en fera quef^ 
lififk 4ai|i tw mue volume, en traican^ des nuoes d'Alvi» 
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. Cette mine cil dans le terrein de Saxe. Elle eft exploitée 
par le fermier des falines du Roi de Pruiïe , dans la terre 
duquel cl^e Te trouve. 11 a obtenu la permiflion de rEieéleur 
de Saxe , à qui il paye un dixième. 

La première couche eft à trois toifes & demi de profondeur 
perpendiculaire , 6c de huit à neuf pieds d'épailTeur : pour y 
|iarvenir, on traverlê un âble blanc^ enfuite une argille hlan>- 
che & grife , qui fert de toit , qui a trois pieds d'épaiflèur. 
On rencontre encore au-defToiis environ trois toits d'épaifTeUr 
tant de fable que d*argille, qui recouvre la féconde couche» * 
épaifle feulement de trois & demi à quatre pieds. On â Ibtfdé 
beaùcouf) plus bas fans en trouver d'autres. 

, Ces couches font horizontales , cependant dérangées que!* 
quefoîs : eUes plongent ou remoment -à-peu-près comme les 
autres couches commes. Elles conliitent en une terre brune ^ 
bîtumineuièy qui eft friable lor(qu'elle eft (èche, & reiTemble 
à du bois pourri. Il s'y trouve des pièces de bois de toute 
grofTeur, qu'il Êiut couper à coups de bâche lorfqu'on les 
retire de la mine où elles font encore mouillées. Ce bois étant 
iêc 9 cafte très^ÊLcilenent; ■ Il eft luifant dans fa caflure 
comme le Intume , mais on y técomu^t encore toute Toigani* 
fation du bois. Il eft moins abondant que la terre : les ouvriefi 
le mettent à part , & le gardent pour leur ufage. 

Un boiffeau ou deux quintaux pefant de la terre bitumi- 
neufe, fe vend dix-huit à vingt fois de France. Il y a des 
pirites dans ces couches : la matière en eft vitriolique. £Uc 
• efflcorit & blanchit à Tair. 

On a fait une galerie pour écouler les eaux de cette mine : 
elles les écoule à deux toifes plus bas que les travaux aé^uels, 
ûns cela elle ne feroit pas exploitable à caufe du . fable. On 
exploite en laiffant des piliers, & cn foutenant les terres avec 
des morceaux de bois droits : mais à mefure que Ton yeul| 
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quitter un endroit, on abat les piliers en fe retîfant. Ce tra- 
vail eft très-dangereux j quelques ouvriers y ont çéri. 'Dans 
les endroits abandonnés , il fe fait des ébouléments continueb 
qui vont jufqu au jour : au/Ti toute la furface du terrein forme- 
t-elle des clpeces d'entonnoirs qu'on remplit un peu pour 
pouvoir labourer la furface. 

La matière bitumineufe n'eft pas d'un grand débit ; elle ne 
donne qu'une chaleur foible : il ne s'en confomme gueres que 
par le fermier des falines du Roi , à qui la mme appartient , 
raifon pour laquelle on en cefle le travail dès que les magafms 
font pleins, Lorfque cette mine eft en valeur , on y emploie 
»u plus quiiue qu feize ouvriers* 
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MINE DE CHARBpN DE TERRR/; 

DE Zff'lCHAU. Année 

T lEs mines de charbon de Zwlchau confdlent en deux cou- 
ches de quatre , cinq , Ç\\ pieds d'épaifTeur , qui ne font fépa- 
rées l'une de l'autre que par une couche mince d'argille. Leur 
profondeur n'eft environ qu'à trois toifes du jour. La couche de 
deflbus eft meilleure que celle de defliis -, les maréchaux n'em- 
ploient que fon charbon. Elles font toutes les deux à peu-près 
horizontales , n'ayant pa^ plus de vingt-cinq à trente dégrés 
d'inclinaifon 

La manière de travailler ces couches , eft de faire une 
grande quantité de galeries parallèles , en Uifiant du charbon 
entre deux pour ie Toviien de la lai&e. Lotfifo'on a pris d'un 
côté à-peu-près tout k chaHbon c|at f «n vent » on abat les 
mêmes piliers qu'on a laUfTés , en i^éttant à la place quelques 
morceaux de boîs droits poû&.^Aen. Lorfqu'il n'y a plus de 
charbon de ce côté , on Tabandonne totalement » & on laiflê 
ébouler le tout^ peu importe. Par ce moyen , il refte le moins 
de charbon qu'il éi poflible , & même point du tout. 

Les exploitations de charbon n'ont point encore été miiès en 
Saxe fur le même pied des autres mines. Il n'y a pdnt de 
Bergmdjîer OU maître des montagnes. Le propriétaire peut 
exploiter le charbon qui eft fous fon terrein : cependant.on 
Jui fixe la quantité de charbon qu'il peut vendre , & Ton fixe 
«m même prix à tous les Entrepreneurs , afin qu*ils ne 
ûflenc pas tort les uns & les autres. 

n y a une galerie d'écoulement ^te & entretenue par tour 
tes les compagnies qui exploitent dans les environs» & qui 
peuvent en retirer qudqu'avanttge* 

Ss 1 
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MANIERE DE PRÉPARER LE CHARBON 
Minéral , auatmem appelU Houille , pour U 
fubjlittur au charbon de bois dans les travaux 

\ métallurgiques ; mife en ufage dans les mines de 
Sainbel ; fur les documents^ de feu M. Jars y 

• de r Académie Royale des Sciences. Pratiquée , 
pcrft&onnée & décrite par G A ART EL Jars, 
fon frerèy tun des Jruérejfés auxdites minés. 



•T 'Utilité des Houilles ou clvarbons de pierre eft depuis 
Ji à long-temps reconnue en France , & rend précieufes les 
ctniert» de ce mûiéral cpi'elle poffcde. On Emploie dans les 
forges y & on le âMîtiie tvec avantage dans plafiems cas, 
a%chafbon Êut arec le bois , donc il importe d'autant plm 
de dimimier W conlbiiimation , que Toii iè pkdnt .avec tat^Mi 
que la quantité enidiminue fènâblemeot dan» le Royaume , & 
i{ne ks fofits détndfent par les coupes , ùseskat lemplacées 
par des plantadoos équivalentes. Il feroît donc à die%-er pour 
l'Etat , que dans tous les lieux à portée de iè pourvoir de 
pfaarbon de piene.oa de terre^ osi sliabitfiât à s*enfervii>à 



l'exemple de la ville de Lyon, dans laquelle, depuis urf cer- 
tain nombre d'amiées, le peuple l'employé, comme à Saint- 
Eticnne & à Saint-Chamont , à tous les ijj'ages domeftiques, 
ce qui produit une éparg^ç pouf iç çgaibpMPgii^ur^ èc mhiaé^ 
fice pour le Royaume. 

A plus forte raifon eft-il d'une grande importance qu'on 
puiflfe le fubftituer au charbon de bois , dans le traitement 
des mines ^ qui en exige une û. grande quantité binais il ptéients 
^iufieurs inconvénients. 

Le charbon foflile employé tel qu'on le tire de la carrière , 
nuit finguliérement aux opérations métallurgiques , & le plus 
grand de Tes défauts efl de détiuire une grande quantité de 
métal dans les fontes. 

Les Anglois qui ont des mines , beaucoup de charbon de 
pierre & de bois,'paroifl*ent avoir été les premiers à £aire 
cicb tentatives pour obvier à ces inconvénients. J'ai vu dans 
un Manufcrit fur l'An lT exploiter les Mines de charbon^ que 
les premiers elTais faits à ce fujet en Angleterre, remontent 
à des dates très - anciennes j & Svedembourg , très-habile 
Riinéralogiftc en parle aufTi, mats comme d'un art qui de fon 
temps n'avoir pas été porté a fa perfeftion. 

L'indullrie des Anglois furmonta dans la iaice les diffi- 
cultés , âc parvint par opéradons aâez ûmples au \stSL 
^Iciké , c'eft-^ dne à ôter au chadm ntfnér^ fes: qaatiiés auî» 
^esà ia fente des métaiiiK / ils fe«i)niiiireiic:l»tittdc' tottstor 
avantages qu'apportoît cette décottvertey mais Us-^ifindutiHi 
layftere de ieiifs procédés, & ta Fnmce, à peine infly^jn 
de leurs iuccàs, n'en partageoit pMnt it bénéfice» loriqM 
M. Jars, de l'Aeadémic Royale des Seieno» U Â£Mé 4^ 
celle de Lyon, fut envoyé par le MuiiÉm e» Angletene^^n 
1 765 , ^ur y faire des obfervatioiv.fttf'dîvciv^ ob)eie t^Mh t 
l'avancement du commerce & des ans. 

Un des premiers Air le^œb cet A uâ i i<wi éi |i xnn^ d ia mg 



MÉ T A LLU RG I Q^U ES. 

^{etter iël jéâ^ oeiane tm fins ittipbttaQtSy fiit la Aa- 
de piéparer le ckarbon de (nerre» pour Xmafixiy^ utile- * 
ment dmis les opérations métallorgiqiiel i it -fit à ce iajec 
Mates tes Irecherdies^ poffîbles , & me fit part 4e Tes conjec- 
tures & des mo}ieio qu'il imagkioic pour naiter Ib procédé 
des Ânglois. Un voyage que hientAt «prêt mas fiâtes enk 
-^emUe dans le Nord, fu^udit les expéiiences ^ue je nue 
. pcoporois de faire fur cet objet dans les mines de Sainbel. 
Au retour de ÎDQii Toyage» je ne tardai pas A aa^ca occuper ^ 
la céufiîie de mes pidniifs eflais m'encouragea, je cootinuaî 
les tentatives , j*eâs bientôt la âitisfaéHon de voir que mea 
tfavauz n'étcnent pat ia&uâuem , 6c dans i'efpérance de tes 
tendre plus utOcs encore , jè me fais un devott de lès fotf- 
fluettfe au jugement de l'Académie ^ ifà •n aflbrera 
âiccès^ 

- Toute efpece de charboa foflUe nnit aux fontes des métauf, 
quoique dans différents dégprésy £iivant Tes diveriès qualités. 
Xe but que l'on doit fe propofer, eft de déttttite les principes 
nuifibles qu'il ren&tme , & de cooiènrer cens qui Anit «tileaà 

-la fonte. 

Sans vouloir entrer dans une analyfe profonde de ce mtn4- 
ral , on fait en général qu'il eft , comme tous les bitumes-, 
compofé de parties huîleufes & acides. Dans ces acides , on 
diftingue un acide iiilphureux, à qui je crois que l'on peut 
attribuer principalement le* déchets que l'on éprouve lorfqu'on 
l'emploie dans la fonte des métaux } le foufFre & les acides , 
dégagés par l'aéHou du feu dans la fufion, attaquent, rongent 
& détruifent les parties métalliques qu'ils rencontrent ; Voilà 
.Jes^nneinis que l'on doit chercher à détruire. Mais la difficulté 
. de l'opération confifte à attaquer ce principe rongeur en con- 
servant la plus grande quantité poffible des parties huileofes , 
l^o^ques & inflafBf>4^i^^^ ^ iî^B^. opèrent UiifioQf 
qui lui font unieaj 
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Ceft à quoi tend le procédé dont je vais donner la méthodes 
On peut le nommer le défouffrage. Après l'opération , le char- 
bon minéral n'eft plus à l'œil qu'une matière feche , fpon- 
gieufe , d'un gris noir , qui a perdu de fon poids & acquis du 
volume ; *deux obfervations qui paroiffent intéreffantes. Je re- 
marquerai encore qu'elle s'allume plus difficilement que le 
charbon crud , mais que fa chaleur ell plus vive & plus du-, 
rable. 

Je joins à mon mémoire des échantillons de charbon minéral 
ainfi préparé , & auquel en cet état les Anglois donnent le 
le nom de coaks y ce qui fe prononce coks. Ils s'en fervent 
avec avantage pour fondre différents minérais ; les orfèvres 
l'emploient pour fondre les métaux fins ; on en brûle au^ dan^ 
les poêles & les grilles des appartements. 

Le procédé , au moyen duquel le charbon de pierre devient 
coaks , eft facile en apparence j il ne s'agit que de faire brûler 
]a houille , comme on brûle le bois pour faire du charbon 5 
mais il exige une pratique bien entendue & beaucoup de pré- 
cautions foit dans la conftruéHon des charbonnières , foit dans 
la conduite du feu , fans quoi l'on n'obtient que des coaks im- 
parfaits & incapables d'être employés utilement , ce qu'il eft 
aifé de reconnoître à la feule infpeftion & par le déchet que 
doit faire telle ou telle qualité de charbon , après des épreuves 
faites avec exa6Htude , ainfi qu'on en pe*it juger par celles des 
houilles des mines de Rivcdegier dont il ell fait memioa dans 

f I * 

le proces-verbal ci-apres. 

Pour réuflir à obtenir de bons coaks, il eft de la plus grande 
importance , & même il eft indifpenfable d'avoir une bonne 
qualité de charbon qui foit exempt de pierre ou roche , c'eft- 
à-dire, tel qu'eft celui des carrières de Rivedegier dénommé 
charbon de maréchal ; c'eft le feul dans ces mines qui foit 
propre pour les forges & à l'ufage auquel nous ie deftinonsj 

, . ittu> r,. :. ^ car 
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car Taiitre efpece appellée charbon ptrat , qui ne fert ordinai- 
rement que pour la grille , comme tenant plus long-temps au 
f^u , eft mêlé de beaucoup de pierres qui lui donnent de la 
pefanteur } le premier , au contraire , eft très-léger ôc friable 
^ tel qu'il doit être pour s'en fervir avec avantage. 
. , X-a beone du charbon perat pcfe brut . . 290 à 300 liv. 
La benne du charbon de torgcs , .... 270 à 27 j 

La benne des coaks , 170 à 180 

Lorfqu'on s'eil: allure de cette qualité de charbon , les ou- 
vriers charbonniers ne doivent point encore en négHger le 
choix ; ils doivent en féparer la roche que l'on rencontre 
quelquefois dans les gros morceaux. On fait ce choix en les 
ç^aflant. 

Pour idéfouffirer la houîUe avec profit, il eft reconnu que 
les jaorceaux doivent être réduits à la grofléur de trois à' 
quatre pouces cubes , afin que le feu puiffe agir & pénétrer 
dans leur intéiièur. 

Après avoir ^rmé un pkn horizontal iur le terrein , on 
arrange ce^harbon morceau par morceau ^ on en compofé une 
cliar]>omiiere d^une f^rrae à-peu-pràs (èmblaMe à celle que 
Ton- donne pour faire du charbon de bois , âc,de la cootemie' 
d'environ [cinquante, à foixante quinuux » quantité fiiffifantf: 
pour obtenir de bons eadbi car ;*ai obfervé, après diverfes 
épienves , qu en les âiûnt plus fortes » il en rei^e lieaucoup 
vçxH l'opération que le fieu n'a pénétré qu'en parde , &.d'aa- 
fres oii Û n'a pas touché. • . . 

. Il en ^arrive autant fi l'on, donne aux charbonnières trop 
4^élévation ^ cpioique dans le même diamètre 1 l'inconvénient - 
4Bft encore plus grand», fi » comme je l'ai éprouvé^, on place 1^ 
ycharbon îndinéremment & de toutes grofleurs. . \ 

Une charbonnière.» conftruite de la manière que je viens 
^ ^indiquer». peut &: doit avoir dix., dou^e jufiju'à qqin^ 
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pieds de diamètre » & deux )ar<]tt*à deux pieds & demi: 
plus de hauteur dans le centre. 

Au fommet de la charbonnière , on laifTe une ouverture 
d'environ fix à huit pouces de profondeur , deflinée à recevoir 
le feu que l'on y introduit avec quelques charbons allumés 5 
l'orfque la charbonnière ell achevée , alors on la recouvre > 
& l'on peut s'y prendre de diverfes manières. 

Une des meilleures & la plus prompte ti\ d'employer de la 
paille & de la terre franche qui ne foit pas trop feche ; on 
recouvre toute la furface de la charbonnière avec cette 
paille que l'on met aflez ferrée pour qu'une épaiffeur d'uît 
bon pouce de terre que l'on jette par-defltis , & pas d'avan- 
tage , ne tombe pas entre les charbons^ ce qui ninroit à 
Taftion du feu. 

A défaut de paille , on peut y fuppléer par des feuilles fe- 
chesj mais on n'ell pas toujours dans le cas de s'en procurer.. 
J'ai fait eflayer auflî de recouvrir avec des gaions ou mottesji 
mais il n'en réfulta pas un bon effet. • 

Une autre méthode qui , attendu la rareté & cherté de la 
paille , eil mife en pratique aujourd'hui aux mines de Rive- 
degicr par les ouvriers que les Intéreffés des mines de cuivre 
y emploient à cette opération avec un luccès que j'ai éprouvé^ 
eft celle.de recouvrir les charbonnières avec le menu charbon^ 
cela fe fait comme il fuit. L'arrangement de la charbonnière 
étant achevé , on en recouvre la partie inférieure depuis fe 
fol du terrein jufqu'à la hauteur d'environ un pied avec dit 
menu charbon crud , tel qu'il vient de la carrière & des dé- 
blais qui fe font dans le choix du gros charbon ; le reftantdè 
la furface eft recouvert avec les déchets des êtmkr qoi'fint ^ 
en très-petits morceaux. Par cette méthode OU vt^ pas befiMtfc 
comme par les autres de pratiquer des trous autOnr-dc te'Cir— 
confûreiice pour l'évaporation de lafiiméci leslntecâices qui 
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Se trouvent entre ces meniK coaks y fupplé«ftt, & ÉOQt le 
même eilet^ le feu agit également par-tout. 

Lorfque la charbonnière eft recouverte jufqu'au fommet , • 
alors l'ouvrier apporte, comme il a été dit , quelques charbons 
allumés qu'il jette dans l'ouverture , & achevé d'en remphr la 
capacité avec d'autres charbons. Quand il juge que le feu a 
pris, & que la charbonnière commence à fumer, il en recouvre 
le fommet , & conduit l'opération comme celle du charbon 
de bois, ayant foin de reboucher les endroits où le feu a paffé, 
afiin d'empêcher que le charbon ne fe confume , & ainfi du 
refte jufqu à ce qu'il jie fome plus , ou du moins que la fumée 
en forte très-claire , ftgne conftant de la fin du défouffrage ; 
pour toute cette manoeuvre , l'expérience des ouvrier^ ^ 
très-nèceffaire. 

Une telle charbonnière tient le feu quatre jours & plusieurs 
heures de moins, fi l'on a recouvert avec de 1^ paille ôc de 
la terre ; alors on recouvre le tout avec la poulîicrc pour 
étoutfer le feu , & on le laifle ainfi pendant douze ou quinze 
heures; après ce temps on retire les coaks i cela fc fait partie 
par partie 4. l'aide de râteaux de l^er^ en en féparant le menu 
qui fert %rc€0«vfir d*aiiM dUrbôttfticffBft Lorique les c^o^ 
font nftoidis, en lef ferme dans un magafin , Heo fecs } 
s*y trouve quelques morCeaiat de charboofi ae ioietic pas 
biea défouffrés « on les laec à part pow ks -fiure paffer i^s 
-me aonvette cherlymnieie; On en a de cette feçoa plttfieors 
. aiiand^at la aancBevie fe fucpede* 

Tfois <mytîer9^'ftyi«t «n efl^pUeenent àflea grand , peuvent 
préparer dans me femaîne trois cents dnipiante jufqu'à quaare 
ceno Œiintanx de C99ki* 

n es effentîd de bien dépouiller le charbon minéral de la 
roche & des pierres qui peuvent y être mêlées $ car U eft 
arrivé t feît par défem dlTexpérience des ouvriers , feit par 
leur négligence , que plufieors charbonnières ne m*ont produit 

Tt X 
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que des coaks imparfeits, qui, dans la' fonte , ont occafîonné 
beaucoup d*einbarras ; d'où j'ai conclu que les acides deftruc- 
tcûrs n'avoient pas été fuffiramment détruits , & que l'on n'en 
avoit pas fcparé les pierres qui ne fondoient point & s'accii- 

■ muloieiit dans Tintérieur du fourneau. J'en ai la preuve dans 
l'eflai que j'ai fait de la houille de Sainte-Foi-rArgentiere, à 

■ trois lieues de Sainbel, qui a prcfenté les mêmes inconvé- 
nients au bout de quelques heures de fonte , puifqu'elle eft 

• unie à une grande quantité d une efpece de rchiil:e très-réfrac- 

• taire > & par confcquent peu propre h cette opération ; au 
lieu que les coaks produits de la houille choifie des mines de 
Rivedegier , ont procuré daïis la fonte des minérais de cuivie . 
tout le fuccès qu'on pouvoit en attendre, comme il ell prouvé 
ci-après. 

Par le décompte détaillé des charbons de terre des mines 
de Rivedegier , mis en défouffrage à Sainbel fous mes yeux , 
depuis le lo Janvier 1769, jufquau 10 Mars fuivant, il eft 
conftaté que ces charbons perdent ou déchêtent dans cette 
opération de trente-cinq pour cent , c'eft-à-dire , que cent 
livres de charl^on cruds font réduites à foixante-cinq livres 
coaks. Ce fait a été vérifié plufieurs fois aux minfis de Rive- 
degier , où depuis le premier Avril les IntérefTés des mines du 
Lyonnois occupent trois ouvriers à cette préparation. D'où 
il réfulte que le quintal de ces coaks , rendu à Sainbel , tous 
fraix faits , achat du charbon , façon de$ oavriets , emplace- 
ment pour la préparation , provîÊm & trasTpoit^.ievieikt k 
environ quarante-quatre fols poids de marc» • ■ 
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FONTE DE COMPARAISON. 

Le 7 Mars 17^9 , à deux heures & demie après midi , ôn 
commença la fonte de comparaiTon dans deux fourneaux 
courbes ou à manche, (r<une grandeur feinUable » &- allant 

d'une égale ' îrcflc ; on garnit l'un en coaks , 6t Tautre en 
charbon de bois à lordmaire ; la fonte fîit continuée j«i<]u'aa 
18 à la même heurej elle avoit été interrompue pendant treize 
-heures y le Dimanche 1%, pour réparer & rcfsîire les baâins 
d'avant-foyer &: de réception. On employa donc, pour le total 
de la fonte » deux cents cinquanie-une heures pour fondre en 
tout onze cents quarre-vingt deux quintaux de minérais mêlés 
de la mine de pilon & de celle de chevinay » rôtis à quatrè feut 
fuiVant Tufage. * • • . . . 1182 quintaux. 

. .• .s A.r O l R, 

^671 quintaux dans le premier fbiirneétt 
garni de coaks y ils ont produit èn ' 
mâttê* ci 114 n»!^ 

* • & ont c<mromi^é 330 quint.: coaïts f " 
poids de marc$ c€ à 44 kk^ sr. 4 
. ^t. montefla dépenië à . ... « y%6 
y 10 quintaux dans le. fécond fourneau^ ' 
. avec le charbon de bois, n'ont pro- 
; duir^ dans la même proportion en 
matte, 4^e • 89»*^ 

ib ont coniôiiimé 3; 16 Voies de 
charbon de bois ;,qm; à 47 ibis , prix 
commim , £ih 'inbnt^ hi dépenfe 

Jyoil il réfolte, fi dnq cem» dix quiaûntx ffinéîai Mm 



quiot, 

»t8i* . 
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avec le charbon de bois , coûtent 742 liv. 11 ù les fîx |cents 
cents foixante-douze quintaux , fondus, de même auroient 

x.oûté . 978! «d. 

Mais les fix cents foixante-douze quintaux 
minérais fondus avec ies coaks , n'ont dé- 
penié que ... . . . - 716 1 

- Donc fl y a im bénéfice, dans une fi>nte de 
douze 7onny& à tmreol fourneau, de • • 252I ^f; Sâ. 
ce ^ ftît environ le quart» ■ ' 1 » 

Le gain du temps eft encore un objet de conféquence , 
puifque dans les temps de fécherefl'e , la rivière fournit G peu 
d'eau, qu'on eil obligé de fufpendre les fontes. Ton a donc 
un avantage réel dans l'opération; car, f\ pour fondre cinq 
cents dix quintaux minérais , on a employé avec le charbon de 
bois , deux cents cinquante-une heures , il en auroit fallu pour 
fondre les fix cents foixante-douze quintaux, . ^30*"*^' i 
Mais avec les coaks, les fix cents foixante-douze 
quintaux ont été fondus en» . • • • • .2ci 



Dow^^iin g*gne. . • • 79!^**^ 

jpM» f(^f; Heuresy.J^as «oe &ttlje ^te» 




;j?our parvenir i reconnoître pUis particulièrement l'empïoî 
que Ton peut faire du charbon de terre au lieu de charbon de 
bois dans différentes opérations de Métallurgie , 

J'ai fait, ^ès la fonte mentionnée ci-deflus , fondre dans 
iè même fourneau 'avec des çoaks une partie d'un grillage de 
matte decuivue, de.laqueUe.OB a obtenu environ trois quin- 
taux de' cuivre; iioir pour le raffiner, le fondre enfuite & le 
4>attre au martinet à l'effft de reconnoître Ci quelques por- 
* tions acides iruiphureûfes,'qui iuroient jpii rèfter dans les coaks, 
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' Xès itrois qolnftiur de eaîvfe ont été nfBniU fur le petit» 
Ibyer, fbndos & étendus fous le marteau, autant qull a été 
|Soffible , iàos qifim 7 ait rnuarqué aucniie fente ni gjerTure. 
' Toujours dans la même Toe » on a fkh rdtîr à part les 
eent quatorze qimitatix de matte pfodiâts de la fonte du raînérai 
àyec les eoakss on a obtenu liç cume noir qui a été rafiné, 
fondu & battu fous le marteau , comme le premîér> avec' 
tout le foicès pofltble : <roii il s*ienimt qaMt dR bien prouvé 
que les coaks ne nuiiènt point à la qualité du cuivré» & peu* 
vent être employés utilement. * 

) CepencEuit ik (èra plus prudent de n'employer tes coaks que 
dans û fonte des minérais, & non dans celiê des mattes , oû 
te cuivre eft trop à nud , & conféqnemment dan^ lé cas d*êtrè^ 
attaqué par Facide ftdphniemr , for-tout fi les coaks ne font 
pas Hen préparés, comme cela arrive quetquef<MS par lan£» 
gligence des ouvriers* * 

On évitera cet inconvénieilt en n*employànt qne du*cfiar- 
bon de bois dans cette fonte ^ & f on retirera toute Putil^t^ 
du charbon de terre en fo forvant des coaks pour fl^ndre le» 
minérais , dont le premier prodoit eft one maiJÇe réguline , 
cîiargce encore d'une grande qtianttté defooflfre qui enveloppe 
tellemeni le métal, que ceKri ci ne coorr aucun danger d*étré 
attaqué par les acides. Ceft ce que Ton éprouve depuis plu- 
iiears années dans les fonderijes de Sainbel, oii cette méthode 
U pratique avec fuccèsi 

OB SERVATION s: • ' 

N détaUlant le mérite de Popiésatiion , fc ne dois pas ea 
jdîffîmul^r lesriaconvéfliensu J'ai fait ouvrir les fourneamc, &: 
.Jai obfervi «pae celui où l'on a fond Il a\ ec les coaks , a été 
beaucoup plus endomanagé que Taurre , c elKà^dire, V ouvrage ^ 
^ qu'il s'^ eft fornjé dans i'iniérieur des cavités plus grandes. 
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L'on ne s'étonnera point de cette différence , Ci Ton remarque 
que la chaleur des coaks eft bien plus \ive que celle du^ 
charbon de bois ; mais pour peu qu'on réfléchiûc lui cet in- 
convénient , il elT: prouvé qu'il n'ell rien en comparaifon des 
avanta<2;es qui rcfultent de l'emploi de cette matière combuf-. 
tibie ; l'augmentation de dépenfe ne roulera que fur une ré- 
paration un peu plus confidérablc à la fin de chaque fonte, & 
lur la durée da Xouvra^ye des fourneaux, qui feri dans le cas^ 
d'être renouvellé chaque année , au lieu de ne Tétre que tQU« 
les deux ans fuivant l'ufage^ 

Pour prévenir en partie cet inconvénient , & parce qu'il 
fie feroit pas poflible de. fe procurer dans ce moraent-ci la 
quantité de coaks dont on auroit befoin , à raifon du fervicc 
pubiic qui a lieu journellement au bord des carrières de Rîve« 
degier , j'ai trouvé qu'en le mêlant à moitié ou a tiçrs avec U. 
charbon de bois, il en réfultoit un très-bon effet} & cela 1<9 
pratique a6luellement dans ngs iundeçies depuis le premtef 
^vril dernier avec fuccès. . . ; 

On comprend aifémcnt que le mélange dans. la foote des 
deux matières combuflibles , ne donne pas les marnes avan- 
tages que l'emploi des coaks feuls } mais tl$ feront toujours 
affez grands pour le faire préférer, à tous égards, auçharbon 
de bois fans coaks. Les ouvriers fondeurs e» ont rem^rcpié, 
comme moi, la différence , & donnent la préférencê au xa^ 
lange pour avoir une fonte plus égale } d'ailleurs U eft conftant 
que, de cmelque manière qu'on emploie les COaks, ils accé- 
lèrent la fonte des matières j leS'fbomeaOJC. fMpportent une 
charge plus forte de minéral fans augmenter la quantité dc 
charbon , & la dépenfe eft moîndic. ' . 

Une autre obfervation très^ffentielle , fc'eft çelle"dtt dcgrt 
de chaleiif qu acquiert la matte ou maffe téguline dans ^w- 
fiçur du fvurne^iu peod^nt le co^rs de-U fonte, dpnt f«tatt 
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pUiHcurs fois la comparaifon dans les percées de i'avant-feyer 
au baffin de réception; de cette augmentation de chaleur 

réfulte un très-grand avantage; on conçoit que la matteplus 
échauffée fe purifie & fe dégage d*autant plus des parties 
iolphureufes qu'elle renferme, on Tobtient, il eft vrai, en 
moindre quantité, mais elle eft plus riche en métal , d'où naît 
néceffairement l'économie du bois dans les rôtiflages qui fui- 
vent Topération , & du charbon dans les fontes, , . 

. Les Anglois fondent la plupart des minerais de fer avec les 
coaks, dont ils obtiennent un fer coulé excellent qui fe moule 
très-bien ; mais jamais ils ne foiit parvenus à en Êiire un iion . 
fer forgé. 

Les coaks ont donc leur utilité pour tous les ouvrages qui 
fe jettent en moule. Feu M. Jars , dans la tournée qu'il fit 
l'année dernière en Alface, en fit faire uA êflai dans les forges 

d'Hombourg , qui réufTit très-biem 

Les Anglois ont encore une autre méthode de préparer le 
charbon de terre pour les fontes dont ils retirent non-feule- 
ment les coaks qu'ils nomment pour lors cinders , mais encore 
la partie grafle avec laquelle ils fabriquent du goudron; cette 
opération fe fait par la difHllation dans un fourneau fermé. 
Les Liégeois , à leur exemple , fuivent cette méthode depuis 
un an , & empteient avec fuccès les coaLt dans la fonte des 
mines de fer. ' « 

De toutes ces obfervations il réfulte qu'indépendamment 
du bénéfice que la nouvelle méthode introduit dans le traite- 
ment des mines, elle affure une diminution de confommation 
en charbons de bois, ce qui doit, avec le temps , faire baifllr 
le prix de ces charbons ; on peut objefter qu'en même temps 
cela fera haufTer celui du charbon de terre j mais cet incon- 
vénient n'efl que momentané ; il eft naturel de penfer que , 
pour profiter de cette confommation, les Propriétaires des 
> Y V 
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mines extrairont utié pk» grande (]^iantit^ de charbon t^^ 
mènera bientèt l'ancien prix* 

Il n'en efl pas de nos mines d» charbon comme de nos fcK 
réts^ leur abondance eft bien reconnue ; mais c*e(l un nonvean 
motif pour exciter à la recherche de nouvelles carneries , jpoi* . 
^aliter l'exploiution , & pour encourager ceux qui , en fé- 
condant les vues da Gouvernement^ travaillent à la peifeit» 
tion des Arts» 
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SEIZÏEÎVIE MEMpï^lE^ 

OBSERVATIONS SVR LA CIRCULATION 

de loir jiam Us Jiiinesi J^OYE^s quil fauc 



Embarras dans lequel j'ai vu plufieurs Entrepreneurs 
.> i .l ^ & Direfteurs de mines , foit en France , foit en Alle- 
magne , pour introduire de l air dans les travaux qu'ils diri- 
goient, les ouvrages infru6\ueux qu'ils entreprcnoient pour y 
parvenir , m'ont donné enyie de connoître comment fe failbit 
la circulation de l'air dans les fouterrems , afin de parvenir 
à une méthode fùre pour l'y introduire , éviter par là les ou- 
vrages inutiles, qui l'ont toujours crès-diTpçndîeux dan^ïes 
mines» & chaiTer le mauvais air qui fatigue beaucoup les mi- 
neurs , & peut abréger leur vie. Rempli de mon objet , j'en 
ai. parlé à toutes les personnes que je connoiflbis pour être 
-înftnntes dans la -Géométrie & Phyiique footerireîhe ; j'ai eu 
plufieurs entretiens à ce fujet, avec desfavimts de Freybcrg 
en Saxe j quelqu'inibuâives que fiiflent ces converiations, 
elles , me Uiiflbient toajours quelque chofê à defirer$ c*ed 

( j) Ce Mémoire a ^té !u à l'Académie des Sciences, en Tannée ^ 8c "VJTWtÊ 
duis le volume de. Tes Mimoues poux; k n^me année , p^gcs 11 3 xi^. 
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pourquoi j*ai continué à obferver, & ai cherché en même 
temps la raifon pour laquelle l'air prenoit une route préféra*- 
blement à une autre, je crois y être parvenu. 

Ce Mémoire feroit fufceptible d'une très-grande étendue 
par l'application que l'on pourroit faire des conféquences que 
j'ai tiré de toutes mes remarques pour empêcher les apparte- 
ments de filmer , & pour renduvelier l'air dans les hôpitaux 
& autres lieux, &:c.i mais mes occupations & le voyage que 
je fuis fur le point de faire , ne me permettant , d'ici à quel- 
que temps, autre chofe que des. obfervations , je crois devoir 
faire part à l'Académie des principales que j'ai faites jufqu'à 
Ce jour, & de l'avantage queToiien peut retirer. 11 fulfira à tout 
Dire6leur & Infpeâeur de mines Intelligent de connoitre les 
obfervations fuivantesSc l'application ^pe ;'eii ^ais, pour lui 
fervir de guide dans tous les cas. 

J'ai obfervé pendant l'hiver, en vifitant içs mines, <ju*il 
y avoit des puits de dix, douze jufqu'à vingt toiles de pro- 
tondeur perpendiculaire , dans lefquels toute l'eau qui filtroit 
à travers le rocher & la charpente ^ fe geloit & formoit de 
la glace dans toute leur hauteur. 

J*ai obfervé également que le thermomètre de M. de 
Réaumur y placé dans une mine à quarante-cinq pas de l'em- 
bquchure (i) d'une de Tes galeries (i),. fe tenoit à zéro 
dans l'intervalle de cette diftance, j'ai trouvé de la glace;, 
mais en avançant dans la mine , la liqueur du thermomètre 
eft montée peu à peu 'jufqu'à onze & douze degrés, c'eil-à- 
dire un & deux degrés au-deflus. de la température des caves; 

(l) On nomme embouchure d'une galerie ou d'un puits, fon ouvcmu-e esté- 
lieure. 

i%\Oa noniaie faltrie, lai csovatioM fimtcrreincs hortzoDrala, ifà. abowLfltnt. 

à d'autres excavations que fou Édt pour extraire le minéral d'un filcn, Icfqucîlcsy 
pour peu cjue Ij mine foit un peu confid^rable , ont ordiruircmcnt plufieucs ifiiieib 
«xt(,^rieures ^ui fout per^endiculaices^^hotizomales., oiLobliques^ 
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de rObfervatoire , qui eft la même dans les mines ; j'ai attri- 
bué les deux degrés au-defTus de la température , à l'air 
échautlé par les ouvriers, & à la flamme de leurs lampes. 11 
y a encore dans certaines mines des accidents qui occnfîonnent 
fouvcnt une chaleur allez forte, ccmme des ouvrages où l'on 
rencontre une eipece de pirite qui , s'effloriHant par le 
contaft de l'air, s'échauffe au point que les ouvriers font 
obligés d'y travailler fans chemife , & n'y peuvent réûâer 
que très-peu de temps. 

Les mêmes mines où j'ai obfervé des puits &: des galeries 
dans leiquelles on rcncontroit de la glace , avoient d'autres 
ouvertures où Ton fentoit un air chaud en y entrant. Je voyois 
fortir par ces mêmes ouvertures la fumée de la poudre lorf- 
quc l'on avoit tiré un ou plufieurs coups de mine j d'où j'ai 
conclu que l'air entroit par les ouvrages où j'avois rencontré, 
de la glace, rcÛbnoit par ceux où l'on reipiroit un air 
échauffé. • 

J'ai remarqué dans le même temps , que tous les ouvrages 
par où l'air entroit dans la mine , étoient inférieurs ou plus 
bas que ceux par où il fortoit , ce qui me perfuada que l'on 
auroit d'autant plus d'air dans uns mine, que les ouvrages de 
communication iupcrieurs feroient plus élevés au-deffus de 
l'horizontale , ou du niveau de ceux pratiqués au pied de la 
montagne. 

Ces obferv'arions m'expliquèrent pourquoi Ton conffruifoit 
des tuyaux de chcmuicc lur certains puits dans des mines de 
charbon qui croient exploitées dans un pays plat. J'en a\ ois 
demandé plufieurs fois la raifon j on m'avoit toujours répondu 
que c'étoit pour introduire de l'air dans la mine; mais j'igno- 
rois pourquoi l'air entroit plutôt par les ouvrages inférieurs 
que par les fupérieurs. 

Non content d'avoir fait pendant l'hiver les obfervation» 
^e je viens de rapporter , je voulus examiner û, la circuLaiiiaa 
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de Tair étoit la même dans toutes les faifons ; je ne pus rien 
conilater pendant le printemps ^ on en veira les raÙQns ci- 
après. 

Comme mes premières obfervatioiis avoieiu été faites lorf- 
qu'il geloit , je choiiîs dans l'été des jours chauds pour par- 
courir les différentes ouvertures de la mine de Chcffy en 
Lvonnois. J'ai fait aufli les mômes remarques dans d'autres 
mines. J'entrai d'abord dans ia mine par la même galerie in- 
férieure dans laquelle le thermomètre avoir été en hiver a 
zéro, julqu'à quarante-cinq pas de l'embouchure i je fentii. de 
la fraîcheur en entrant; je pofai mon thermomètre dont la 
liqueur étoit à vingt degrés au-delTus de zéro , à une toife 
intérieurement de l'embouchure de ladite galerie ; après l'y 
.avoir laiflé une demi-heure, la liqueur defcendic à onze de» 

>grés j je fentis la même fraîcheur dans toute la mine ; je diri- 

-^geai ma marche du côté d'un ouvrage en montant (3) , par 
lequel on fort de la minej c'étoit alors l'ouverture la plus 

.'^X^ç* Je remarquai ayecfurprife,. qu'à mefure que j'appro- 
chai de r^iy^bonchure , l'air s*éclMuiïoic. Je plaçai mon d|9r« 

;BioB)Mre,à quatre tpîfes de ladite embouchure.) il iponta à 
dix*huic dfgrés. 'Ces ohièrvatioiis , répétées plufiçun fdis.^ 
daas 'phiiî^s- milles^ m*09t prouvé «pie l'air, qui, dans rhi« 
yer, enixoit dans la nwie par {es «ayr^ges inférieurs pour 
relTortir par les fupériears , prenoit une route contraire pen- 
dant l*été. ;I1 lie me CuffifiHC pas d*4tre parvenu à connottre 
parfaitement la^açQa doat Tair drculoit dans les mines, je 
Youlois^ encore (kvoir. quelle: en étoit la raifon, & ce qui dé- 
terminoit fair dans une faifon à prendre une; route préférable- 
mat à l'untKse* Voici le rai^bnufiiMipit que feu.ai âréj & de 
qufsHe façon je le prouve* 
Je fuppofe AB, figure première, plandie io,.4uie g^cie» 

(;■) Ouvrage en montant ou ^chcllon monMnt fe dit d'une excavation irrtguliwe, 
<fii ic fût de b^s en bauc ea fuivaat la fiioa, pour en c;i^riùre le minéral. 
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à TeÉttèttàié de laqneUff il 7 aim poks CB de dix toîTes de 
profondeur ; fon embonclrare C eft donc dix toîiès plu» élevée 
que celk A de la galerie. ABC eft un oitvfage fouterrein , 
*dont l'air doit èttt tempéré , c^eft-à-dire, à dix degrés ; mais 
l'air de Fïttniofphere pendant Thiver eft à zéro & même an- 
defiboSj c'eft-à-dire» de dix degrés moins dilaté que cehâ 
renfermé dans le ibiifertetn$ je dois donc considérer an-^e^^n» 
du puits CB» une colonne de toute la hameur de Tatmof- 
phere 9 laquelle anrott pour bafe L*ouverture dudit puits , Se 
dont le degré de chaleur eft égal à zéro )u(qnà la ligne ho* 
lizontale CD» plus la colonne CB qui eft à dix degrés. Je 
Gonfidere de plus, fur le point A, une colonne également de 
toute là hauteur de ratmofphere 9 par conTéquent égale à celle 
qoi eft fur le puits CB, avec la différence que fon degré de 
dialeur eft égal à tero fur tome fa hauteur , tandis que la 
première a une partie de dix toifes CB qai eft à cGx degrés^ 
dont la colonne de ratmofphere, qui fuh la ^e D A^eft plus 
pefante que celle qui fttk la ligne CB» puifqu'elle contient 
lieancoup plus d'air dans un même volume ^ comme elle pefle 
for le point A , elle obligera Tair contenu dan» le ipoterrein 
ABC de fortir par le point C> ce qui établira le courant d*axr 
dans la mine^ 

Si je confidere aéhiellement ce qui arrive peridant l'été ^ 
en fuppofant l'air de l'atmofphere à vingt degrés de chaleur 
jttfqu*à CD qui eft la ligne horizontale j mais CB neft qu'à 
<&c degrés , laquelle fait partie de toute la colonne de4a hai»-. 
teur de ratmofphere j donc cette colonne fur CB eft plus pe-^ 
lante que celle fur le point puifque cette dernière eft danà 
tonte fa hantenr à vingt degrés de chaleur^ tandis que la pre- 
mière a une partie de .dix toifes d'air moins dilaté , & par 
conféquent plus pefant -, d'où il réfulte qae, pendant l'été, la. 
colonne d'air fur le puits CB doit , par fon propre poicî<; . 
obliger l'air intérieur à f^riir par l'ouvcsture. Ay & en pioj 
. poKi aioû U circulation» 
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J'ai remarqué dépuis très-long temps , & je Taî ouï dire à 

tous les mineurs, que Pair circuloit difficilement dans les' mines 
à la pouffée & à la tombée des feuilles , c'cft-à-dire, pendant 
le printemps & l'automne j il eft même des ouvrages que l'on 
fufpend alors Faute d'air , les chandelles & les lampes ne pou- 
vant brûler qu'avec peine. J'avois toujours cherché inutile- 
ment à en connoîtrc la caufe j mais le problême eft réfolu ac- 
tuellement , puifque l'on fait que dans le printemps <Sc l'au- 
tomne, l'air extérieur approche le plus de la température, par 
conféquent, il fait, pour ainfi dire, équilibre avec celui qui 
cft renfermé dans les mines. On doit même fentir toute la 
difficulté que l'air a à s'établir un courant dans ces faifons, où 
il eft tantôt au-delTus & tantôt au-deflbus de dix degrés , fur- 
tout dans les ouvrages \m peu confidérables , où l'air a beau- 
coup d'étendue à parcourir. Comme le degré de chaleur varie 
plufieurs fois dans la même journée, les colonnes d'air de l'at- 
piofphcre preflent alternativement fur les différentes ouver- 
tures des mines , ce qui en rend la circulation fort difficile. 

On eft en ufage dans plufieurs mines, lorfque l'air y man» 
que, d'y defcendre des grilles avec du feuj cette méthode eft 
très-bonne , & doit rcuflir certainement dans le printemps & 
l'automne , dans les travaux qui ont été faits , fuivant les prin- 
cipes que je viens d'établir j car fi toutes les ouvertures d une 
mine étoient faites à une même hauteur horizontale , le feu 
que l'on defcendroit dans le fond de la mine, s'y éteindroit, 
ainfi que le font les lampes & les chandelles , à moins que 
la grille de feu ne fût fyfpendue au tiers ou au milieu d'un des 
puits j elle feroit alors l'effet du fourneau décrit par le tra- 
ducteur de Lehmann , de l'Art des Mines, page 50, planche 
y. J*ai vu ce fourneau exécuté avec fuccès dans une mine de 
P^omb , aux environs de la ville de Freyberg en Saxe. Ceci 
fe rapporte toujours à ce qui a été dit plus haut , qui eft 
tl'avoir un air plus dilaté dan$ un endroit (jue dans l'autre. 
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Je donnerai plus bas les moyens les moins difpendieux pour 
fe procurer de l'air dans les cas principaux qui Te rencontrent 
dans l'exploitation des mines. 

Plufieurs perfonnes font perfuadées que ce n'eft qu'en mul- 
tipliant beaucoup les ouvertures des mines , que Ton peut y in- 
troduire de l'air j c'eft une erreur dangereufe dans un Infpefteur 
qui eft à la tête d'une exploitation. L'on doit fentir que quand 
même on feroit dix puits fur un même ouvrage fouterrein , Ç\ 
leur embouchure eft à la même hauteur horizontale, on n'aura 
pas beaucoup plus d'air que s'il n'y en avoit qu'un , parce 
qu'alors toutes les colonnes d'air de l'atmofphere étant d'un 
égal poids , elles font équilibre entr'elles } il eft impoffible 
qu'il puifFe s'établir un Courant d'air. Cette multiplicité d'ou- 
vertures eft très-difpendieufe , fur-tout fi les ouvrages font 
profonds ; en outre , plus l'on fait d'ouvertures dans une mon- 
tagne , plus on augmente les filtrations d'eau , & par confé- 
quent les dépenfes de l'exploitation. Il en eft de même pour 
les ouvrages horizontaux. Voici un exemple dont j'ai été 
témoin. ' ' ' 

Ayant fait une galerie qui avoit vingt toifes de longueur 
depuis fon embouchure , on creufa fur le filon un puits d'en- 
viron dix à douze toifes ; l'air y manqua. On s'avifa de faire 
une féconde galerie au même niveau que la première , & qui 
vint aboutir au même puits , comptant par là établir un cou- 
rant d'air } mais lorfqu'elle fut achevée , on n'eut pas plus d'air 
qu'auparavant. Il fallut fe déterminer à faire un puits extérieur 
qui vînt répondre au puits fouterrein : ce fut alors que Ton 
eut de l'air fuffifamment pour continuer les ouvrages projetés. 
Ce fait que je viens de citer eft arrivé en France. 

En voici un autre d'une plus grande conféquence que j'ai 
vu dans les mines de Schemithz en Hongrie en l'année 1758. 
On continuoit les travaux d'une galerie d'écoulement , qui , 
^taot achevée, aura deux mille troi$ cents cinquante- neuf 
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toifes de longueur ; on n'avoit plus alors que fept cents quatre» 
vingt-deux toifes à faire pour rachever. Comme on y tra* 
vailloit de deux côtés, on efpéroit que le percement fe feroit 
^u bout de fept ans. Ainfi, fxiivant toute apparence, cette- 
galerie fera achevée l'année prochaine. 

Comme la montagne eft d'une hauteur pMrodigieufe , il a été- 
împoflible d'y pratiquer plufieurs puits de refpiration. On en 
e fait un fe'ul dans un vallon. Lorfqu'il ftit à la profondeur 
que devoir être la galerie , on mit des ouvriers à droite & à 
gauche pour accélérer l'ouvrage. Dès que l'on eut fait le per- 
cement avec la partie de la galerie qui venoit du côté de 
l'embouchure , & que celle qui étoit dirigée du côté de la 
montagne , fut un pea avancée , on y imroduifit de l'air à 
l'aide d'une machine à-peu-prcs femblaWe à celle dont j'ai eu* 
l'honneur de lire la defcription à l'Académie Royale des- 
Sciences , & qui fert à élever les eaux dans les mêmes mines». 
On auroit pu lui fubftituer un fouiflet à trompe qui auroic fait 
ie mémo effet , & n'auroit pas coûté la vingtième partie de Un . 
dépenfe de cette machine j mais on pouvoit fe pafTer de l'uoi 
& de l'autre, comme on le verra ci-après» . • 

Indépendamment de cette machine , on imagina de coniY 
mencer , depuis le puits du vallon , une galerie parallèle & âtf 
même niveau que la grande , avec l'intention de faire de» 
percements de diilance en diilance avec la galerie principale- 
pour lui communiquer de l'air^ ce que l'on a exécuté & con^ 
tinué vraifemblablement de faire. C'eft cependant une dé- 
penfe , tout calcul fait , de plus de deux cents raille livres , Se 
qui efl fort inutile , conmie je vais le prouver. 

Si l'on fait attention que ces galeries font au même niveatt^. 
il efl aifé de conclure que les c(^onncs d'air font équilibre 
entx'elles, par conféquent l'air ne peut fe changer^ mais afin 
qu'il puifTe le faire , on a fait une porte cpii fépare la commu'^ 
jaication de l'embouchure de la féconde galerie avec le puitg 
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«lu vallon ; de cette fa^on , Tair entre en hiver par la féconde 
galerie y pofle dans la grande , & vient réHortir par le puits* 
Le contraire arrive pendant Tété. Cette fécond : galerie ne 
tepréfente qu'un tuyau ou conduit quf ï*^on prolongeroit k 

mefure que la galerie feroit avancée , ce que Ton auroit pii 
faire dans la dernière galerie principale , en lui donnarft une 
capacité fufHfante pour le paiOTa^ de Pair nécefTaire. Cela 
«toit fort aifé , puifque cette galerie a neuf pied& de hauteur 
fur cinq pieds de largeur dans le bas. * 

11 y a des pcrfonnes aufli qui penfent que Ton ne peut avôtf 
de l'air dans une galerie coinmcncce au jour , à moins què 
Ton ne faile un puits de refpiration de cinquante en cinquante 
toîfes; la multiplicité de ces puits n'eft utile qu'autant que l'on 
veut accélérer l'ouvrage de cette galerie , en travaillant dans 
plufieurs endroits à la fois , ce qui n'efl: encore praticable que 
lorfque la montagne n'eft pas trop élevée , & qu<? r:ap|>rof6n- 
dilTeraent n'eft ni trop long , ni trop coûteux. 

On m'a communiqué la traduction d'un Mémoire de 
M. Triewald , inféré dans ceux de l'Académie de §uede ^ 
^ifioèQ 1740» page 444, par lequel il dit : 

n Qu'il a obfervé dans toutes les mines qu'il a vu , que l'air 
« defcend par le puits le plus profond , & qu'il remonte par 
♦» celui qui l'ert le moins; cette vérité, dit-il , eft la même que 
» l'expérience de l'eau dans un iiphon recourbé a deux pieds 
^ inégaux >*. Poux le démontrer , il donne pour exemple la 
figure i*. »Suppofon$, dit^il, un puits AD de la profondeur 
^ .de trente-cinq brafles, & l'autre BC de la profondeur de 
V quatante-cinq. Il eft inconteftable , dit M. Triewald , que 
^ Ja iColoune d'air BC fera plus pefante que celle de Ap ; 
» or la plus légère ne pouvant contreI?alancer la plus pefante, 
»> il s'cniuit qu'en liu cédant , elle procure un changomënt d'air 
»» continuel ; de manière que la communication CD une fois 
5» établie , l'air circulera toujours de B en C , de C en X) , & 
«» de D en A», i 
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Je ne puis me perfirticler que M. Triewald ait obfervé par 
lui-irême l'exemple que je \iensde citer; car fi je confidere 
les embouchures A B des puits AD, BC, que je fuppofe 
au même niveau, je dis que les colonnes d'air de Tatmolphere 
qui répondent au point A & au point B , font en équilibre , 
puifq^*elles font de la même hauteur , & qu'elles ont le même 
degré de chaleur ^ ni Tune, ni l'autre ne peuvent donc déter- 
miner l'air contenu dans le fouterrein BCDA, à en fortir, 
puifqu'il éft lui-même en équilibre ; mais il fe peut que 
M. Triewald ait (dii ion obfervation dans une mine où il y 
av<»t un bâtiment fur l'embouchure d'un des puits; ce bâtiment 
change la denfité d'une dés colonnes , &.eft bien capable de 
^ire rompre l'équilibre. E étoit fans doute perfuadé que l'air 
pren<^t la même route dans toutes les faifons/ La circulation 
artificielle , dont il parle dans le même Mémoire > fe trouvera 
comprife dans les exemples- que je vaiâ donner fin- Tapplica* 
tion que Fon peut fiiire des' principes que je viens d'établir. 

On a commencé une galerie an poiint fig. y. dirigée 
finis une montag;ne. Je dis que cette galerie peut être contir 
nuée iàns fiûre de puits de refpiration , )urqu'à..ce que lé 
montant FI de . la gi^erie AB» qui é(t au-deflus de la ligne 
horizontale AG foit égal à la hauteur KL de la galerie $ on 
plutôt que le point formant le fol de la galerie^ à fbn taè» 
trèmité foit an' iiême niveau que le point K qui en la partié 
fupérieure à Ton embouchure^ JKÉet effet, je divilê laverie 
en deux parties par un plamei' EM , bouché exaf^ement 

dans toute fa longueur , afin que Taîr n'y ait aucun pacage f 
ce plândier , que les Allemaiids nomment treppenwenk , eifc 
néÈfi^e pour pouvoir router'ÇÎ jlirouette par defitis, $t n'étie 
pas incommo^/fte tak^^p^plÀ par le canal âât lùr le fol 
«de la galdéSIf f éÉ%ë i^'-^^ d'être fait avec plus d^ 
foin xio^, lorfqu'il ne fert <^U^ ufage. On le £ttt à mefuie 
que Fou Avance ht gakrie^^^' ' 
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A Fdde de cette réparadon, on a deux colonnes (Tair, dont 
le poids eft différent , puirqu*ieUe8 font inégales en hauteur & 
en denlîté; par eiemple, en hiver Tair entrera dans la galerie 
par le canal AE, & renouvellera Tair au point £ pour venir 
Teflbrtir par femboachure M de la galerie } le conttatre arri- 
vera pendant Tété* 

Sur ce principe , on peut calculer de quelle longaeor peut 
être faite une galerie fans puits de tefpiration. Par exemple « 
fiipporons la galerie KL de fix pieds , & que Ton veuille donner 
dix-huit pouces de pente par cent tonÉi, il eft évident que 
ce ne (éroit qu'à quatre cents toifês que le fol de la galerie à 
fon extrémité feroit au même nivean que fa partie fupétîeure 
k fon embouchure % qu'alors les colonnes d'air iéroient en équî« 
libre, & qu'il n'y auroit plus de circulation. Ceci efl bon pour 
la ^éoriei car je doute fon que cela eût lieu dans la pratique 
jufqu'à ce point làj on en fentira ai&a les raîfons fans aycir 
befoin de les détailler. Mais il y a un remède qû n'eft pas 
coûteux y c'eft de faire le puits CD y & de mettre une porte 
à l'endroit N de la galerie } pour lors, k l'infpiEtion feule de 
la figure , on verra que Ton met une diffame» jbny la pe- 
fanteur de la colonne d'air de toute la hauteur du puits. 

Si la montagne n*eft pas bien élevée , ce puits feroit av 
moins autant néceflaire pour faciliter Textraftion des matiè- 
res, que pour la circulation de l'air; mais H au contraire la 
inontagne eft, fort élevée , & que ^calcul fait, la dépenfe du 
puits ne fllit point compenfée par l'avantage qui en téfulteroii 
pour extraire les matières , il fuffira, pour établir le courant 
d'air, d^ faire le puits OQ & la porte P proche de Fembou- 
.chure de la galerie. Pour peu que ce puits ait de la profon« 
deur, on voit qu'il fera aifé de pouiTer la galerie fort avant 
dans la mcmtagne. Mail au cas que Tair vînt encore à y maiw 
quer par une plus longue continuarion de ladite galerie , on 
peut augpienter la hauteur du puirs en conilnnïaat fiv 1» 



150 VOYAGES 

point O une ctieitunée d'autaBt plus hante que la gâterie fem 
prolongée plus afirant. 

Si dans la même galerie AB» on veut approfondir le puits 
RS, it ièra fiiêile d'y introduire de Fair^ en mettant un tuyau 
on eoaduit att canal infêiîear de la galerie $ il Êiut qu*il (bit 
fermé exaâement pour empêcher la communication deTair» 
le(piei fèra.prolengé à meiure que Ton çreufera le puits , com^ 
pe je Pal lepréfenté par R T. A la vue ièule de U figure, 
diacun pourra en £ûk la démenftration* 

Je Tuppcfe le puits CD 9 fig. 4*. dans un pays plat; ila point 
D on peu^ la galerie I>Fs arrivé au point iF, Tair manque 
de &çon à ae pouvoir pas continuer çfit ouvrs^e. Je dirai f 
dans l'exemple finrant , c& que je penfe que Ton doit fairé 
alors. Mais le pard que Fon prend ordinairement » eft d*appro» 
fbndir un puits EF fur le point il n*eft pas douteux qa*atois 
On a un pen d^aîr par la même raifpn qirê l'on en a eu par 
te pmfs CD ou point D , & dans la galerie (on fâii 
que dans un puits perpendîcrfairo,.on a de Tair jufqu*à xm 
certatae profondeur q» ne peut être déterminée) j mais ce 
n'eft point rni renoorcUeflKiift d'ahr Cuffiiont que Ton fe procure 
par le pmts EF, puifqui les deux embouçhutes CE des deux 
pmts font fur U même Bgnehorixontalc AB5 par conféquent 
les colomiés d'aîr Ibnt éqailibre entr'elles. On continue la ga- 
lerie FHj Tair manque de nouveau lorfque l'on eft au point H , 
^ans ce cas-ci, il y a de» endroits où l'on eft en ufage de 
une chemiçée EG fiir Pemljoucbire E du puits EF j il 
•«•eft pas douteux que par là on rend k poids des cdonn» 
d*air inégal » fit Ton étahfit la circuladob» Ceux qui ne con- 
noiflent pas les cheminées, font un nouveau puits fur le point 
«. AFaide de lachediinée, on peut continuer ia galerie FH 
pendant nne cermine diftance j maii que Pon peut rendre, 
jcrès-coniidérable en s^ pi«nant comme il fuit. Je ferois un 
iplancher KL fur la galerie F'H> pareU à celui du premier 
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txeii(»]e » )e p tol o é j j^o i f ce planclier «viçc lafa&tie , te fef oî» 

une porte au point I , pour lol^ j'oblige l'air t]m entieroit par 
Pembouclnire de paiTer au ^poèet H, pour venir reflbttir 
|>ar G I de même celai qui entreroit par G , fer oit obligé toa» 
jours en paiTant au point H> de reffonir pat C En fuivant 
la même méthode , je puis approfondir un puits au point H , 
oa ailleurs ^ & à lelie profondear ^'ii mkoe/SiÀte , fan» 
antre ftcours que celui d'un tu^au LM ope je «dndairàt à 
meiiire que j'approfondirai le puits » leqael ne doit avoir 
de communication <^'avec k «anal t|iil «ccupe le iol de Ift 
galerie F H. 

Je dois oiiTerver qu'il t&. inutile que la cheminée foit fdktà 
^ik cône troaqiié $ ce ftroit même un inconvénient ^ fi Vc/^-* 
yerture en étoit trop ^tite, ce dont on s'^sj^cevroit aifé-* 
ment en été que l'air eH obligé d'entrer dans la miâe jpor 
ladite ouverture. 

Je fuppofe un puits AB, fig* fe. au fond duquel je fuis 
obligé de faire la galerie BC pour fuivre le filon j ô eft Tcn-* 
droit où l'air a commencé à manquer; pour le renouveller, 
je fais conftruire le fourneau E décrit par le tradufteur de 
Lehmanu , à côté de i'émbouchuTc dvi puits , avec une cheminée 
EF que l'on élevé d'autant plus que l'on veut fe procurer da- 
vantage d'air j je place un tuyau ou canal bien fermé le long 
d'un des angles du puits, lequel , par une de Tes extrémités G, 
entre dans le fourneau j l'autre extrémité du tuyau s'allonge 
à mefure que les ouvrages avancent , comme de G en H &. 
de H en L On fe figurera aifément que dans l'hiver & l'été, 
il y aura une circulation d'air naturelle ; mais dans le prin- 
temps & l'automne, il fera néceiïaire de faire du feu dans le 
fourneau E , à l'aide duquel on dilatera l'air dej)uis E jufqu en 
F , ce qui rendra la colonne plus légère ; alors celle qui efl fur 
k point A preiTera vivement de A en B pour entrer dans le 
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canal IHG , & procurera ainfi un renouvellement d*air à Tex- 
trêmité C de la galerie. 

Si l'on veut fuivre le filon de l'autre côté du puits , comme 
de B en D , il fera facile de faire un autre tuyau de K en H , 
ce qui divifera le courant d'air en deux branches ; il feroit 
nécefTaire alors que le tuyau G H fût un «^eu plus grand que 
fi Ion a voit à faire, circuler l'air dans une feule galerie. 

Après tous les exemples que je viens de citer pour fe pro- 
curer un bon & fuffifant changement d'air dans les mines , il 
me refte à dire que , dans des ouvrages un peu étendus , il 
fuffit fouvent de fa voir faire placer à propos des portes dans de 
certains endroits pour avoir une bonne circulation d'air ; quel- 
quefois même elles font néceffaires auffi pour empêcher un 
trop grand courant d'air qui éteindroit les chandeles & les 
lampes. 

Toute perfonne qui poffédera bien tout ce qui a été dit ci- 
defliis , trouvera aifément des moyens dans tous les cas qui 
(e préfenteront. 

FiJf DES MÉMO J RSS, 
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EXPLICATION DES FIGURES. 

PLANCHE PREMIERE. 

LA première Figure rcpréfente le Fourneau dans lequel on rôtit les 
minerais de fer , en Styrie & en Carinthie ; il efl coupe du côté de 
A, B,C, D, E, F, G, H, pour faire voir les couches de mines 
& de charbon. 

A, C, E, G, couches de mines. 

B, D, F, H, couches de charbon. 

I , efl la porte par laquelle on entre les minerais dans le fourneau , 
avec des barres de fer qui la traverfent; elle fe ferme auflî avec des groflès 
pierres. 

La dciixicmc Figure efl le plan du Fourneau où l'on fond les mincrau 
de fer k Eifenartz , pris à la hauteur des foufHets. 

K, montre la forme de l'intérieur du Fourneau. 

L , eft une couche de terre de fept à huit pouces d'épaiflèur , dont Ict 
parois du Fourneau font revêtus dans toute fa circonférence. 

M, embrafure des foufflcts. 

N, la Tuyère; elle fe fait avec de l'aigle } les bufçs des foufflets ea 
font éloignées de deux pouces. 

les Soufflets, . ' ■ 

La troifipmc Figure eft la coupe de ce Fourneau , fur la ligne A A du 

plan- 
La quatrième Figure eft une autre coupe , fur la ligne B B. 

C D , fig. J & + > hauteur intérieure du Fourneau. 

D, Ouverture fupéneure. 

E , fig. 3 , jQuculard ou efpcce d'entonnoir par lequel on charge le 
fourneau. 

F G , fig. 3 & 4 , ha,uteur de la cheminée. 

H , fig. 4, Arcade ou efpece de porte par la quelle les ouvriers entrent 
^eiTus le fourneau , pour le charger. 

1 £g. 3 & 4 , partie intérieure du Fourneau , la plus large. 
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L , fig. 3 , onmtnre dans laquelle combe b cendce ou U pOttlHere 

étincelles rabattues par la cheminée. 
La cinquicmc V'%wq eft le plan da Fonnieaii de Votdenibeig,*pm h 

la hauteur des fuufllcts. 

M, cfl la forme du Fourneau, ^ui efl <|uarré en tous fens. 

N , embrafure des foufflcts. ♦ 

O , Tuyère d'argille , elle eil placée à dix-(èpt pouces an deflbs du fond 

de l'ouvrage. 

P, couche d'argille dont les parois du Fourneau font revêtus. 
La fixiemc Figure eft la coupe du méine Fourneau , fur la ligne Q 
da Plan. 

R, loflid de Fonvrage.. 

. S lien juTqn'oii monte )e.Foiiiiiea« m t'élaigifiant, d'oh il fk len^K: 
cnfuite jufqu'efi T. 

On n'a point marqué ladwnûnée» dtantb mime ^ celle desFoacw- 
neanx d'Eifenarcz ^ fig. j A: 4. 

Planche IL 

Cette Planche reprcfenrc le Fourneau où l'on fond les minerais de fer 
\ Treyback en Guinchie. Il a une cheminée de la même iuuuur , comme 

ceux de Styrie. 

La première Figure eft le Plan du Fourneau , pris k la hauteur ds» 
fimfflets. 

la deuxième F%amft U. coupcde ce Fonniean , Ibr Ui figue A A» 
Za croifieme Figme cft une antre coupe, fm II ^gne Bl-.. • 
C» fig» I de 3 , embiafiue des fonfileis. 

D , fig. I de j r embnfiiic pa& ob ron donne Féenoleamit à totm 

E F , hauteur îniérieore du Fourneau. 

G H , fit pins grande largeur intéiîenrs. * 

Ce fonmeatt eft intérienremenc tond , depnk 1 1 'fAipT* R K ; le fd|«' 
eft quarré; la tuyère eft élevée de treize pouces du fond de Touvrage^ 
dont la pierre L eft inclinée du côte par lequel on coule; ce côté n*a • 
<ju'un fimple bouchage en terre, que l'on perce pour couler, de quatre en 
quatre heures, la fonte & le laitier ; l'un & l'autre s'cnleve par feuillets- 
ou gâteaux » en y jcttant de l'eau., à l'exception de la fonte que l'on eayoie 
dans d'anttei fiocgos poignées ^ on la coule en lingots de lut ^eds. 
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DES FIGURES, 3^5 
Planche I IL 

L«s Figures 1 & 2 rcprélèfitent les coupes du Fourneau où l'on fond 
les minorais de Ibr à Joaha- Geotigeii- Stade, en ^at, fiioittieies de 
Bobéme. 

A , fig. I de & Corps de maçonnerie. 

B , ouverture par laquelle on arrive fur le Foumean pour le cbaigei 
par le Gueulard C. 

DE, hauteur intérieure & totale du Foiirnean. 

F, pierre de grès qui forme le fol du Fourneau. 
G , même pierre avec laqucile font conflruits ks càt&dll fond de Rni- 
4^i€ur du Fourneau, fur fa longueur & largcur- 

H, autre Pierre crcuKç pour la place de la tuyère. 

I , fig. I , embrafure des fooffleca»' 

L , fig. 2 , embrafure par oii i*on èamat ^conkawnt à la fonte. 
La troificmi^il^ure montre la coupe dea. Fonrncanx oli Toa fi»d lei 
flûnirais ^ ferro Socde.'. 

A, co^ de maçonnerie, pour h confltuéBon dela^Ue en iM voii 
Ji celle dea fourneaux de Nonrege, Planche IV, £g. | 4c 4. 

, .B G, Itttttear totale du Fonnant, depos (bo orifice jufqQ'w Ibod de 

l'o'ivragc. . : " 

P , place de la Tuyère, - - . . , 

. embrafure des fouffîets. 

I.a quatrième Figure de la nume Planche reprt'fcnre la conpe d'un 
nouveau Fourneau à fondre les niinërais de fer , dans le Comte de Laurvig 
4en Norwege , dont la conflruâion cil la même que celle du Fourneau 
^udiawie» maïs fduia-de plus grandes proportions, 

A» corps de maçonnerie. 

B, ëpail&or d'un pied de fible. 

. C, maçonnerie de briqiies de dew pieds d'^épail&nf. 

]), cand pour Ilninûdité an deïlbiis de la de (ÔL 

£, pctics canaux oblifue^qm tqimfatt h maçoinmeiâB^ powlepaT*' 
Ibgç de l'humidité. 

F , pierre de fol. 

G , fond de l'onviafa. 

y,» 
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H, pieitci de gris té^nt m fini , fennent là dmnUè on Pott* 
vnip do Foiuneau. 

I, lira an deflus du FonineHi« oh on k cbargp, 

K , ouvertnre fupéricurc. 

cmbiafiue pour les foufflMi. 

Planche IV* 

ta première Figure eft le Plan inférieur des Fourncauï ou l'on fond 
1^ minerais de fer , aux Forges de Laurrig en Norvège. 
A B , foupiraux en croix. 

La deuxième Figure eft le Plan pris \ la hauteur des foufflets. 
La troificme Figure eft J» cottpe du Foutncau, fur W ligne A B dd 
Plan , fig. 2. 

La quatrième Ilgnie eft la coupe du méneFoumem , fur U %ne CD 
du Plan. 

A , canal pour Thunudité. . ^ 
^ aunes petits canaux an même nfiige^ qnî ccsfCiraRob^enaent la 
Maçonnerie juiqu'au fable. ^ 

C, ^Uftur d'un (ned de fable. 

D, maçonnerie de deux pieds d'épaMcuT, finie avtc une piètre noae,' 

micacée , qui rcHfte au ièu. 

E, fig. 3, plate-forme au deffus du Fourneau, où on le charge. 

F, oorerture au deffus du Fourneau, pour arriver fur la piice-tormt, 

G, embrafare des foufflets. 

H , embrafure par ou l'on donne toikment à la fonte. 

• ' I , pitrrc de (ol. 

K, pierres de grès qui compoiènt l'ouvrage du Fourneau. 
L , ouverture fupérieure. 

M, fond de l'ouvrage. ' . 

N liens de fer qui traverfent la maçoniicric, pour U. fi>Mt^ dll 
Fonrieau. ' ' 

La cinquième Figure tcpréfeute fc pnifil d'une fliadune dont on fc 
fin ^cment en Suéde, pour donner la couiba ans Fourneaux en^ba» 
"**flniifaitT. 
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P L A N C M E y* 

» 

lâ ptenditie cft le Plan des fontes bu chemins conftruits en bois , 

pour guider les chariots qui tranfportenc les charbons dans lesmagafins* 

La de;ixicme Figure cfl la coupe d'un de ces chaxîOCS , OIT e(peee de 
tombereau chargé de charbons , vu par derrière. 

Ls troificme Figu'-e cft le profil d'un Plancher rond, placé à chaque 
angle ou dccour des routes, qui a le diamètre delà longueur du chariot^ 
lequel eft fixé \ fon centre par an pivot qui le fiût toumer. 

Ia qoacrîeiiie Flgme eft le ddTeiti du chariot A; des routes', tq en 
perfpeâive, «mlé d'un cheval. 

La cinquième Figure eft «ne roue de 6r conlé^ ayant un rebord d'aï» 
pouce &: demi d'tpaillcur. 

La ikieme Figure eft le pro^l de cette ratme roue. 

Planche VI, 

Xol première F^uro cfl le plan des fondations du Fourneau dont on ft 
1ère en Angleterre , pour fondre la fonce de ftr Ott gtteufej & la jcttet CA 

moules pour Jormcr différents ouvrages. 

A , voûte au delTous du bailin du Fourneau. * 

B, le cendrier^ 

C, communication du cendrier avec la voûte. 

Dj ouverture du cendrier du côté oppofé à la porte par laquelle on met 
le ftu ; elle règne depuis le bas jufqu'à la grille. 

E, mafBf de maçonacfie. 

F, maçonnerie pour la c^niinée. • 
La deuxième Figuie cft le pian an mvcan cîe la grille oU ft fiit lalnfioii 

des matières. 

A, baffin fiiit avec d« IkUe batts , ob l'on arrange h goeolè , &da<M< 
lequel on ménage une pente du c6té de la percée. 

B , porte au dcflbus de la cheminée , que l'on ferme avec une briques 
Cj porte pat laquelle on introduit Ics maâetes dans le Fouraeaiu 

D , pair.îuc de la llamme. 

E , grille ^e la chauffe , fur laquelle on met de» bancs de Sttu pour 
que le charboa ne paflè pas au travers. 



• 
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F , parte par ch Faa ineroduie le chaibon fis la grille, elle fe forme 
âvec le charbon piéme, de fix pouces en quanré. 

G, clieimnée peipen£cidâre. 

H, umemm au bas de la dieminée. 

I , coips de jnaçonnerie , elle eft condruite avec des ^etm «jin çéfiftent 
an feo, & fiûte avec un'mordec d^aigillc. ' • 

K, liens de fer. 

La troifîeine Figme eft la coupe do même Fourneau^ for ta l^pM A 9 
du Plan. 

A, intérieur du Fourneau. 

B , fable qui forme le baiïtn. 

C, voûte en briques, fur laquelle fe forme 1^ ba^fio» 

D, voûte au deiTous 4tt Fourneau. 

E, liens de fer. 

F , la cheminée oblique. ' ' ^ 

G , entrée de la cheminée oblique dans la perpendiculaire» 

H, chcmincc pcrpundiculaire. 

I , porte qui fc bouche avec ia briijue , fig. 6, 
IL , les murs du Fourneau. 

La quatrième Figure cff la coupe. Bu Ja CD da PJaii, 

A, la fonne da gnnd1»kflin de fable, pont fiûe raflènbler la matien» 
jLl'eiidroK de la percée. 

B, le canal pour conduite la macÎBfe dans le bafCnde eéoepôoo. 

C , voûte en briques , fur laquelle met la âbb peur fyam k hêOm 
intérieur du Fourneau. 

D, voAie <deflbtts U bi#» d» Fflvxneaijf 

E, cendrier, 
: F, grille. 

6, paflàge de la flaoïiM: 
° Hy' coppe de Is'tdmriiiée obK^M* 

I, larèAce duFoittMaii ftcdeh diaAft» ' 
Kf dienùnée obfique. 
" t* » la cfaanntfe peiptaUcdiiA,' , * 

Milicy delpr. 
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N, maçonnerie du Fourneau. 

La cinquième Figuie eft l'éléTation en perfpeâÎTC da même Fourneau. 

A, face latérale. 

B, la face du devant. 

C, porte faite en briques , par laquelle on prépare le baflin intérieur^ 
Oft y ihtroddt la gnenfè. 

jy, h dwminée oblique. 

E, la cheminée pecpen^cnhdce. 

F , chaînes de ftr attadiéei à un facu de Uner , pour enlever la perc» 
de baques. ^ , 

La iiiieoie Figuie donne la forme de la bruue » ^ Icrc de porte pour 
fermer celle qui cft au dcfl'ous de la cheminée ; elle eft percée dans le mîJieirf 
d'un trou d'un ponce & demi de diamètre, qui lé iK»oclie avec un pedt 
cylindre de tene. 

♦ 

Planche VIL 

Cette Planche rcpréfence ledellêsn dngrand Fourneau dont les An^oir 
lèlèr?ent pour colf^rtir le lèrea acier, ^ la cémentation. 

Ca première F^ce eft la coupe de ce Fourneau, fur la ligne ÂC,da 
ÏÇlan, fîg. X. * • . ' 

C , vue de la caHTc on creufèr. 

D , foupiraux ménages fous la caiflè par oh entre la flamme. 
£, les cinq murs £c arcs qui fou tiennent les parois des caifles. 
F H, la gnile. 
IK, le cendrier. 

L , marché ou cfcalîer pour defcendre dans le cendrier. 
M, deux chenûnées des czcréfnîftsdn Fourneau ^ donc les conduis iunt 
ppnânéa. 

N, deux cheminéi des angles, de mlnie. 
F , deux omréttuces qui ibrvcnt à icfioidir le Fowman. 
Q, la dieminée principale qû rcnfmoe les hiûr antm.' 
R, la porte pour entier fous la dteniinée principale. 
La deuxième Figure A B CD e(l le pknoQ conprIiorillMitiiedaFottt» 
aéan,au niveau du lond des caifliès on ccwfetit 
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E F , k grille de fu, fur laqaelle on met dTautiet baffiM pour ooninùr 
Se charbon , lorfqu'on veut mettre le feu au Fourneau. 

H , les murs fur Icfquels font bâties les deux caiiles Ott crsutièts , fi^avél 
de façon qu'ils: forment des foupiraux pour que jAflaiiuiie poillê drcolcc 
tout autour des parois extérieurs derdircs caifles. 

La troifiemc Figure cfl la coupe du i ourncau, fur la ligne A B du Plan, 
6g. 4; on ne Ta pas prife ezadcmenc fur le milieu ^ afin de pouvoir 
exprimer les foupiraux. 

CD, Ucovpe dcsdeux on creuicts. 

E y les (bnpicaux au deflom des cetflès. 

F, les foupicaivc k c6té des caiflês* ptr crik reffiwt k'^amme. 

H, un des arcs avec «i pèât mur, fikit fur kgtille, fôur le foutiep 

des parois des caiile^. 

I, !a grille. 

K, le cendrier. 

I , Touvcrtuce pouf {es deux chpmioées du fon4> dont on a ponâvié 

les conduit?. . • . 

. Al f les deux cheminées des angles du fond» 

N , k grande cheminée principale qui renfmn^ ksdmic autres, • 

I4 quatrième Figurç A 9^0 ^ ^ phn on co^pe liocizoncale 40 

Fourneau , au nivea» de k partie rupétieure des caiflcs;i ^ 
tes deux fiiiflès ikns kfqaelles on met le fer pour être cémenté. 
F, les cinq ^rcs & murs qui frayer^t k grille da.Fpumeau , êicqai 

foutienftent les parois des caifles. 

H , les diiTérences opvertioes pu Jbcf k jSamme 4e. deiTous 4e dei 

côtés des cai^S, 

I, les quatre ouvertures pour Tes cheminées des angles jwur lefquelles 
entre la flamme , avant que d'enfi!ct,]efdites cheminées. 

K, quatre autres ouvertures par oii la flamme fe rend dans les quatre 
autres cheminées i on bouche leurs ouvertures extérieures pendant l'opéra- 
tion , après laquelle on les débouche pour refiwidtr te Fourneau, pour f 
entrer le fer Ac en ferdr Tader. 

' L , qaatte ouvertm que l'on onm apcis l'opétaiîon , qui fertent nnî, 
quement à re&oidir Je f oumeau. 

la cinquième Figure , A B» eft l'âéraôoa en pecfpe4Bv«^ du méoM 
Fffornean, feite fut k lai^^. - 
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D ^ Foavmure dans laquelle on Uâc une petke pome , Iorlqu*oii veut 

mettre le feu au FottflMatt. 

£ , deux des ourertovtt par lerquelJes on «atn les bancs de ftr, (fie Fesi 

fort celles d'acier. 

\¥ ,\à, porte pour entrer Ibus la cheminée prindpale. 

P L A H C H E VI IL 

Cette Planche repréfente le deflèin d'un Foumean d*^pi«tive« pont 

convertir le fer en acier. 

Ce Fourneau eft petit & d'une conflruâion peu coiircufe , maïs il doic 
être fait avec la plus grande précifion ; on peut y cémenter à la fois, 
depuis trois jufqu'à quatre qtdnnunt de fer , ce qui dépend de I'épaj0cur 
des baltes. Ceite qnandlé eft plus que fafiiGuite pour s*aflùter de h 
qualité du fisr que l'on doit employer pour moacer nu travail en grand. 
Ce même Fourneau peut fcrvir de modèle pour conflruire celui qui n'a 
qu^une feule caiflè , & donc on £iic ulàge à Sheffield. Il eft décrit dans le 
procédé. 

La première Figure eA le Plan du Fourneau au nireau du cendrier. 

A , le cendrier. 

B , corps de maçonnerie en briques , pour réfiller à la chaleur du 



C, deux corps de maçonnerie or^Boure, qiu renferment A: 
le Fourneau. 

La deoùeme Figue cftU coupe, fiir la ligM CD, 

A, le cendrier. 

B, un des arcs qui fouriennenc la caifTe. 

C , la caiflè ou l'on met cémentée le lèi; 

D, paflages de la fî,imme. 

E, intétieurdela voûte du Fourneau, 

F , pafTage pour entctt dans cheminée^' 

G, la cheminée. 

H , le; deux corps de maçonnerie qui renferment k FoumciV^ 
La troificmc Figure cft le Plan fupëricur. 

-les deux corps de maçonnerie qui ren£v4kent le f^ournpan» 

Zz 
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B, la clxauffc ou Ton met le chaibon de terre pour chauffix lé Four- 
neau, 

C, la catflè faîte en bnqoes, de huit pouces de longueur , far quatre 
(de largeur ; dans bjqnèlle Ton ffiec le fer pcmr étve converd en acier. 

ce font autant de petits paflàges de la flamme, lefijttekenvetoppeot 
la caiflè pour lui communiquer une d>aleur égale dans toutes les pattict. 
la quatrième Fignte eft la coupc, fur la Jîgne A B du Plan. 
A, lachauâê. 

B , ouverture par oh on rettce les cendres. 

C , e(l un amas de lable recouvert d'aigille, afin qu'il y aie moins ds 

chaleur perdue. 

D, les ciiiq arcs qui fupporcent la caiiTe. 
£ , la caiifc où Ton mec cdmentec le fer. 

F, les pafTages pour la flamme. 

G , ouverture que l'on ferme pendant l'opération, mais que l'on ouvre k 
voloncc puur retirer une barre de fer , & connoître £tlle efl afTez cémentée. 

H, embouchure de la voûte fupcricurc du Fourneau, par oU l'on entre - 
«t retire le fer de U, cûSki lorfqu'il eft aflès cémenté. On la boocbe 
pendant Topéradon, avec des briques dt de l'aigille. 

I f la dieminée principale. 

R, deux tuyaux onwliiifrnr la flamme dans la cheminée, pour la 
tendre plus ^le. 

La cinquième (igute eft l'élévation en perfpeaive du même fourneau.. 

A, face latérale. 

B , face du devanr. 

C, regard ou ouverture pour entrer & fortir une barre de fer» 

D, embouchure de la voûte fupcrieure, 

E, voûte. 

F , les deux tuyaux qui conduifent la âamme dans la cheminée. 

G , la chemintc. 

Ainfi qu'on en peut juger par le delTein , ce Fourneau eft conftrmt en 
briques, entre deœt muis de maçonneiie oïdinaire, d'oU Ton voir quW 
peut le placer «mtte le mur d'un bâtiment quelconque, éconoraîftt 
pat là un côté de maçonnerie. 

Fat la coupe fat la ligne Afi, «n ^ena !pi*Ofi«placé du c6té oppoOl 



Digitized by Google 



DESFICl/RES. ^<$j 
àlachauflèj f(awerturt G ponr retirer- une barre de fer, & connoîcre fi 
dÊt affis eéÊÊmtéc -, par ce moyen m n^eft point incommodé par b 
chatenr, Ae l*on a plas d*ai&nce pour la manflenvrc; c^cft par la mMe 
laifon que Ton fût ouvrir & fermer, rembouchure de la voûte eo H* 

La manière dont cft conflruice la chauffe A mcrice attention ; la grîlîe 
de fer quieft au bas, fcrt à retenir le charbon de terre, & à laiffcr paflct 
les cendres au traters.On la tient toi'jours pleine de charbon , & on a foin 
de boucher , avec les cendres même ou avec des briques , l'ouverture du 
cendrier B ; alors les charbons étant allumés , Tair extcrieue frappe fur 
rouvcccnredela diaufiquiiefte touyours ouverte , & pouflè iàns celle la 
flamme dans l^incàiewr du Fonraean*, afoe dfaucaiic plus de force que la 
cheminée «ft ^ étovée. 

Si, an lieu de diaibon de terre, on veat&ire ufagedn bois de conle,' 
on conftruit rouvcrturc de la cbaiiffe en quarré long. Voyez les figures 
6 & 8 de la même Planche. On la fait de huit ou dix pouces plus baHe, 
de façon que la partie fupérieure des arcs foit de quatre pouces environ 
plus élevée qu'elle ; on mec le bois de corde en travers par deflus & contre 
Je premier arc, de la même manieio tpc cela fe pratique pour cbanfic les 
fiMirs de Fayanders; dans ce cas là, il n'eft belbin d*aiiciuie grille. 

Par cette métho de on éconoraîfera certainement delà aunere combuf- 
tiblc, puifquc toute la chaleur cft intérieure; on la concentre aufli bien 
davantage dcffoiis & tout autour de la caiiïc , par l'amas de fable recou- 
vert d'argillc, qui cfl marqué par la lettre C , dans la coupe A B ; car In 
flamme doit gagner prompteraent les conduits qui font autour de la caillé^ 
"fe rendre dans la ▼oûte & enfiler les trou tuyaux de la chenûnée, dans 
kfqnels on ftra bien de m^cte des regifires ponr mieux la diriger. 

On reconnottra ûfêmenc, pendant l'<qiération, fi Ton a befiHn de 
faire nlâg^ de ces reg^ibes au moyen d'un regard que Ton ménagera dans 
le petit mur conftruit pour boucher l'ouverture H. 

Quoiqu'il Toit dit dans le procédé , que les Anglois conftruifent leurs 
caiiles avec du grès , on peut les monter en briques , lorfque l'on en a de 
bonnes. La caiffe du fourneau que l'on propofc ici, peut ù:rc faite avec 
des briques de huit pouces de longueur, quatre de largeur, &l deuK d epaif* 
leur» on a marqué, dam les deux coopes de dans le Plan fupérictur, oom- 
.snent elles s*allênd>tenc ponr Itte ùmmoes par las arcs, de tfâàn It 
confitnâiott feHdf. * 

No9s n'entieroiis point Icî dans .la détail de la mamiceatioii , non 
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lenroyons k ce qui eft tappwcé dans le procédé, décrit dus leMémoiie; 

nous nous bornerons k dire qu'en opérancdens un femblable Fourneail^ 
conftruit dans un des fauxbourgs de Pans, on a obrerv^qu'en chaufiànt avec 

d(i bois de corde, il falloic un feu continué pendant quarante-cinq à cin- 
quante heures , pour convertir en acier trois cents cinquante à quatre 
cents livres de fer renfermé dans la caiHe. 

» 

On peutavee ce FoarneM, dans une feule opératioi^, efTayer plufienn 
qualité diffiîrentes de 6r, pour connolire celui qui produit le otfiUeuc 
ader, en y mettant nne baam on deox de chaque efpece. 

On a placé la cheminée fur Ja voûte du Fourneau; mais ,fi Pon ttonvok 
qu'elle fôt trop pdànce, on pourroit la placer à côté, & contre un des 
corps de maçonnerie. On y comrauniqucroit la flammc% k l'aide de trois 
tuyaux de terre ou faits en briques, érigés obliquement. V'oyei les fig. 
6,7, S te ^, la figure y donne la coupe de la cheminée placée à côté, & 
des tuyaux obliques. 

Pour l'explication de ces Figures , on tenvoie ï ceUe qd a été donnée 
C3-devanc , qui ne difière des autres que par ce qui vient d'être lappocté^ 

Si l'on eft k portée d'avoir des tuyaux de tene ou de fer, ils fn^tront 
en les plaçant fur la voâte d*nn fi petit fourneau , iàiia étte obligé de ùin 
une conftrutton en briques. ' 

OBSERVATIONS, 

n filut en premier lieu s'aflurer qu'on a une qualité de fer propre à 
faire de bon acier, en le forgeant feul après la cémentation, pour faire 
de l'acier ordinaire, qu'on éprouvera de forger de nouveau , en trouves, 
pour le corroyer, le foudcr cnfcmble, & en fabriquer l'acier d'une qualité 
plus parfaite , que les Angtois nomment Ader ^Attmutgne^ on obftr- 
vent k ce fiijet , qo'apr^ dû épienvcs ftites , on a reconnu que l'acier booiw 
iôoflé ne pouvoir fe travailler en trouflèr^ à moinuqn'il n*éût été-pi^ 
lablement forgé. 

Lorlqu'on fera ftr d'en avoir la confommation , alors l'on pourra lôo* 
ger k faire conftruire un Fotirncan plus grand , c't j^-à-dire oii Ton puifle 
cémenter depuis flx juiiqu'à dix milliers de fer k la fois,& cela k une feule 
caiflè , comme ceux donc on &it ufage k SheUv^Id en Anglecerre ; on 
-n'ama k cet efièt qi/à augmenter les proportbnsde celui d'éprenve , donc 
on anrt d^à leconnn la bonne ^onftniâion fpar les expériences rapponéea 
Cft-deflitt, flt qot doivent tott|biu» piéoédec an pareil établifltawiit. 
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DES Fie URES, 365 
> Jjb dedctR <la gnad Fonnnaii, Planche Vn, poorra forvîr anfli k 
l^ler les paflàga & la diftnbation de la flamme , on confètUe «le ne iàicè 
coaAruîre ce gnuid Fourneau à deux caiflcs 4]Q*aucant que Ton fea fii* 
d'une très-grande conrommaôoii , par la ^uanticé de matières que Ton 
peut y ct'mentcr à la toi<;. 

Celui que 1 on propofe ici aura un avantage fur ceux de ShefHeld , pac 
la conflruâion de lachaufie, qui économifera la. matière combuftible. 

. Si on ne donne k la cai0è que fia on fepc pieds de longueur intéiieure- 
ment, une feule chauffe fnffica; nnis, fi elle a dix pkds h dtx pieds &: 
demi, c'cft-à-^ la longueur des barres de fer , ( ce qui çA toujours plus 
avantageux) on pourra pratiquer une chautt'c à chaqiie extrémité, mais 
alors il faudra que l'amas de fable rccouvtrt d'argille , s'élève dans le 
milieu ious la caille , &c tormc deux plans inclinës«i il fera alors indiffé- 
xent de quel fbté &n pratiquée l'ouverture, ménagée pour remer un - 
barreau pendant ^opération, À reconnottre loriqu'il eft ailcx cémenté. 
Il en (èrade même du mur qui ferme Tcmbouchure de la voûte, que l'on 
démolit pour reâcer l'acier bourfouâé , & introduire dans la caiilè de 
nouveau fer. 

Il ne iaut pas longer dans un pareil Fourneau, à conftruire la cheminée 
fur la voûte , mais bien à côté ; on croit qu'il fcroit k propos de faite 
quatre onvertutt h la Toftie , afin de ùàrt ctivuler la flamme plus gê- 
nent, lefquelles aurment chacune on tuyau ^Kri^ obliquement, pour 
porter la flamme dans la cheminée. 

On fent de rcflc , que plus la quantité de fer que l'on vent cémenter 
augmente, plus il faut de temps pour y parvenir; par exemple en com- 
parant ce qui le paiTe à Sheffield^ il laudroit environ cinq fois vingt- 
quatre Éeures pour un fourneau dont la catflè auroit dix pieds de longueoc 
intérieurement^ enfin qui lèroit égale à une de celles do grand Foumean* 
On ne peut cependant rien prefcrire à cet égard , cela dépend prtncipalê- 
ment èe la matière combuftible que l'on emploie , des proportions bien 
obfervéesdans le Fourneau , de la grandeur de lacailiè , âc enân de la qualité 
du fer. 

Planche IX» 

Cette Planche repréfente le deflein du Fourneau dont les Anglois fe 
fervent pour réduire le charbon de urre en une matière combufiible, 

nommée Cindcrs 

C D Ë F, première figure, eft le plan ou coupe horizontale du irour- 
flcan^&itek la hauteur delà pottc. 



366 EXPLICATION 

H, eA la forme de rineerieitr dii Foncoeiii daae Icqiuà an net le du* 
bon pour y être réduit en cinders. 

I, porte qui fcrc à entrer le charbon &: k en forcir ki WUhfS, 
A lî C D , fig. 1 , efl la coupe verticale du f oumcta. 

E, rintcricur du Fourneau. 

F H , hauceur à laquelle on met le diariioa dans le Fourneau. 
I , porte da Fournean. 

KL» cheminie en focnic décrue , Je dont Pcmbonchare K fe ferme plat 
ou moins , avec une brique que Ton mec deflîis. 
. ABCD, fig. |,fepâêatela£ifadeaBélévadoBdu FoonieMiciipctf- 

peâivc. 

E , porte du Fourneau qni fe ferme avec une porte de fer. 

La quatrième tigur» de la même planche repré(èntc le plan de la machine 
àbraflê, dont on lé fèrc en Angleterre, pour donner le pttli aux boucles, 
tftx dialnes d'acier & autres ottriagei. 

A B CD, charpente qui fontîent la roue. 

EF, la roue* 

G, cylindre auquel eft adapté la nme. 

H , tourillon de fer. 

I , manivelle de fer. 
K| courroie. 

poulie de vmvoi. 
M , roues à broflê, fieées à un axe de fer. 
- K , pièces de bois qui portent Taxe. 
)La cinquième figure eft le profil de cette même machine. 
La fixicmc figure cfl la coupe horizontale d'une roue à broilè. 
fepcicmc tigurc, eit le profil d'une roue à brofle. ' 

OBSERFATJON. 

ta fupcriorité que les Anglois ont fur les autres nations, pour donner 
le poli à leurs ouvrages de clincaillerie,eft due en grande partie à Ja ma- 
rine à bcoflê ; (m ne fimrmt l'employer trop g^përalenMnt. M. Jan a 
reconnu dans les royagies qu^l a feit en Aliace , Lorraine, le Pays Mef- 

|Sn Ac autres , qn'elk pourroit être appliqué très-utilement dans les Manu» 
faâures d'Armes , & dans les Arlènaux ; ainfi qu'elle a ctc cprouféeavtc 

(ucccs dans celles des armcs-blanchcs , à Clingenthal en Alzacc. 

Cette roue à brofle peut être mifc en mouvement par tous les moyens 
ÇQnoiis, pour faire tourner dçs meulçs à c^uiler j à bras d'iiommes. 



DES FIGURES. 3^7 
avecdes chevaux, ou k l'aide d'une roue à eau. On ajoute une ou plu- 
fieiirs de ces broflês an même axe , foivakc U force motrice que Ton a ; 
mais communément en en mec trois , à ftx pouces de diftance Tune de 
l'autre , comme il a été dit dam le proc^é. Lorlqu'il n'y en a qu'une » 
on la rechange. 

La machine la plus en ufagc & qu'on voit chc?. prcfquc tons !c<; ouvrier? 
en mëcaux, même chez les Orfèvre, tiii la roue des coucellicrs, ainii qu'un 
l'a repréfèniée dans le deffiin , dont la ciroonfiSrence eft enveloppée dTune 
courroie qm eft prife autour d'un petit cylindre, dont l'ave eft commun 
avec la ixroflè verticale ; on a foin de placer la brofiê d'une hauteur con- 
venable, comme celle d'un roiir a tourner, pour que l'ouvrier poiftè 
travailler de bout , fans être gêne dans fa pofition. 

Ces broûcs fervent à polir tontes les parties arrondies, moulures & 
ornements liûts avec un 'métal quelconque ; on approche lel diffifaentea 
parties de l'ouvrage devant la broflè, qui en tournant polit trb-promp* 
tement tout ce q^on lui préfente. 

Cette machine pourroit être établie encore dans les meulières des 
Manufadures d'armes k feu, pour polir les talons de fufils, les parties 
arrondies des platines & les canons, après qu'ils ont reçu le premier poli 
fur la meule. Plus le fered poli, moins il efl fufccptibk des impreiTions 
de la rouille. 

il eft une antre applicanon de cette maclùne qui ièroit élément utile 
& inr-tQttt d'un nfage plue foiiftanrj ce firoit de l'établir dans tous les 
Arlènauxj rien n'cft plus convenable & plus prompt pour nettoycr'îts 
armes & leur enlever la rouille. Cette opération fe ibroit à beaucoup moins 
^ fraix qu'on ne l'a fait aujourd'hui. 

JP L A N C X S X, 

Cette Planche repréfentc les coupes de différents puits & galeries de 
mines pour la continuation defqucls on donne les moyens d'y introduire 
de l'air. V^oyez le Mémoire XV'I , pour l'intelligence des figures. 
' A B , fig. z. eft le profil d'une galerie , h l'extrémité de laquelle on « 
approfondi le puits C B , pour y avoir une dtculaôon d'air.' 

D A , reprcfente la colonne d*air égale k celle du puits C fi. 

ADCB, fig. i, eft le profil de deux puits dont leur embouchure eft 
au même niveau , & qui communiquent dans leur profondeur, pat une 
galerie. 

La troifieœe figure repréfente ]^ profil d'une galerie ôc de trois puits. 



3^5 EXPLICATION 
A B , longueur de U gdeiie. 

C D , puits de commantcation avec la galecie , ^ a fou onvcme ag 

jour. 

O Q f autre puics de communication. 
M , 'emboudiure de la galerie. 
A G, ligne homoDtalc. 
. F , extrémité de la galerie. 
F I , montant de la galerie. 

£ Al , plandwr qui vecoam un eanal A E» dans tonte h loaguent da 

la galerie. 

- N P , portes qui fervent k fàcilicec la cicculaôon d'air. 

R S , puits fou ter rein. 

ET, tuyau ou conduit que Ton ajoute au canal de la galerie pour in- 
crodnife de l'air à mefute que 1*oa af>pcofondic le puits. 
La quatrième Figure ell un autre eiemple d'cnmagii (butenmuty dont 

les ouvertures extérieures font au méOMlItrcau. 
A B, ligne horiz«»ntale du tecicu* 

CD, puits. 

£ F, autre puits. 

' £ G, cheminée à l'embouchure du. p^its £F, que l'on peut pratiquer 

pour changer le poidf de la colonne de Pair* 

• B H , gdecif . 

• H, puits fouterreîn. 

• I , porte qui fert a faciliter la circulation de l'air. 

KL, canal recouvert d'un plancher pour fcrvir au paflage de l'air, 

L M , tuyau que l'on adopte à l'ouverture du canal , pour intrpdutijl 
de l'air dans le pniti IL 

La cinquième Figus» cft b pnifil d^ puiti & d'une galerie. 

A B , puits. 

B C D K , galerie. 

EG, fourneau pratiqué a l'embouchure du puit5 , dans lequel on fait 
du feu, pour changer la colonne d'air , établir par là la circulation. 

G H T , tuyau ou canal pouc introduire de l'air dans la partie B I de 
U galerie, 

Pctt d!e tB^Ucatiûn des Figuns, 
. • JUWSPRUDENCE 
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JURISPRUDENCE 

E T 

RÈGLEMENTS 

POUR L£S MINES DE CHARBON 

du Pays de liège, ik. de la Province de Limbourg. 

RENOUVELLEMENT 

DES CHARTES, FRANCHISES ET PRIVILEGES 
Des Ferons, concernant les Mines & Forges de ter du 
Comté de Namur j & deux Ordonnances lur U PoUce de* 
Mines, qui ont été rendues en Suéde* 



• 



NOTICE 

DE LA JURISPRUDENCE 
DU PAYS DE LIEGE, 

Concernant les Mines de Charbon de terre, ou Houillâ»' 

TOUTES ies mines du pays de Liège apparriennem en général , ou font cenHfei 
appartenir au Praprifeiire da fond dans lequel elles fe trouvent. Quelques Pro* 
pri^iircs néanmoins, en vendant la fnperficie du tcrrein, fe font refervés ce qui 
étoit renfermé dans fes entrailles ; cela n'eft pas rare, iiir-toat parmi les commu' 
rniacis rdigieafes qui ont andauiemenc bit des aliénatioiit; phiGcnn poUUenC 
encore aujourd'hui le droit de proprit-té des mines. 

Les mines de charbon oa houille , qui fe trouvent fous des communes ou foui 
des chemins Royauxi appMtUniMnt au Prince dans les lieux de fes Sfeigncmiei ftl 
Bailliages, de même qu'aux autres Seigneurs, djns les difVrifls de leur jurifdic- 
don \ mais la qualité de Seigneur de village , ne donne aucun droti fur les raines 

Il en eft de même dans îa province de Limbourg, qui appartient à la Reine 
^Hongrie; on le verraspr le R^lement ^ placé à la fuite de celui-ci. H eil crès- 
ibav«m dildiittle ftysd» li^, conuM y failknt, |Miir«iiifi . 
vcra que k» «Oget lat contâmes des uns <c dM antres te à |wn piès les 
infimes* . 

' Le Prince, Evêque de Liège, cr£i, 1487» me ConumlTion ponr voir & pour 

Vluniner les anciens privilèges & coutumes des mines de charbon ou houillcrieSy 

U cnrélulUMae efpece de Régletnenc approuvé par le Prince, qui depuis tété 

la baft ée tout les nûges , Iorfi(n1ts n'onc été augmentés que de dURrencei întip* 

ftdmions iL de «pàÊtfnmSàaoa, CtSt€9tfUtV9awKm6U, PmdeSmt^iiffUiSf pûiCtSLIteMtf 

de ranaée 1487. tom. s, f^îTJS*? 

La jurifdidion étabfie depuis les temps les plus reculés , pour connoitre tout ^ ft^tm» 
«e qui concerno les mines de charbon, on les aiEùres en dit de àôuiikriiSf ft 
nomme la Cour des Voir Jures du charbonnage. Elle n'étoit andennemcnr , fuivant c»^m* c>ft 1 » 
l'Article XV, compofJe que de quatre pcrfonnes, elle a été augmentée jufqu'à fept Courdei Voir-Jur^ 
Vohr Jurés. Cette même Coor dans fon infticiitîoo, a été établie pour connoître duf*™*""~~- 
«n première inrtance routes les caufcs a^'itées en matières des muics de houille ^ 
oharboB £c autres mioérais , comme f&c , plomb, &c. que chaque membre de cette 

Âaa i 
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Iprilïfiâîoil doit ^tre Houilleur de profcnicn, & examiné avant d'être admis au 

'erfTiënt, p, r les Fclevins éc la JufHcc S< uvcr.'inc du l?. cite p->v; de Liege^à 
^'dTi^t de vtir b'iî d la cap-Kitc fu/firjnre peur eu taire b fonction, l'une des prin- 
cipales cfi ââ veiller aux eûux d<?pcndantcs des galeries^ cPéoottlement qui fbttrni^ 
^eotàla ville. Cl qui fera détaillé dans fon lieu. 

' - L« Cour des Voir Jures a non-feulcmcm l'autorité de décider les c^ufes en ma- 
tïerec de iouU/eries , mais anffi de donner des Reecrt pour tout cas dépendant de la 

m^tre m.ifierc, félon l'Art. XX, de h Paix de ^aint JacqutSy & lorfqu'il arrive 
des difficultés qui ne funt pas foumiles à leur tnbuxul, ils font ordinairement cboiûs 
pottr experts, de même que d'aotret Woaitkun de praMfion, principalement le* 
nuîtrcs ouvriers des fortes eu ffinc; du pyi 

C^tta Cour eft autorifé à d^jnner às&^Rceors fur les réquititbns qui lui font en- 
voyées def pays étrangers , pour les confiitter en niatferee dr knUimn, Ikr les 
ufages (]ui s'obfcrvcnt d.ins le pa\ s de Liège, l' lui tuj vient contlDBQénienr du Duch^* 
de Limiwurg , d'Ah[-i»-Ch.ipe!!c , &c. On pie à chacun des Voir JuréSf deux écus 
par jour, lorfqifon les empl oie , & communément on les défraie. 

II cft peu dT urc prifes qui foicnt fujettcs à tant de prwb, qwceUes deeminei 
de charbon ^ il en nêit chaque jour de nouveaux. 

Toutes les cauiès fe traitent aujourd*hid devant MM. les Echerins de la J«flîee 
.Souveraine de Liège , qui font au ncnibrc de quatorze , tous doâcurs en droit. Les 
'caufcs d'..ppcl vont à MM. du confeil ordin.iire, qui conipofent un tribunal fupé- 
fîeur ; en troilieme inftancc, le Prince iutorifc fcpt Avocats les plus expérimentés , 
qu'on ncmme RtviJhuVf.fonu £Ure la reviiion des deux inflances prtci'dcntesî 
car it n'efl prrmi':,dTns aucune caufe agitée, en matière de A(i//f//mV, d'en appel- 
1er aux Juges de 1 limpirc. Suivant le Pri\ilegc accordé par l'Empereur Charles V, 
Tan 1571 , ces derniers Juges ac doivent,^ dans aucun cas,, prendre cngnoiflânce 

de ces m.'iticrcs. 

La C tuj r * ' pim$mm t<Tiiji>m-«~ffrn affivirépfiur 

"*■ l'iniThjcnon acs procès, & peur porter des Rtcors , mais elle eft à préfent bien 
nég'i<v-L', pnrce qu'elle n'efl pas fi favamc c^uc cr'!;' Ht s .Tnriens Voir Jurés, qui 
étoiei.t de trè»-habiles Houillcurs, & grands praticiens , comme on peut le voir 
par les jugements tris-jodideux quHls rendirent dans les derniers ficcics. 
leî tBînn dt diii»- Les mir.cs appartcruntcs au \ prrprictairc s des tcrrcins , Ibus Fefquels on les trouve, 
bon «ipard«Botii« j| cl\ des précautions à prendre av^m de commencer une exploitation ; cela eft 
Sm tsmAMu** d'autant plus raifonnaMe que lès traïx en font fort cofiteax, die qu'on dent énter 
de faire profiTcr fim vcifin des dépcnfcs que Ton S fitiCCS. Void de qidle fiifQlt 
on s'y prend , conformément aux Loix & Coutumes. 
Une compagnie ou fbciété voulant entreprendre de travailler dlw mines de diarbon\ 
C« <loe r«i» Wt doit d'.^hord s'-ilTiirer p.ir des conventions faites avec les propriérrire.": des mines 
upîôiMT^st wHr'^ des environs, d une certaine étendue de terrein, le plus grand nombre d'arpens^ 
«. ' qu^llni eft pdlible d'acquérir i portée de Ibn exploitation future. 

*■ La forme cTacquifition râîilte de nloiîeors diefr, on nlutâtil cif plufienrs noyeoa. 

SïTrc.**^- /^^ • ' ' 

ë'cxploiwr dti ni- " Le premier p-r convention , rtad'af^e on permiJ[:or. que Pon ODtient du propri^ 
J*w^^f^^''- taire du f jî: ! , viue Ton nofflmedàns le pays de Liège, Rendtur & Terraga/r; ces 
* - ; ^ ,' ' deux noms font fynonimcs. On appelle Ft/rtiety le propriâaire de la furface, qui 
*" " "eft tris'-fouvent Ttrra^cur en même temps. 

"* Lfi fécond, par droude conquête te troifiemepar prefirriptioa. 
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. Le prix ortâoaire <fun pareil contrat, (dans le premier cas, eA de payer au proprié" Pramlertinejailt 
tatre la quatre-vingt-unième partie du charbon extrait dam (on terrdn; on le paie 4rai«d«Tcmg«. 

en nature ou en argent. C'cft cl ciuc l'on nomme le quatre-vingt-unième trait. (On 
appelle trait chaque tonne de charbon que l'on élevé au jour hors de la mine.) Ceci 
dkttt a*entendre pour ks mines qui fbnt noyées on litbfnerge'es , c'efl-i-dire qui font 
au deflbus du niveau de la galerie d'écoulement, appellée reine ou Xhorn, à Aràne ou Xktrrwi 

-l'yard des veines ou couches de charbon qui font xhorréts^ c'eA-à-dire au de^Tus ce qua c'cft. 
du niveau de ta dernière galerie. On paie régulièrement le quaianteHudeme Inalc 
ou denier, &; quelquefois davantage, félon la U i qu« !e propci&aire veut impoftr» 
& à laquelle la néceflîté ou le befoin fait foufcrirc. 

La difFcrencc qu'il y a entre un rer.dage des prifes on mines de charbon & une C«!queceA qu'us 
permîflîon, réfulte de ce que, au premier cas , le Repreneur ou acquéreur à obtenu Aw<*f«. 
le domaine utile des mines , &i qu'il peut les travailler par autant (^cs burtf ou 
puits qu'il pourra ou voudra approfondir dans l'étendue des prifes ou mines à lui. 
cédées, & il ne peut pas être d^pOUÏUé de ce droit, fans êun^déâilt par rauwritë 
du Juge, félon U forme d'aélion, rapportée par M. J.ouvrex ^ Tom. a, pag. 23c;, 
Mais cette efpece de décret du Juge, que l'en ncmiai: Jlmonct fsi/ine, ne ptuc 
avoir lieu que lorfquc la fcdcttf ouctmipagnic des Maîtres des foffis entrepreneurs, 
eft en défaut de rrav<.il[tr , par exemple, lors d'une ccfTion de travail pendjnt (ix 
fcmaincs, a moins ^u'il y ut des cauics légitimes de fufpeoiion, comme le manque • 

. d'air , l'abondance d'eau, ou la guerre* 

Sur la pcrmiflîon, obtenue du propri&aire du fond, on peut généralement tra- j^SjSl 
vaillcr les mines de houille & de charbon, qui s'étendent fous les héritages en 
quelUon , quand l'ouvrage n*a pas iti borné à un Icol burt ou puits loeativement, 
comme il cfl très-fouvcnt fpécifié dans les conventions qui fe font dans le p.iysdfl 
Liège. Lorfqu'il eft borné & reHraint , comme on l'a dit , & que l'cntreprcnenc 
exploite ks mines de Aoii//lir& charbons, aulfi bien qu'une feule ouverture a pu le 
lui pcrmcrtie , & qu'il a rempli & bouché fon puits ou tz/rr, comme il cfl d'ufu'.c, 
en réparant les dommages occafionnés à U lurface, il eil pour lors exclus de 
tout droit, fuivam cet axiome cbfervé, bun raapli, priJi ou màu miméatmiiè, • • 

Le prtipriJrnirc rentre alors ipfo faSo dans COUS iês «oks» & peut CU dil^olêr à 
fcn gré, fans l'autorité du Juge. ^ 

La deuxième efpece d'acquifitton elt, lorfqu'un propriétaire ne veut pat «ceonler Second me j- 
à l'entrepreneur qui fe préfente, la faculté de travailler les mines de houille Se q.n-'nr iètitl^^jf^ 
charbons , par rendage ou permijftoa j celui-ci e(i fondJ d'agir de l'autorité du Juge , P'<>itJtjea. 
par aSîon ée conquoe , en vertu d'un Edît de Tan i j S 1 , rapporté par M, Louvrex^ 
page 104. 

Les &rtuaUtés qu'on doit obferver, fuivaiu fefprit de cet Edit, conliilcnt en 
deux points effentiels. ' • 

. Le premier eft, que l'entrepreneur doit prouver par témoins eu par cxpcfts, - Première fotimRt* 
qu'il eil en ét.:t Je bénéficier , ou d'extraire les eaux qui fubmergcnt les mines 4 oUarver pow 1^ 
dont ils'ftgic, qua^d ce Icroit même des veines ou couches de chai bon qui n'au- ^••^ ^« «•"«l'»4»a, 
loiec^ jefluis ét^ exploitées , que ce foit par une galerie d'écoulement, fùi:e eu j ■ 
rire par cnfeigncnicnt du Jupe par le bénéfice délie linne , c'^fl ;;-dirc, par le . 
moyen o'un tunncau avec lequel on épuife les eaux du puif^rd, du puits ou />urf , - - — - 

pour les élever jufqu'i Vaniaê ou galerie d'écoulement , ou même julqu^ la fus- 
Lee d-^ !a rcrrç ; enfin par quelque machine ou autre induftric que ce foir. 
^uan: au fécond point ^ la preuve du fubmcrgement des mines^ &. de l'impolUbilité 
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^éè^ J*™*"*^ travailler Ctns Vtin ou l'autre des héoé6<x§ ct-deffûs tnentionnÀ, ^tant bîea 

ÇlM^ «ondatée , on doit demander éx Hg& te fins & effets de l'aâion de la conquête, 

qui eft un décret d'adjudication ; en ce cas , le Propriétaire du fonds ajourné doit 
diciarer s'il entend travailler par lui-même les mines dont il s'agit ; alors le Ji^e 
lui ordonne de mettre aulTi-tôt la miin à rocuvvC) c*eA-à-dire, d'approfondir 
bun ou puits dans fcî héritages , & y faire tous les efTor^s poffibles par le» 
moyens ou autres fembUbles «]ue l'Entrepreoeur of&e de mettre en ufage pour 
te» eaqrioiter; nuis fi les hopriétaimi ne a^oppdêm pas à l'aâion de conquêce» . 
après la preuve achevée, le Juge accorde Je décret d'adjudication ; s'il y a âei 
oppofknts ^ c'eft-à-dire, det Propriétaires qui aient coouneBcé une exploitation 
^MW leim fimdt (br POiéonsMce du Juge , conm» oa Ta dk, ^Ht ne oen* 
tinucnr pis l'ouvrage de jour ii jour, ce qu'on nomme être tn fautr , le Juge, 
après avou' rendu les Ordonnances ordinaires contre. eux, doit accorder le décret 
«adjndieMion à KBnMpMMar p» émé «mtquiu. 

c^z YLi'M eft fondi fur le droit public, parce qu'il eft de l'intérêt d'un Etat oti 
«l'une Province que les mines de clûrboo, dont la Providence a favorifé une partie 
de ITttrope, ne reftcnc pas enlèvdies dans les entnillev de k terre , A; que fitne 
une cntreprifc dirpcndieufe , cxpif-5e à des rifqucs Se .~u hazard , le Public feroit 
fxxStsé de ce grand avantage. C'eft par ces mocifs que les Empereurs & les Princes 
éttJtegecmeofiStmêh mféGnoh étin^ 
qui s'obferve exaflement. 

L'entrepreneur qui a acquis les lAines de houille ic charbons, par aâhtt de con- 
^tfâfc, doit payer encore au Propriétaire da fond, le droit que Ton nomme droit de 
Temigi, mm qui eft fixé ici au qnatfe-râigt-nnieme trait de charbon franc & libre , 
ftien entendu que c'e/} potir les veines con,juitéts^ qui ibnt dejfous eau^ commt il a 
été recordé par la Cour des Voir Jurés du charbonnage , le 15 Afars 16x7» 

Il fin: f.ii rc nrrci^riQii gu V'Q matières dc..-ajA^^<'"^*-r -o*^ -"^ p£^t acquérir que4li 
- 4nuii mg aès vcme» ott lawaië» noyées ce Yubcnergécs , cV (l-à-dire qui font d'un niveau 
plus bas que la galeiie d T dieou tom eiit, arnae eu xkorre , Se que ternies les autres veine* 
ou panies des veines fupéricttres a ce canal , appartiennent au propriétaire du fond. - 
#[cqti<r!^'l«"dmt La troifieme manière d'acqudtir det awnea d» ÂoyiiU & duibom efi la pnâf- 
i'caploiudoa. çription de quarante jours. 

Fonr l'explication de cet artide, fc ppqfe na quVnie fociété auroit enfoncé un 
• Prercriptjon ds puils ou /• r-, dinç un héritage appartenant à Pierre ^ à fan vu &■ fu , Se qu'étant, 
4P jour*» parvenu a U \ciuc, fans en avoir auparavant obtenu de lui une pcrmifllon , elle 

travaille cette veine pandjnt le laps de quarante jours , au vu & Ju de Pierre , Se 
fans lui avoir fait aucune notification , fi celui-ci prend le parti du filence, & ne fait 
anqine défenfe avant l'expiration des quarante jours, la fociécé a acquis pour lors le 
drotc de continuer &c ouviage» fur la veine en ^dHon , en payant toutes fois 
le droit de TerrJge accoutumé; encore ftton le recors de ta Cour des Voir Jurés 
du charbonntij^e , de l'an tf9s* requis que cette fociété devroit avoir payé 
au propridetire le Anitde Ttmgt avant l'expiration dit terne de quarante jours, 
tï prcfcriptîon n'a 11 faut obferver que h prefcription étant odieufe de fa nature , cft /?r/VS juris, & 

ayoir lieu taxativement que pour la fetiic veine que la fociété auroit tra- 
vaillée pendant le laps de quarante jours, au vu & fu àu propriétaire, & qu'elle 
ne peut s'étendre .1 d'autres veines dépendantes du mL-me puits, foit fupcrieures 
pu inférieures, félon cette règle obfervée au barreau , Tantum prefcriftum i^uantum 
fojfejjum nec aliter f qtc aIttt_^iito^ , jufqu'au point que, û CRCe Iwiâe vwlflît 
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tnf rf Wgf ta vane prefcrite . comme il a été dir, par renfoncement (Tun antre puits, 
le propriétaire feroU, dans ce cas fondé de lui £iire une défenfe de l'exploiter ; 
ce qui a été ptndenn ftb jagé éam ke d ii fce mi tnbimnx èn payt de Liège, 
félon la règle d-deflus rapportée, 

II cù encore à obferver, & h Loi le & précifément, que cette preTcnptioa 
de quarante jours ne écOt «voir fiev, que lorfque le propriâure <hi fond £iic 
ferment qu'il n'a pas eu cotmoifTance qne la fociété a xravdilc à ta veine fous 
fon fond , pendant le laps de quarante jouR confécutifs ; dani quel cas elle eft 
obligée de faire une preuve concluante , pour établir qie**!! en • CK une pax&ite 
connoifiance. 

Trois .ifTociés ayant cxp!oit<fs plaficurs des couches l eux cédées, par un puit Af\trteai9 
enfoncé à frais communs, s'il arrive que deux des intéreffés aillent percer un «iptioat 
autre puits dans l'étendue de la conceflîon commune, fans même interpdier le tni- 
ficmc affociéjCe dernier, voulant conferver fon droit, eft oblige de concourir avec 
les deux autres, & ne peu: pas agir par aâion de dcfcnfc , ne pouvant empêcher cec 
ouvrage qui tient au bien public , comme il â été jugé ploficurs fois , fuivant fat 
Loi qui dit cjae çuod foetus potefl iid, re commun! ad ufiim defiinatiim in vito 
olttro Jocio & fi cet aiTocié lailic travailler les deux autres par l'enfoncement duc 
, «onveau puits, à b veine, pendant le laps de quarante jours, à fon vu & fu, 8c 
ùns avoir réclimé fa part, il efl déchu de tons fcs droits, ài'^gjgéddn ptttt^pdcs 
veines en d^ndantcs, feioa. M. de NUan, Obferv. zts. 

Avant d'aller phta «nne ftr lea oUigariona qpw contndant lèa aflbdâ ean'cnz^ 
& fur ce qu'il convient d'obferver vis à vis les propriétaires des mines , il cft&pfopge 
de dire (juel câ le dédotnraagement (ttl a« propriétaire de la furfaœ. 

StiTanrrArtideV, des Ufages ia e^arhomutge de la Tahe de Sabit-Jacques^ En quoi coniîffc r« 
de r^n 1487, tout Entrepreneur dcir payer au Propriétaire de h furface, pour ''<î<îon"'>«8»n>enf ëA, 
les dommages qu'il fait à fes fonds, foit pour enfoncer les buret ou puits , ioit pour îim'jnT^'*^***'*^ 
remplacement d«* rmcMim* , MUmum, dftiaia, ehailionr, fte. la douUe Tidenr 
de U rente dU fonds qui doit être mefuré & dlimé par des Experts , à raifcn de 
ce q|u'on peut l'occuper & s'en fervir malgré lui; le propriétaire peut ex^er une 
caution reefle & llifflftme en hypothèque , tant pour alArance du paiement annuel 
de ce'5 donunages que pour la réparation d'iccjx , jurqu'à ce que le fond foit rerrii» 
dans ion premier état, ce qui doit être reconnu pouc tel par les Experts, comme 
il a M ptoGeurs (bîa IHpulé en pareil tu. 

Il eft à obfcrver qu'avant qu'une fociétt? fjffe approfondir un puits dan» le fond ^ 
d'un Propriétaire, elle eil obligée, fuivant les coutumes, de lui payer une peœ l'Entrr^ene" r.* 
d'or pour rupture de gaion ; c^eft onfinaircfflent un ducat, ^ 

Il fiaut (aire attention que, lorfqu'une fociété a commcncé^ fon exploitation diina laptnnléapiocr' 
un fond ou terrein quelconque, elle n'eft pas obligée de travailler indiftinfîcment 
les mines de houille 6c charbons qu'elle a acquifes , foit par rendage , pcrmijfio/tf 
droit de conquête, &c*.duis toua.les autrea fonds d'une m£me coocelTioa, mûa - 
qu'il fuffii d'exploiter une panie des veines .icqnifcs dans certains fonds- , pour 
de fuite les travailler dans les fonds vuifins , 6^ dans ce cas , ni l'un ni l'ourre 
dea propriétaires c{ui ont fait la cefTion, ne peut ftmancer ni d^faifirta fodXU qui 
eft tenue de notif.cr à chaque fois qu'elle entre dsns le fond d'un aii-re. 

Selon la règle & l'ufage de la houillerie, une fociété doit poullcr fes ouvrages Con l-, Jff 
lephn loin qu'il eft poflible. fur la veine qi^eOc a canmenee (PexplMtcr, parce ' ' 
qpM txavaillanc aiiifi| «U* £iit noa-fentaciic Ibo ^nÀ^ nuia encn» cebi dm | 
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pub'ic, Tcrr.tgeurs, Sec. Par exemple, fi eBe • e«r<ipri« vm ouvrage, en 
îuivjnc rincliiuifon de U couche*, que l'on nomme vallée ou ^rali , clL- dnic 
laiiTjr prl-s du puits un miflif de charbon , nomm.' ferre di vei.ic , de- la longueur de 
douze toifcs ou envirjn , puis drelTvr ou poutfcr deux taiUes cppofJeï Tune à 
l'aurre, qiîo l'on anp.'lie co;il:-;x'Jps ; (ce f>n- iJ?s ouvragcî priî dus le chirbjn 

:>'.-, & en l'extr-iviiu, avances de nivciu fur la dircflua di.- !a couche.) tlle 
doit de(cendrc toujours en fuivanc rinclinaifon de \.i veine Se fa direâioR, firà 
s'ir;u;v.T à tr.n'ri!l.T près du btjre ,^u\:>n pjur fuppl-.'cr à ce qui peut m.inc]u:r 
tic la quHitué de [i\:i(s ou tonnes qu'on doit tlcver chaque jour à la furfacc de la 
terre; c'eft ordinairement cinquante MiitSt chacun dcfquLh remplit un tombereau ^ 
autant qu'un cheval p;ut en mcncT dins un clicmin uni, &; fur un pavé. 

L'Entrepreneur qui a acquis les mines de houtllt Se charbons, par rendage, 
permiffion ou droit de conquête ^ &c. doit, outre le droit de mm^, payer oc qa'on 
m:nn>o le cent d'jreinc ; c'eft le drci: di; la gakrie d'écoulement , pour celui qui la 
f jtt poutTer à fcs frais j on I appelle VArnicr. Ce droit cft le quatre-vingt-unième 
traita franc & libre , à mains que l'Entrepreneur n*aie fait h depenlè de U galerie, 
& qu'il foit lui-mômc )lArntcr. 

' Ce Cent d'areine qui ed un droit rcel , fc paie fur le pied ci-dcHus mentionné, 
^ns les dîftrids de Sdian'Margatrite^ Koehepor^ Ovenon , Saiate^Wialburge^ * 
Alice, Saint- [.Mirent , Saint-Nicolas, Saint- CtlUs ^ Montegni , Glain & ;mx 
environs, fui vaut pluficurs Recors donnés par la Cour &: Juftice du charbonnage du 
Pays de Licge; mais pour les diftriftsdtt cdié oppoflî de ta Meufe, on paie ordi» 
luiremcnr le centième lr.:!( feulement. 

Il cft à obfervcr que , iorfqu'il n'y a pas de galerie d'écoulement poulTée ou 
conduite vers nne eiplohation , & que les Entrcpreneura Ibnt obI%és de âre élever 
les eaux , par machines «U autrement, julqu'à la furfÎMe de ta terre, ils doivent poiir 
Jors un droit de Verfape au Propriétaire du food, qig eft le m£me que le rt/U 
d'araai^i^.^<^un; <..Br,i ùtm»*tiAtr'mKfwmaM ^om. lujuiib, même aux 

' gcn-: de Loi, attendu que le Pr;)prit.'t.:irc de la furface n'a fiit aucunes djpciifcs, 
•U lieu que YAr/Uer en faic^unc conûdérable par U galerie d'écoulement ; il paroîtr ^it 
donc fuffifam pour le Propriétaire de lui payer le dciulrfe domm^ occalîonné par 
le cours dj; eaux fur la furface du terrcin. 

Le droit de cent d^areine cfl dà non-feulement pour les charbons qui font au 
defliis du niveau de la galerie d'écoulcpienc , mais encore pour ceux qui font au 
defTotM ; cutn , gjfnératenent pour tout ce qoi eft extiait daiis une nûne qui verlè 

fes eaux dans Wncinf. 

Par U fuccellion des temps , il s'cft fait & entrepris un grand nombre de gale» 
ries d'écoulement dans le, diJfifrents diftriéls; il en c{[ de deux cfpcccs , tKNls ei^ 
ferons plus bas h diftinflion ; mais il n'eft permis à pcrfonne d'en entreprendre 
que par formaUté deiuftice, & après l'indication qui lui a été donnée, de Tciidroïc 
où doit étf« placée fon emfMuchure , quand ce feroit même pour écouler tes eaux 
d; fc; propres ouvrar^cs ; tous ceux qui veulent s'en fcrvir avec le confentemcnt 
de r£ncrepreneur, font obligés de lui paierie cent d'areine ^ fur le pied ci-dcûus 
mentionné» 

Lorfqu'un ArrJcr ou tor.t autre Entrepreneur veut poufler une galerie d'écou- 
lement, il duit le faire au plus juft^ niveau qu'il ell polllble, & ne lui donner de 
pente qu'un pied fiir cent toiles de fcpt pieds diacune, afin de ne pas perdre de 
r^etwlnieat, cette peoie écant fiiffiunie pour fùn dédbaifer l«a eaux p^r l'cm- * 

bouchure 
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boochure de la galerie ; fi en £ùfanc cette galène après la permilHon ic l'indi- 
cation da Juge , un Propriétaire de mtoe s'oppjfoit à lui donner le paiTagc dans 
fes fonds, XArtùtr^ autorifé pir let Loil à y prendre un palfiigo p«r duaabray , Double diolt lU 
c'efl-à-dire de quatre pieds de large, mais il eft obli^-if de payer au PffffrWiairft Tmtâftm 
pour le chjrbon qu'il en extrait , le double droit de l erra^e. 

CFne arâne , conftnîBe «KmCMirf dn luge, doit refter libre au profit de l'Entra 
preneur, &c pcrfonne ne peut y porter aucun empîchcment; elle cft hér&litaire 
dans une famille, &: regardée comme immeuble , luivanr l'Article XI du Record 
ditciarhonnage , de l'an 1607. Mais celui qui, a la faveur d'une telle galerie ott 
autrement , viendroit à travailler les mines de houille & charbons , fous des 
hériuges dont il n'auroit pas acquis le droit par un des moyens d'acquiûtion 
■Mnrionnfr , feroit obligé de payer la deméefins eoût au Pro pri fei i re , c'eft'^-^Bre Dciwii fm fiti 
toute h valeur de la Vfliaeei^loi^» ou plutôt celle de tout le ch;)rbon extrait , <*Vit(!^rf^ 
iâns pouvoir exiger aucttu fiaia pour ladépenfe du travail fait pour l'extraâioa , il peut 
fliênieêtreanaqu<f par ptainte crimineUe, comme tt a été ftatu^ par lei Eebevina de 
Liège, en l'année 1567. 

,On didingue deux fortes d'areines , les areines franches y 6c les areines bâtardes f lijti ratTortM 
Ici prenieree, en doonhnr iea eaux éee mfaiee, en fettrniflhit dana Rms laa éMfH- 4'«rein*<. 

rents quartiers de la ville de Liège, les places publiques, les m ifons pirtîculiercs, itfhiMom^ 
i ceux qui veulent les payer, &c. Les freines baurdes font celiea dont les eaux ne 
6«rd*anean uftge, de dont remboncfaaxeeft en partie au bord de la Henlê. Goaune 
elles f jnc inférieures aux premières , il eft cffenticl pour li ville d'en emp&cher la 
oomniuiùcaiioa j auill y a-c-il des ordres bien précis à cet ^ard, & la principale faaa* 
tioo de h Cour des V^htrh iu ehûiionnage , eft de vnller aux eaux dépend an tes 
des areines franches, qui font au nombre de quatre , favoir, celle nommi;e Richua- 
Fontaine, la Cité, Mejftre Louis Douffet^ 6c celle du Val-Saint- Lambert. Il ett vrai 

r> cette dernière n'eft plus d'aucun nfage , ayant fait palTer fes eaux dana celte 
la Cité, par décifion Hii Juge, en 1719. 

Les )^/ufà, coinpo(km ladite Cour, doivent fe rendre tous les quinze jours OUi^tioadaiYalli 
fiir les nunes dépendantes dee «r«/iKf /?ttnéiia pour eiiani^ ils y Jui<fc 

font defcendre en confffqucnce deux membres de leur corps, !cT;(.i :1s font enfuite 
letur rapport, «pii eft eor^ftré, aân que la poftérité puifle voir à quelles couches 
ou veines les Maîtres éee IbAës ont turailw, ft qndle a M PAndoe de leurs 
ouvrages. 

Lorfque les députés remarquent que les ouvrages peuvent porter préjudice I 
l^lne ou l'autre des areines franches ^ qui font afiranchies & miles tnmrde-loi, la 
Cour fait défenfe de travailler plus avant, fur-tout fi les extrémités osa ouvrages 
font à portée de quelques areines bâtardes, poufîées ju voifinage, comme par 
exemple, celle de Gerfon-Fontaine qui domine du côte de Saint-Laurent , Sainte 
CiOtSt Stint-Nicolas; & àux environs, à portée de l'areine franche de 1;>. Cité, de ^ . ' 

même que celle de Brandftre 6c celles appellées Brodaix , qui ffjnt également - 
bâtardes 6c qui confinent avec celle Bàckon-Fotuaine^^M ell fî^anche, & domine 
ians leqmntarde Jis^iue-W^elhris^ 

La Cour eft aufli obligée de foire vifiter, tous les quinze jours, les hures 6c 
ouvrages dépendants des artints bâtardes, qui font à portée des areines franches, 
\1k eonfervadon d efip e U e a site doit veiller. Ceft (dstivcmeM 1 toutes ces vifites c« que i>on fta,* un 
que chjque (bciété, qui a des ouvrages, tant dans l'inrifricur des areinfi franches Vo r Jar<$, 
i^'aus cavicQBS} paie toutes les q^Mnaainr», ^utorxe florins & deu^ de ikabud^ '"^ 

Bbb ' 
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Le* Voir Jura jouifleoc pu de cette récribution dans les diftriâts ébifaês éeâ 
«rdtusfn^ts^ & ne tan patobfigfr i fiin dfe«Tri&«, fi c» aTeft fiir Ramt»* 
tion & en cas de difficulté. 

Il £i .t obfeiver «ju'il cft défends fous petac capitale , à tcmt Mûae de folTes qui t»« 
ir fM okTn ^ ^ bâiéticeg dflf art'mes fràtukes , c^efl-è-dire dont les galeries écoulent lei 

M ai^Mi^w» ^ mines , de communiquer fes oavtagc* à «ae trdm batanU ^us baflè 

«Mi«,rupéiitan«u ouinférieun^à cmftdttgrandpcéjiiiiMt ai» ÀltnkaBd^^ 
àU vine. 

n e(l paiement d^endu à ceux qui tnvatUent par tes bénffices d*uite arÊtat 
bâtarde ^ d'approcher les limites de Varfinf franche , fous h même pc-iiic ; à cet effet, 
oafait laiiTcr des mafllfs fé'piratoires tjm font en garde-loi , pour faire ia dilhndiOû dC 
la réparation de toutes ces areines. ^ 
** l'Artide VUi de !a Vaix de Saint-Jacques , VAmier ou Propriétaire dSine 

galerie d'écoukment eli obligé a tenir ion areitu en bon état,, jufqu'à rendroit où 
«Qe > plofieuss brandies; Ac ke mâum As Mb qni ib Semât ée Sta Inm* 
ches, qu'ils ont ^ à leon fiuii pour «nramaniqpwr len» cnn^get» àaknat les 
«mretcnir. 

^lltl^' («MM* Lee Bnu epte n iaie dtee mines ont dieux moyens pour «ooanuiîquer avise aot 
a reine ^ en poufTant une galerie à travers les veines de sodtUêf^tmJtn feouK éo$ tfOOi { 
«e que l'on nomme communiquer far des boleux^ 
Cette dendeie néUwdb iiïiâft pee à esoftUer» qptiqpAUe lôk pcedifa^ enii 

venant à bouillonner en fortant des trous, charient avec elles des déblais, qudque» 
fois des morceaux de bois les bouchent & iesobligent de rcmootec dans le bure » doof 
fl&ntenlitttelefl^everm jour, jolqu'i ce que remptd i eBi em feît M, 
P«iwqw«t Cl* on Si unefocL(::tf qui s'cft fcrv i d'une areine pour le commencement de fes ouvrages « 
*raî<î«M 'fiSM^d*^ venait à les communiquer avec une antre iniiâneaee, pour y déchaînes fes eaux iims 1« 
*^ «oniai t eme n t du premier AmkrBc fens rwierifation ée-h luiice, eUe fewit eU^d* 

de p.ivcr un fcctind cait d':ireine.8c même un rrnifieme Aans \f cas qu'elle viendrait 

i f u fi t iii II ■li n iiiiiiii li n i iiii i i r Tnmi la CQnfinHarinn.die iceouvrages ^ ce qui a dtd jiig£ 
par MM. tes Ecbevim de Liège» 
CxccBtionih 1 ^' " '^ ^ qu'une feule exception I cette regfe; ce feroitdans le cas oîi la foci^t^ 
«MeDut, poar i« psoovcroit que la prenucte ou féconde areine, ou. tomes les deux,, ne lui font 
«"«««ntJs p irf s M t «Itaeuiiettcititdj& qttllftraiciflipoffible detavidller let veiMi infifrieares, nt^^ 
MM^«r«(M. ^ fubmeEgées par l'écoulement dans les galeries ; aJors la fodété feroit exempte 

teconnoltfe leur eeatd'areiiu, 6c ne feeoû obligée ^ de payer le uni au teot^ 
lieme Antteis,éim b galerie porterait «MK fer wimm da ma provenait de fes 



ouvrages. 

Cehuquîafiuoitic» LoHqoe les ouviages aeç(»veni lies- eaux d'une exploitation voifine, dans laqueUe 
<nl'?a V«âu"ira^ ^ Entrepreneurs font des dépenfes codidéc^les , en attciânet pour les ^niifer , ce» 

p"iîm£*km> i*^^ ^'^'^ ?** moindre <bT>it d'iexiger und^mmagemenr; dt iLne fenseft 
aaA>— ... autre chofe qu'on rereerdment. Cet ufage eft caufe que l'on ne fiùt aucune entre-» 

prife ootdidérabte , que Ton ne foie affuré des fundsj raats cela occafionne auïïi un. 
nd'fluf pour Tavenir y de FoiB s'èn. apperçoir, par œ qui eft arrivé* par le paflé!^ 
alors on fait des digues pour retenir les eaux & les faire rétrograder dans de», 
fi^éneurs,. d'où il xefuke qne,û la digue vient à crever ou que l'on perce- 
dMS &» vieux tnmwx, eneft fiibnieigé, & les ouvriers y peideot très-fouvent la 
^ie, comme on en a beaucoup d'exemples. Jl eft vrai qu'oa- " 
gbu grandes £t6camioM^gour éviter de pareils accidentsi 
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Toute fod^té ou rout Knrrepicncur de mines doit, avant que de travailler le« Notîfieatlon <iuîdj>î 
durboas, <{U*il auroic acquis d'un Frophctaire ou T<rrjgeur ^ lui notifier qu'il va CtraSuteiuCropiié* 
entrer km fis foodi, afin qnè cdui^d rdc à même d*eav^iyer un Juré expert ftonr ^l^Ju^ 
faire l'examen des ou\'ragcs fourerrcans, aux fr is de la fxiété, Se pour recon- 
noîcre s'ils fe font conduits 6c fe coaduitëo Auvant les règles ccablies dans les 
Bines de dutbon » pour k direSiott de Ib envrages. ; il peat anfli établir on 
ouvrier, aux frais dcs inltNs, foor te» l&T qfiie le draic de Tnt^ tSt paff 
fideUement. 

ta IbctCtil eff oMgled» asecue le qujue-viugMininiie tfnmr poer f j^mUrr, Commwt & i 
celui qui cft deftiné au Terrageur^ dans une place à portée du puits, \ l aquelle on ^otlle façon fe p»i" 
donne le nom de Pain, VArnitr & le Tmagiar peuvent £ure vendre à leur jy^*j^»wjH««** 
profit particufier tout ce dmbon, maislb Aceoedent for Ibuvenraeee la fedfté 
qui perçoit elle-même les fTii/r/ , en payant leur valeur; & en retenant, Aiîvant les 
conventions, un eu deux tfiaiùts (à pea près vingt-doq ièla de France ) par chaque 
trait f pour la peine les Ifains de u vente. Chaque trait vaut enmon qotorse à 
quinze livres. 

Les Amiers & les Terrageurs peuvent faire vificer , piniîeurs fois i'ann^ , les 
envrages des mines donc ils retirent les droits, pour reconnoicre fi les Eauepre- 
aeurs travaillent en bons pères défaille, de fiomnc les- régies ordinaires. 

Les ALxltre des fojjis ou entrepreneurs des mines , ne peuvent aban donner aucuns Oa m ptnt 
de leurs ouvrages fouterreins , fans en avoir préalablement donné avis à VArnier Se au Gouttant miniijif 
Tarugeur, ou fans rautorifation du Juge^ SteOB ceux-ci , on Tun des deux feroient ' 
en droit de les obliger de revuider les eaux qui fe feroient raflemblées dins les 
•uvrages, & de leur faire donner les accès [ibtcs ôc nécefTiires jufqu'au vifiiers^ 
c'eft-à-dire jnfiin^ la fin, ou au bout de ceux oîi ils ont laiH? la v^ine , pour exa* 
miner en même temps h conduite des travaux; fi Ton a payé les droits mentionnés, 
de s'il refte quelque chofe à extraire avec profit. Dans ce cas, VArnier 8c le 
TtrrÊffaw font en droit <1« eonrinaer les travaux à l'exclufion de la Ibciété , qui 
pour lors eft obligée de leur céder Tufage du puits, des michines , des ou-.iU & 
autres acceflbtrcs, à l'exception des chevaux, pour extraire tout ce qu'ils jugeront 
1 propos de è leur profit, dans les ouvrages Âlndonnés , à Ii chir^c par eux de 
rendre le tout en ban^rat à b fociété, pour comiinier le reftc de fon expt /ir.-.rion 
dans les travaux à faire, foit fur la même veine, foit fur d'autres vdnes inférieures 



Les maîtres des folTes, dans la conduite de leurs ouvrages foaterrcin";, doivent tTiv»n\tr^iTvriaH 
faire grande attention de ne pas travailler fous les Eglifes , les châteaux , les ouiibns, f^us des ^lifti» 
ni lôns les Ibngs; qn ne peut les approdyer «pie dtnae certaine diftanee, ce qnà ^■^^^ttêa^ 
doit «tre décidé Se Atl fÊg dee^perà, clinilb i cet cdèt. On doane ocdinaice« 
Ipeot dix coifes. * 

Tont Int r eprene u r , qui a fût iia v al Ber ûm» des fends 4t particnlier, 1 loi v^"''^''' ^" 
c^d-'s par permiffion ou autretnent, ef! obligé fur la demande du Prnpric^taire & de ' ^ 
tAmiert de déclarée par ferment combien de traits fontfortis p-ai les ouvrages 
Aies (bas diaqne Ibod nfaerfinent , & fi les Demandeurs eut quelque mlfianoe de 
b fidélité de cette déclarauon, ils font fondés d'exiger une vilîte des ouvrages , par 
des Experts, saur s'aflurer pr&if&iient de la quantité de traits f de ^ila n'ont pas 
4f£ trompéb Cet examen fe hit en faifant disttre un eertein Minhre de pieds 
ctibes de U veine, pour oonnottre par là combien il en entre dans chaque trait; 
de forte qu'en mefurant ainfi taos lee o uw nge a ezcavéS| on peut jnger xe tfù * 
iké extrait, ou à peu prb« «uu 
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QpÙA on trtTaine fiir le* knàs pofTédés par un UfufruMtr^ la màât éa droit d» 

Trm-^e lui dpparcient ; 1' u:rc raoïrit? efl due au Propriétaire, du fond, MviUt 
Vn AITociéMMat du chapitre des Couiuiues, Tome 11 , pt^. aao, de Louvrex, 

5» acqù^ririninHtt. Scfen fAitide IX Pdxdt Stiaf-Jacques , de l'an 1487 , Se oomme il eft 
Jwit rw^vdnw ypt- établi parle Dr ic commun , fi un Aflbdé vernit à acquérir des mines de charbon, 
r-nnj^atmtu ^'^'^ ^ ^^^^ devant ou à portée de U galerie d'écoulonent, & des 

w nrngea communs de la (ocaété^ & qu'il en ait fait Paeqpifition pour fim propre 
compte, les autres AiTodiioitt dtaicdeiéclanttlearq|BQl»-paKt, Ardefiu^ 
l'acquilîtion commu ne. 

«w^* t*»!^*"?" **** Aflbdé vend fa part de fofle ou fon intérêt à un étranger , l'un ou Fatiti» 
iatltètà un étranger MEtài» « droit dc rcttaire cette part. ( Le droit de retrait cft appellé en 
•Bp^wikt de u* France rrmere; il a lieu pour les biens immeubles) en lui rendant le prix qun 
que l'acheteur auroic payé ; quoique cependant uninrârêt de mines dam le Payatfo 
Licgc foit r^oté bien meuble. Un AiTocié a iêu k — nt la liberté de vendre fon in> 
térèt à un autre AHbcié, &:cela afin de n'être pas expofé à avoir, d..ns une fodéié» 
des gens qui pourroient déplaire aux autres intérelfés , les chicaner , & faire la perte 
de l'entreprife. 

On doit aufTi obfervcr que les parents d'un Aflbcié, qui auroit vendu fon intérêt 
ou part dc fofTc, n'ont aucun droit de retrait y il n'eft compétent qu'a la loaeté, dont 
. chaque mêmbre efl en droit d'y concourir pro quota i on n'entend point par làa* 
dure les héritiers d'un Aflbcié qui vient à mourir. 
^Ukr^ST Stà Lof iiiu'un Propriétaire a des foupçons qu'une fociété a travaillé fous fon fond , faiu 
d'an Pïoî^Aairt , permiflion , il peut demander nne viéte de fes ouvrages » pour examiner leur étendue » 
tmAftûîBiM» aux frais du demandeur; nuis, au cas que la fociété ioit trouvée crupible d'y avoir 
travaillé, le propriétaire eH en droit de lui inceiuer une aûion d.uiurpaùon , & 
de Pobfiger l loi rdHraertouie h valeur de la nunere <tn*élle a fûte extraire fiai»* 

dulcufcmcnr, c:i:c .."Mm pc.n è.re iaientfe Mdairem|pT rnntrm ISaii oo Vantrm 
jir]|Aflm'if- 1 — -' — ' ' I ■ >i « — 
* "^Senëaâton fohdiire a également lieu contre chaque Aflbdé, ponr Pobliger an 
paiement du double dommage fait à la furface d'un rerrcin , pour une exploitation dc 
pour fourmr une caution réelle & fulfifante, pour la réparation des dommages joiV. 
qu'à fon premier ou précédent état. Cet Aflocté fe trouvant aiofi attaqué on ajonxné, 
peur iviW recours à fes Aflbdéi, à FeUèc d'otanir nne anien-cmtion, 91e diaaia 
doit fournir j>ro quota» 

fStffatiadbr. il arrive très*nmvent qu'une tbàÊté^ Aaot en pleine exploitation dies mines 

de charborr; qu'elle a acquis du Proprié^rairc du fond, dans lequel font les mines, reçoit 
du Propriétaire des mines ( le pieinier n'ayaiu dans ee cas que la furface y défenfe de 
conrinner fee ourrages; en, demandrat, inêni« en jnffice, qne iii êauit tui foit 
payée Jlms coût^ c'ed-à-dirc la valeur de une b diatlwn csmaic dana îm taoiaf îum 
entrer dans aucuns Irais; 

On repond à cette queffioby qae h demandé afSeft fta tbaàkf Mendia que b 
fodété ayant travaillé de bonne foi, en vertu du contrat fait avec le Ptopri^ 
taire du fond, qui eft oenfé maître de tous les minéraux, ufqttt ad vifeera tenw, 
comme les Auteurs dn Pays de Liège le décident unanimement , U fociété ne 
peut être obligée ï reAituer la valeur de la marchandife extraite ; mais dans ce 
cas, le Propriétaire des minéraux, qui s'eft qualifié pour tel en Juflirc, a droit 
de recourir contre le poflefTeur du fond ou de la furface, pour le coutr^otUe à U 
icOimnondii drait és Iteaf» «Or • pcifa 4$ fa liiciA4 
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. fit fi cette fodété ne peut ^oarer finmilaïKiic ^ cette nâm eft «bot k en 

ét le preîcription de quarante jours , dont on a |iarl^, le Propriétaire des miiiM 
ne peut imporer d'autres cooditiona que celles inféréa dans la convention faire 
avec les Propriétaires de la fiirCice, comme étant le maître des minei^ 6c s'il veut 
les impofer trop dafet , pour profiter des dépenfei £ùtes par la Ibeitié, il s'y « 
d'autres reflburces pour elle qaed'aGqaâiff Jet niiwi par drait de confute; oe 
eft ufité en pareil cas. 

Comme le tenein qu'une fbdété a aoqidt, pour escpbiter des mines de charbon , Umtn fixées | 
eft ordinairement limité par celui d'une autre compagnie , il eft ordonné par les '•■''•'•'^••■•••Ci 
loix & il eft d'ufage , foie pour emp^ber la communication des eaux , foit auflî 
poor éviter lee difmnliéi Am mefiifage douteux, de laifli» tiw 
de chaque côté des limites , ce qoi filh fix toUk», 9c ce diuboa eft pecoB pour 
toujours , en tout ou en partie» 

Os campce à Liège erente-deiix corps de tnAieny on eammnmnéiy éant lef- Corpi de m<tici« 
quels un étranger ne peut entrer fans payer certains droits ; Celui des HouiUeurs ^^"■'■«Hie|<l<t 
eft du nombre^ fes regletnenu &. fes pdvil^e* iom de fan 1593. Pagt sxta^dt 
Zotivnx. 

Ces trente-deux métiers compofent fetze chambres, dont deux pour chacune; 
chaque chambre eft composée de trente-huit perfonnes, que Ton nomme Coih 
remeurs ; elles font prilêe dms ta nobleflc, les gens aifés, les avocats, les procu- 
reurs, les marchands, enfîn les arttfans. Ces places font des charges qui s'achètent* 
Les Couvemtun veilteot aux dmcs coii»Àents des deux m&iers auxquek Us fbne 
ettadiéi. Ce ioBt les chambres «pn onc le drok &€6n on Bonrguemeftre Se dii 
Confeillers; le Prince en nomme autant, ce qui fine WgthdMI ffriiilMWf qfri 
coippofeiii coa'dyies la x%«nM dn Vlayi deliigi^ 
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4S^4rk iggirfrt» gg<rt j^rftn. ggi^ gi^it. 
REGLEMENT GENEKAL, 

£>i flMitew SamUene pour laPipviMi de Zia^ûurg» 

CHARLES, PA1.LAG&ACE de Dieu, Raid* CafiiUe, de lion, (fArragon, 
des deux Skalea, Abb» ikrchi-Doc d'Auncbc» Duc de Bovgogne & d* 
Loduer, de Brab«nd, de Limboorg, &£. 
• Le R^leroent provifionncl que nous avons Eait émaner, le 16 de Novembre i é88 , 

peur bda^et la Traite dea HoitiUes, dans noa Fays de Limbourg, d'Aelhem âc 
deRolduc, n'ayant pu avoir Pcftt que notre- lk«le« cdui de nos fiddes Sujets 
fdjuiert , ï caufe que les pmnts, qui donnent lien à des difputes journalières , n'ont 
pas été cé^\és , Nous avons trouvé convenir d'y pourvoir par un R^lemcnt général , 
& vu de fuite la belbgne des Comouilaires de notre Coofeil ordiuaiie de Brabanr, 
§ag ce fait, à Fintervencion de notre Confeiller & Avocat fifcal du même Confeilu 
^pths qu'ils eurent oais les Buts de nofdits pays de Limbourg; , fî'Aelhem & Rolduc, 
Nous avoflis , à la délibération de antre très-diec & très-auné bon £rere , couTui 
tt nevea, MâXiMiUEM-BiUlAWOSK, par h gnc* 4» Dit», Duc de la haute 
le baiTe Bavière & haut Patatinat, Comte Palatin du Rhin, GraTid'Echanfon du 
jSaint-Empire, & Ueâeur, Landgnve de Leuibeobetg, Gouverneur de nos Pay»« 
Bu, tfUdm flmie 4c ordonne} dfthram, Ûmoa» ft «doononr: 

Que les ouvrées privés «pte les particuliers entreprennent dans leon fonds , le» 
crenfànt & tnvnIbuK fclott leur bon platfir, Cuit fimialtlde loffiee, & pour 
leur profit finguUcr , ne donnent aucun dn>if ï leur Entrepreneur, fur le fond de Ictir 
prochain, mais fe devront défimaif contenir dans les limites de leur propriété, 
^ peine d'ttre obligé à irilîiiàwt de tout «e qni (rra pcrco au éàkifktm, ûn» 

l h 

Bt fi le Propriétaire, defTécfaant fon food, foitpar canal, dit comnmnéroenc 
cAomr;, foit par nadiine*, vient I làjgiwr ée deflfcfaer cdni de Iba'ViHjlin, qpii 

Àoit auparavant fubmergd & inouvrable, icetui ne lui djit pour blné fioi aatrt. 
(faofis que ie rcpergîraent , dit wlgaireneot U auip tk chaftau* 

III. 

ISn CBwnJii i^jut tow cimsk, atAenw m tequcduca, d^devanc cooflrvitt 

non publiés , jrourront acq^rir le droit de conquête parmi les faifant publier, & 
qu'on y obferve, ce qu'au regard de ladite conquête fera cisiprèa exprimé par le 
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IV. 

Quant aux ouvrages (rablies qui t'eurepitaMiit ^our le bien pubKc & par auto» 
ûok de fsilice , lorsque quelques EntrepteacBit iifi|UCitt knf oioi poor teherdiif 
IdébiimirqpHlqpw wntiaoawwyw mteiiamkicdlMqii Mitftnpiife 

V. 

Qui ce , eft n^ceflâire premièrement que la reîne foit fntmergi'e , fie teHenient 
inoavrable , le Prophéaiie do fonds où eOe a cours , ne k puiâe , ou ne U 

V I. 

Secondement , qu'il hvX que Tcavrage fur lequel on prétend d'établir uni 
«piAte» fok rendu public par pcodunation & eofeignenieat de Juibce. 

VIL 



Que odrf ^nt fuuibi enticpcciidn île twi ^ ifllf qnelqœ vcIm de heiriDt fn 

charbon , en d^argeant les eaux qui la couvrcnr & ta rendent infrufhicufe , 
£»t par acqjuedacs , fijutcrreins , kk par machines bydrauli<nies • ou autres da 



V I I L 

Se par eofellpiefnenc dicetie ca»nit>tc , a fm piuc fc i wr, «oBniânene an Cea 
de b fimadea, ftn onviige par trois cpnn^ànes , poor le rendre public noiaiiii 

à un chacun, pour que fi qiielqa*ttn a raifon d'oppofTnon , H pulfT» propofer Al 
être oui pardevant la mirât Chambre \ & s'il n'en pcopolie «uctiQey ion iUeacv 
iôic réputé pour ua avea, h * " 



IX^ 

R conune cWerant CM fiites de IbnnaEt^ étoient pea en nfige , ceux tjoi 
ont été ériges par enfeignement dt lafike» iCMitt iégmiSê gUÊE foUitty 4» 1 
autorité & précogatif (ja'iceui. ' 



É naMMi fBulit|iiWNV w ^rant pas CDnqoâir Aradbt db 

lis feulement quelques parties voilines \ fes ouvrages , il fuffira qu'il faffe d€» 
mncer , d'autonté du Juge, aux Prophécairesy qpa'ils aient à £ure leurs efforts , 
9l mmt» h mna I FteaTK peadm If OOfi de fil Itoâiaes » fout d* 9»! 



i»«r. «*^e 
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X t. 



Ir ced «iM lim, ttnr pear kt Tdae* qni ftoK cooMMi M Iri- 

vaill^es , & qui" ccllr; qui funr inconnues, lorfque quelque VOUdn tU^pur d* ' 
Im chcfcbcr^ découvrir^ leadre ouviablea à ie» finùu 

. Qi** ^ Xhmmirs tiomeoc à conconrir pour U coniiatte d'une mftme 
veine dans une ou plufieuci JwrililMHofti, «Ile (êra adjugée à edtti qui aura h» 
plus bas niveau, comme U poofutt Cnvtiller pliit odtemanty tut fowhFtOf 

ptiécaire qpe pour le Public. 

XI I L 

^ . . . — - • . • 

Ne (ut CooteCbu m» Pautra cAe déeiwvert & trouvé U veine , ea*4|ad on ' 
a ne peut écra jmve de ce qu'A pomn tnvaiUar au-slefliiB de fin tàvmu 

XIV. 

Et arriTaiH ^ee deux Xhoreors viennent travailler aâuelleroent une même 
veine, odul qm e le ph». lunt nheau, ne pourra piofonder lime feèhd, tarie 

taillera tout ce qui s'y rencontre au profit du niveau inf&ieur^ leqttd Jet tCt* 
yaiilera en toute manière , tant ùnaa l'eau qu'autrement.' 

x,v. 



a AIIBCIIS, uu autre ou il a droit acquis ; car el 



car en ce cas y il le peut <ve-* 

cuer ea toutes telles manières qui lui font pofliblea» 

.XVI» 

ToarvB teotelbia que par fbn étSan Tean , il ne âêtnàk pM Pouvrage dn 

niveau inférieur, lui coupant le paflkge, ce qui Te doit entendre R les Xboret 
font iùen voiûns , & travaillent aâueUenent tous deux ; car û le fupérieur a 
prévenu 8c dévancé l'autre de quelque ^Oaaot notable, ceoe coofldératioo ne 
doit PU «voir Ika, 

XVII. 

Et même il ne peut être contraint «le fiîre Tes derniers efforts , on 
fous l'eau dans ù$ frfrffg** û loiig*tenipe qpill y e de «jan s'tooMiper 
'de fon niveau* 

X V I I L 

Le Xhoreur fupérieur ne pourra aulfi percer à Tinfiérieur qui eil erobonté 
lelliMt lui, on 6« ouvrages , Se lui envoyer Ib cnxj mis lonobSig^ de laillèr 
de» Ibm litfiiâaMe à w Ice en incomnodir. 

XIX. 
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Toutes all^atioos , oppoiiaoïu on contradiâiont que l'on roudn avancer tou- 
chant une eeaefnfé , m. devranc propotèr, pendioc leOite» pnUiouioiig , ou <!■ 

inoins avant que l'ouvrage Toit autorifé , à peine qi0 cdb* IfÊL Suoùt fiï tfthtp 
ieronc rejetées comme inucikt & hors de làifon. 

X X, 

4^ fi les trois publications faites, & tes fix H^^mainct dplrén, ladite dianht»' 
connaît le defTcin devoir être préjudiciable au Public , coupant & faignant le» 
eaux de (juelque bourg, village, hameau, moulin, prefToir, foulerie, fourneaux, 
batterie , ou autres uOnes nécelTaires aux uiâges humains , ou bien deflîîchant les 
fources, fonraincs, puits des Abaycs, Châteaux ou Maifons fortes, oik le peuple 
doit prendre Ton afyle & refuge eu temps de guerre, & en un mot, apportant 
quelque pre'judice inpocoiit oa in^panUe ta poUie, m k ^i^Boan fiirfiStotty 
iUe rintwdiob 

XXL 

Que fi , au contraire, elle trouve Tentreprife devoir être utile au Public ^ diè 
riuocirera , Se l'Entrepreneur pourra mettre k nuin à l'enivre. 

XXII. 

Frant aurorifJ , il mirquc l'ouverture de fon canal , dit vulgairement l'ceil 
d'areinc , j>ar avis des connoifleurs de ladite Chatnbre , ou de quelijue membre 
âlcdte à ce député, m liea oîk on le jugera le phu cximmwig wàkA rentre* 
Ifrire, te ttoini préjudldaUe en prochMo. 

X X I I L 

L*aamge alnlt marque , il poum condaiNijMr le fends d'aurnif 7 nnr'vlr il 

s^adonnera , (ans que lês Propriétaires l'en puiilent empêcher , ni faire chofc qui 
lui foit préjudiciable , direâcment , ou indireâement , parmi leur payant le double 
dommage externe à eûimer, conformânent i ce que la partie du Ands iatéreffée 
le poonok Joacc* 

XXIV. 

T cquel paiement fc devra faire d'an en an ; & au d^fjut d'icdui , 1c Juge dft 
iidiitt Chatnbre pourra accorder ex&ucoiMles ùfis autre formalité^ de procès. 

XXV- 

Et ^tant arrivé à la veine, il pCNTra bitB tout ce qu*il conviendra pour pou- 
voir h travailler & on profiter, rendant au Prppriéoire iou Wntieme, outre le 
Rouble dommage fupcriiciel, comme dit elL 

XXVI, 

* 

> fi Icdk mtt^ pccd ion fifli||e à tnvers de quelque findt non* jVfWt 



tenants, on de quelques chemins , oa niifleaux publics, nous agréons «fètre 
Tcg'iL-s fur le tatme pied que le» pankuliers, pami obtenant oâroi p&ur te» 

, . X X V i I. . 

Lequel tantième fe règle provifionnellemcnt au quatre-vingr-unieme panier, 
tn regard des petites veines j au quai^nie-unieme panier pour ce qui eft des. 
moyennes, & an Tingt-udeme four co qni eft des grandes vdnes, an juge* 
ment des connoiffburs , fans que pour ce , il pourra avoir fiOsèS) & CsSb*. 
jmot mèxne tous diâ&eods. qu'il pounoit avoir liu ce fujet. 

Z X V I- 1 L • 

Que pour éviter les difputcs qui pourroicnt naîu» iSlr la dIAenfion deavcinaB^ 
nou9 d^krans que f^ont tenues pour |>etites celles qui, en épailfeur, feront 
d'un pied à deux^ les moyennes, celles qui fnont de deux pieds à trois ^ 6c. les, 
grafts , cdlcs qm Ibraoc da traii à ^Mttv ficds» 

• X X I X. 

Et ce tantième (ê payera fui la foifc , en mêtnc matière qu'il fc produira ao. 
jour. 

XXX. 

iafin que le Propriétaire ne foit de fraude , les Ouvriers 8c Commis de l'Eu» 
trèpreneur feront obligés de prêter ferment qu'ils évacueront fidèlement &: cxjôe- 
ment fon héritage, mettant à parte fon tantieilie 6ic â fait qu'il fonira au jour^ 
ou les dâiTram à celui qui fera établi pour le_ 



X X X L 

£t aân qu'il en puilTc profiter , il aura fon tastietne ^ur les vendre. 

X X X 1 I. 

Et lorfqull fera queftion de percer dr.w. qn::Iquc ht'rît.^gc nouveau, pour y 
jeter boiùUe ou charbon , le Maître de la houiUerie fera obligé de le manifcfter 
Ml Propr'iétairo» avant que d'y toucher, & de lu £ûre voir te meSh^e, s'il le 
4elire> 

XXXIII 

Que fi quelqu'un n'entend pas d'ouvrer par droit de conquête, mai"; pre'tcnd 
fimplcmcnt p-i{T.igc par les biens d'autrui pour conduire un canal dans fcs liéri- 
tages , propre pour y dclTécher les veines & les profiter , te qUe le ProprlL-taire 
y rclîflc, il lo fera cirer p2rdev.int ledit Juge, Icqud, ayant uni ics l^iiôns des 
Parties, lui adjugera le double dommage du fonds. 

XXXIV. 
' ItAviHttlitMMPS'dlt^felMdi^llâ^^ 

« 
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nuSi fers oUigf de lei biflèr m Fropriltûm diuEt fends, prettnit lunpicmenr 
Ton p^fTagc pir iccUes , de fa facgeir «Mfun ^ lé dit vulgurâneoty voe 
d'mi^e a de gâxàst, . 

De même eil-il, fi «n Vtopnhin vient eU^pier fhr fat paUintioiit dé 

pouvoir travailler les veines extantes en fon fonds, fans bénéfice de xhorre on 
/»nal, ladite Ciumbre liy ordonnera de virifier foa dire, de ce fait , le Xboreur 
ne pourt» tondier «uadiies veiaes, mafa prendre fimplAMot ibii pafTagc ï tfwett 



X X X V L 

OlLlrien, fi l'Adhérité prérend de prttÊtt tes veines, en tirant les aux I 
'face d'hommes o» de cbev«UX , ce f^AMpUe j«ter à U tinne - en ce cas , 

)e Xhoratr ftn obligj de Ini fidi» fitfvrè leâitet ««nés auffi bas qu'il fera p&- 
roître de lei pouvoir jeter, & jouira du furpîus, qui, fans ces ouvrages , autoic 
été iofruâueux audit Adnérit^ pariai lui rendant foa untieme comme uUeattg 
Mtre 1» dmMe domou^ 



XXXVIL 

Que fi la chofe eft doutcufe, Se que l'on ne puifTe connoîtrc exa<9çmcnt juf. 




preneur y en rendant «u Prophétaire (on tantième. 

X X X y 1 1 1. 

Que fi td Propriéndre dflaye 6x (bmaines fans commencerV ou fOUStUtm wtd 
/ucUemcnt fes ouvrages , il en fera déchu, « aQ|fi9 ^11.«'«?MeC, psaiafit fa£t 
lerops, ^adi]ue excui'e bien Icgitime. 

S ... , XXXIX* 

Veiibane ne pourra profiter nulicicufetncnt du travail d'autrui ; &; fî Xtio^ 

reur , ouvrant à la bonne foi , vient à dcffécher la veine d'un héritage voifin , 
le Propriétaire ne le pourra jetter , ûnon en reconnoii&nt le bénéfice reçu fur 
ie pied , proponiq» A uae «Mffljw «tpMfc 

XL.. 

Miîs fi le Xhoreor perce effeâivcmcnt , foit doleufement , ou inconfidérément 
dans l'héritage de fon voifîh, il perd fon canal à fon égard, de ledit voifin peut 
-tUbum âv faeM, A: t'en ftrnr penr rteaadm "dt At hdrianet fins plus : 
;|fec« 9»lt Xfam aan M ^ te bfav, M dair b U iM^ Ant^ - 

Ccc » 



38f fffMIST tiUD RJfCS 

Un Entrepreneur qui a commencé un ouvrage public eu de conquête, fer» 
obligé de le poujrfuivre ^ 6c en as de négligence , pouira y être coouaint paj 
ton» petlimae Su* f»rdtn y avoir iniMt. ' 

X L I L 

Il fera pourtant r^put^ négligent fi long-temps qu*il aura houille & cFiarboi» 
à débiter fur la folle, pourvu iju'il kt vende aâueUement à prix raifonu>bIC|, 
i^ymmy ifg dfCTHToifinii 

X L I I r. 

"Et fera obifgf (TfVacucr les veines les plus voîlioes de b voie da niveav 
lâns laiiTer les unes & prend» le» autres pour Ctvorifer 0e dé& c de r k»* 
ponma tfi*éln kkat Am ia£poR ibfilàiii à pajfer kt fiaix do ï 

X L I V. 

Que fi rEntrepreneur tombe coiut, & ne peut ou ne veut pourfuivre ùu» 
ouvrage , tel ImérefflEi loi fèrom dénoncer par enfiûgnemenr de JolKoe , qnll aie 
à travailler; & fi, après, telle dénonciation dans trois mois, il ne remet la main 
à l'oeuvie ^ ou travaille férieufcment , comme il appartient , n'ayant ezcufe l^i^ 
tnne' de Ion délai , on procéden I la Ibbbafiation ée fiin ouvrage dans les fertnea 
ordinaires , & il fe vendra à P enchère au profit dudit Entrepreneur , fbit ai^bnt 
dair , foit fur rente au denier feize, pour laquelle ledit ouTnge fcrvin dliypo»- 

X L 

Le même s'obfcrvera en cas qu'il y eut plufieurs Compartionnier» dans un ou- 
vrage ; n quelqu'un d'iceuz demeure en dé£iut de firarnir ik quote dans la dé^ 
peniê, dîfl qu'il lèra redevable de deux qnimahMt , les antre* Gompanjonniersy, 

ou chacun d'iccux pourront faire proclamer frpaftj Ait y ait * * 

point la faire vendre au plus o&am. 

TtVZ. 

Qui eenfMn h mains du G>inmis de la hcuillerre , ce qae le ( 
i l'ouvrage , & en un mois après le ccfle an d^oflW„ oa Uta lui «a cîéè» 

une rente fur bon 6c aiToré gage. 

Laquelle vente ne fera fujette à retrait linagere, mais lien |ioiim être purgée^ 

fii^t par le dépofTédé, foit par fes proches en de.ms fix fe " " " 

•Mnpté, ou u loite cxée. parmi indamuiam l'obtcoteur* 



Digitized by Google 



DES MINES D£ CÏÏJJISON, 3»^ 



* 



X L V I I I. 



Si par avanturc qL-cIquc Ccmpanicnnîcr vient à -vendre la part qu'il a dans 
Fouvrage , il fera libre à Tes Aflcciés de la rspprccher auflî en <!e£ns iix femaines 
de la rédiration de celte veme, iâi» qnl'cii ce fca doive avoir ^gud à auouft 
pïïOMBÔxé du iàng, 

X l I X. 

T,t pour ce , un xhore , ou autre ouvrage ï houille fera r^ut^ pour bien im- 
mcubl^ n'en pourra un Ufufruâaaife d^poTer , nuia en percevoir quelque partie 
det ^^M, te iduda refiant a* VaopfUàiie. 

t. 

Savmr, que ledk Ufiifiuâtiaire ait Ton uTage» 6i les deniers xeftants foiem mi» 
«a rente , dont il lirera Ttaxégèt, dtaïanjai te éditai an Pwpridtaiw. 

t L 

Quant aux blritages oui ont ùé vendus en plein £ege, 6c dana lefqueb lea 
«Vendettra fe ibnt rnêrve te droit dy tirer, «m lâire tirer le* liouillles, en eu 
qu'il s'y en découvre, pour lors Icfditcs houilles forent rifput^cs meubles, & 
comme telles appartiennent aux héritiers mobiliaires, fi comme au furvivant de 
deux conjoints : mais ladite câêrve «n xctemie demeure immcutte, 8c tCcn peut 
Fnfiifrnftuaife en dtfpolcfa 

L I I. 

Et ces prAenMB t^gle» •»•••»• R«u tant CrDlctnent 2s ouvrages qui s'cnrre- 
pfeBdnac aprèa la publication du préfcnt règlement , laiflànt an f^ard de ceux 
qui font êfjï entrepris, Ibit par notre oârof, IWt pn- «trfUgaMDent de Jufîice,. 
feit par accord, ou convctttïoB cscre partÎBwlier ^ un chacun dans le dfoic qui 
bâ cft acquia.'' 

L I I I. 

Efqneb toutefois s'il fe trouve à pt^fent, ou furvicrtt ci-apris quelques diffi- 
culté , dont la déciiîon ne fe puilTe tirer defdits oârois , enleignements ou con- 
yaîttoa» dteatenniiiawpt «i c mfc n n ît f de ce qni cftitorfangAit Bi^tement, 

a " » ^ 

L I V. 

Que pour retrancher 8c même anéantir plus expreiTément tous les dilETrends 8c 
pnma, Nota voidbna que le prlTeM Régiraient dana tonte fbn étendue 8c Génê^ 
ralité forte fon effet tant pour le pafH* que futur, au regard de tous diCrcm^q 
jà émus , de de cenx i én»uvoir , pour être décidé fur le pied de ce qui eft 
difpolé , avec eadomiaiiet à taoa lofea fimmains, fubdtiBiiB,, 9c a»tm Ofidn» 
^11 appaiticndca de Mon ce r^hc 

L V. 

«a otttte ^ toutes Ç^fTiaiTP*''' gjUénkmat aufit jpajr 




JURISFMLUPMHCM 

pirtiennenC primidrenieiit dans le fonds , & qu'il n'y a que Tufage de h Aiperficie 
qui appartient aux Comnmnattté», ptMiTPoient faire voir le contraire par un titce 
particulier fuififant, on n'entend point de les préjudicier en aucune manière. 

L V I. 

Si ordann^ns à nos t^s<her$ & féaux les Chanceliers 8c Cens de notre Con- 
feil, otdomié en Brabiat, Gouverneur & Capitaine gAi6«l Dradârd de notre 
ville & Duchi de I.imbourg, d'Aclhcm & Rolduc , & à tous autres no» Jufticiers 
le Sujets qui ce regardera, & à chacun d'eux en paniculier , qu'incontinent ils 
Ciflenc divulguer , prodanMr ft'pvblicr ce notre R^lem;nt par tous les lieux oà 
l'on eft accoutumé de faire cris & publications , de procàler & faire proCiWer à 
l'obfisrvance de entretenemenc d'icclui, fana port, faveur , ou diflîmulation ; de ce 
fvre & ce qn en dépend lear donnup pMa poavMr, Micorité de mandement 
fpécial ; Mandons & comm-ndons à tous & un chacun, qu'en ce faifant , ils las 
MatsndiM ■hfifw ^Mii,! iiirnrnT ; car tinfi nous plait-il. Donné en notre ville 
de Bmx^ , le preiwer Mare, VaadeGraee mil ûx cent» qoali»ir Mg» - quiioff M>, 
te de nos Règnes le vingt-huitierae. Etoit paraphé Hertz V» 

Par le Roi , le Duc de la Haute & Baâe Bavière, Gouvemear, &c. le Comte 
dé Bergeidt, TrIBxier Mtût le Goaue de Saiin-ffasrre, GhnralÎBcdft rOcdre 
Militaire de S. Jaopies, & MelHre Urbain Vandtf Beo^, Oomok desfiaiiicei^ 
d^ mues ivâêoti. Cla&is» 
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RENOUVELLEMENT 

Dfis Chartes^ Fmnclufes& PnviUges eûs Firons du Pays & 
Comté de Namur, Poinu & Satuts eonttmant laUonduite 
€f règlement de leur Style , dtcriii par le Rot , U 24 
Oclobrc 1635. • . . 

PHJUPPE, PAR LA GH.ACE DE DiBU , Roi de Cartnte, 8ee. A tous ceux qui 
ces préfente» Tcrront, Saitu, Comme ainfi foit que p-ur !e mainTicnncmcnc 
& bonne condoice du ftyle det Férant de notre pays & Comté de Namur keux 
Férom stent obiemi plufieuti droits; ftindiiiei & exemptions de tea Guiâtune, 

Comte de Namur , en l'an rail trois cenr quaranrc-rinq , Icfqucîs leur ont éU 
fucccffivcment confirmés Se amplics par nos Prédccelicurs de luute mémoire fi{ 
les Mayeurs & Jurés, au nom de h Généralité des F^roM, nent aient démit 
fait rcpréfcntcr combien la forge ri? nous cû profitable &: au public, &: que pour 
h meilleure conduite & dircâion dudit Ayle, il étoit befoin d'éclaircir Se inter- 
préter aucaos deiHi» draiti. Se que de plua îla aroicnt 6it rédiger par écrit 
plnfieim ancre* j»cm:s entr'eux obfervés &: à obfervcr , comme Statua ftttiaf 
liers^ regotmequ ii Mous plùc l|s éçlaircir & d^Acr j pour ce eû-il , pour 
«ea cho&c c»ifid<r^, après «wnr iât tMamau USÊtM droits , points & Statuts 
premièrement par ceux de notre Confeil Provincial de Namur , Ij^Cpiflf «git oui 
Jur tous ceux de notre BaUlIsgc d... , Procureur «c IUMv«ur pénéiû 

•ndiC gfjft & depuis auOi en fur-tout l'avis de nos Coaipla privés & de Finances. 

Nous avons f^t'c!:^rt', ordonne & ftatué k-s points Se artitlts fuivaitra-wH. btmt 
de provifion , ù. fans préjudice de nos droits Se hautaifs de la JiuiOiaion de 
flooredit Bailliage. 

Article Premier. 

. FrenAfremcnt, qu'enfuite de la conceffîon dudit Comte Cuillntjmc , & A's Jurrce 
-paocs Se confirmations accordées auxdits ferons par nos Prcdéceffeurs, &l dont 
icenx Fliront ont ducment joui Se nSi-fuSfit» m pitfenr, notre vàtami ic in- 
tention cft que ne kiir foit fait en ce aucun empêchement par qui que ce foir. 
ni auIG à Icuri veuves , pourvu qu'eUes Continuent le llyle de Féraïuiecie. 

' * coRnoiTanoe d«s cit <Tllains commis par les Férons, leurs 

ouvriers & mineurs, ait été réfervé, & point attribué , à la Cour dlceux Férons 
& qu'entre lefdlts ca», le crime de larcin ait été pmiculiercmcnt fpt'dfi^ par ou 
. tfy^ en dOm», fi ladite Ccor dea Ferons, ou bien les Julliciàl ordi- 
«Btret dudit faja derowor «ooi^oiue dealardne, qiie kOSe» amm poorcoicnK 



V 



^ff. JURISFB.UDEN.CE 

fiire des minéraux, charbons, fer, outils & chofes femblablcs fcrvantcs & dépeii* 
daiues du fufdic £t^le ; Nous, prenant égud à la qualité particulière de tels lardns, 
& qu*ioeux ne parviennent {Aus Ibavent à h coanoii&nce dei Offidere te IniHcieti 
ordinaires, &: demeurenr par ainfî impunis , diclarons que ladite Cour des Férons, 
ea conaoitra & eu fera le cbatoy à. l'aveair, bien entendu que lea amendes qu'en 
pcocidecgm, ftroot r^arries conune du paffiî. 

m 

III. 

■ • 

L'âcdion dudic Aiayeur fe fera par b Gâiènlité defdits Férone , de trois *m 
i. autres , fans le pouvoir conrinuer outre le terme Jefdirs trois ans , ne (pit que 
notre Receveur général , oui ceux de la Cour des Ferons , le trouve convenu: 
«itieiBeor, pour cnift myateft; ptegnaafdnwqy lh ii M A du public» 

- "IV. 

Les ourricrs ne feront tenus Se réputés du nombre des Férons , & ne jouiront 
de leurs immunités, ûnon, en f«-vant effeâivemcnt à quelque forge, après avoir 
prêtf fcrmeiit it main dnific Mayair , excepté ceux qui , aprb awk longucmenr 
fiwi 9c 9xpfç£ Uvt vt,tn Airanc cqipèclkée par c$Aaàet4, nâSkSé ou uwUdiak 

• • * V. 

Tous Maîtres de forges feront obligé<;, fou*; peine arbitraire, d'exhiber audit 
Mayeur , par chacun an , U veille de ^int Jean-iBaptiAe , une liAc générale des 
powien qtfila auront fait travailler Pannife précédrâte 9c paffde, ft* payera audit 
Miycur, [ I ;::!! d'irejx , fi t pit^rJ s pjur drji ts d'alIîctO-' , d int I?s deux 
firjijjjjmi I i' j ' ' iwiiiiiiB liji../>ine ^ ^ i'jutrc au profit 

' A Ilayeqr, p(Mr lêa peinca 9c devoirs à pourfuivce, & 6ice bons leTdiCs dew( 
liera. 

V J. ■ . 



Four obvier aux débats de Jurifdiâions entre les Cours de la réfidenoe defillcs 
ouvriers & celle defdits Férons , & pourvoir à ce qu'aucuns abus ne fe commettent 
au fait de leurs franchilës ; chacun deldits ouvriers fera tenu £ùrc infiuuer au 
'Greffe de fi demeure, fes lettres d'adiniHiMS 9c ftnasot, à peine d'èbe privé 
é^Uitts £rajuhifes, ou d'autre arb»traice. 

VIL 

Et afin de faire eeffer les inconvénictits arrivés ci-devant, en tollrant qu'aucuns 
tavemiers 9c foldars aient fervi de mineur, nous prohibons qu'à l'avenir, nuls 
tavcrniersi ai Aildats puiHent être mineur « ni férons, ni jouir de leurs imam*- 
sûtési non pas même fous offire de fjirc, OU ptr^e les. ouyrages par leurs fen*. 
fM^/ eaifancs^ ou autre en leur tiom> 
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, y iiu 

"Pour tant mieux rcmfdier aux défordres qui fe pourroient Commettre au regard 
du nombre deldus ouvriers 6l de leurs ouvrages, de de ce qui en dépend, Icdtc 
Mtyear ftn àbligé, moyennant fataire raiibaaable, de fè tranfporter, pour le 
moins deux fois par an, par toutes le; huiflncs de ce piys & Comté, ès places 
où i'oa tire mines de fer, aiîn de s'informer Se preaàte par note les noms 
defifita oaTriera Bc de leon matme, avec la quaScl de teura ouvrages» enfenlito 
les lieux de leurs rëlîdences , s'il y a excès au nombre d'iceux QttVrknj âc ^Ut 
oac piAté jiB icnaenc fiifiiit^ ttaant tegiûxs getântat M xoux» 

« 

I X. 

Ct d'autant ({n'ancana n'écaiit Férons , ains Te difant Faâcurs Se. Commis dea 
Mdmt de fiirges, sVranoent de finre' tirer niiiea, te es fbnc aata, fiût en le 

feoonpant , achetant ou acquérant p>.r autres v^es pour les revendre à qui plus, 
tant aux Maîtres des forges dudii pays ôc Comté de Namur, que de dehors j pour 
fcmédier k tàs abus 8c pratiques a-devane non nfiiéea ni ohtes audit pajrt , def^ 
quels procède un notable rcncherifTcmcnt des mines & diminution du train de 
la forgerie, déclarons qu'à l'avenir nul ne pourra chercher mines de fer, ni. 
aoeremenc en 6ire achat ou amas» direfiemenc, ni indiicAeinenc, fous prétexte 
de faâorie , ni autre quelconque ne ftit qull poiflède <pékp» fimrnean tiavaiUanc 
dïnetlemeat dedans nptredit pays. 



Interdîlknt % «o«« MattrM TnrptPs. de mettre en œuvre à ta fin fuIHire» 
t6ls Fadeurs ou Commis n'ctant ferviteurs , dotTie(hques de leur famille, à peine 
de confiication defdites mines , Se de douze florins d'auMmém mir y[p*-~* con- 
ctavcntian, cam à la charge du Makre de forge, que des prétoidu* nSèUNT* * 

X L 

» 

InierSlbns auifi à tena nûneurs de travailler ou tirer mines pour tels Coronua 
n'étant Maîtres de forge, ors que Te difant Faéleurs d'iceux, à peine de pareille 
amende Se de fufpenfwn de leur métier , permetunt en ce cas à autres mineurs 
•anelleinent travaillant , d'occuper ledit ouvrage» Uen entendu à l'imenrentpon du . 
Mnycur, ou de quelque juré der<fiia. Fftuiii , 8c «p» le nôneiir ayant dénoncd 
l'abus, fera préféré audit ouvrage. 

t 

X 11. ' 

• . . . ; 

Tour remtiîer aux grands aima foi fê commettent en préjugée de la -fbfforie 
it des Maîtres de fisrges , en ce que les mineurs de ouvriers ayant entrepris quel- 
ques ouvrages, s'avancent de vendre & diftraire partie de leurs mioea aux ta- 
y.erniersj mariniers, ou autres tenant boutiques , le«]uels Jeur avancent liir icelles 
iv^m it wmm deaidaa} dUEend n na à ton Mdtcei de forges dRadwiery A de' 

Ddd 



3H- * ^ntiirrmnnMMCa 

fûte acheter «oeniiet mines tirées en nafihs ptyt te Comt^, te ti?en3efr« 

mariniers, ni d'autres que des mineurs p3r eux employas, & \ tous taverwcr» 
U autres d'en acheter , à peine de payer par chacun d«a contrevenants ic poiur 
^aamt eoonraTention, fis florins d'anmide, outre fa reAittttioo ddSites iMMt ^ 
ou de la valeur de celtes qui ne feront plus en ftre , au profit da MuCrC dli. 
forge y pv charge^ & au nom du(]uel elle» auront été tirées, 

%lt I. 

' Et comme depuis quelques ann#eff en f% , pour jouir i\i fhjit ft fllUbé 4èir 

manufjflurcs qu'a produit la forgerie en notredtt pays Se OaHké, avcf notabre* 
accroilicmenc de nos droits & dutnaines , ont été érigées, des fenderies propres 
à fendre te réduire le» hn à fJM clovx fervanc à bendbiDe», fcrniUea & plu* 
(leurs autre? ch ifc>: ipj^irrcnanres ^ux effets d'artillerie , comme sxifïï d'autres hui- 
fisas apj!£UéBs j^^^""'^'^^ , eiiqodies' fm fumwnt piarines & matières pour faue 
.JriMfilitm, «imlllMar ks^n^cs ) Inncets, coiftltts & autre» armes & in ftrm pe aw r 
de guerre , Nous avons décl.ii J &! déclarons ^ cnfiîite des anciennes Patentes ac- 
cordées auxcAts Ferons , & conf ormément à Tinrention de nos FrédéoelFeurs àmr 
hrate nândre , que les Maîtres ouvriers travaâUxnc efditer fendertet 9t \ 
doivent )oi^ lé»! 
<fic paya. 

X f y. 



Si «fautant que , par ifaenflion db temps , la tecfcetcb* des imnea etl 

etue iàBcWç , & firay^tife, étant à préfent bdoin pour les rencontrer, de foffoyer 
beationip plus la terre, Se bien fouvcnt à grands fraix, fans aucun profit, ôel- 
lemenc qu'après duc information , a été trouvé que nombre d'ouvriers ancienne* 
ment onloAné, n'étoit , au regard d e quelques huylm ys . ^iffifan t pour y fournir 
J/^^f^mtHâmx^i^immf-mmi^w iifBPiii iiwueil, 'Ull MaUtre dbl&gcs pouvoït^ 
' enruite dbs andemies Chattits , prineiKlre franchtiès pour phia de vingt peribn» 
Des, qui nVn avoir bcfoîn de dix , Nous, pour à ce poumir ^ IVims téf^^ 
édaird & rcitraint icelle £nnchi(ê^ comme s'enfuir* 

3t V. 

' tit Maitrr àtÊëkm tm^U r ftarneaox &; boyfines, avec fa fionne, Mfcnti te' 

XCn lervitpur , feront exempts du droir Ae. 'Klurvpmim , ëc jouironr des autres» 
îaunitnités a eux accordée» par ietditcs Chartres , cornue ils oui ua |ul«^'à 

• X V L. . 

Et au regard de fept couples de mineurs d-Jev.mt en ufagc pour un four-' 
aean, y en pouna avoir dix, failânt vingt perfonnes, & un Maître fcodeur» 
ui durgcur , un fendenr , un Uocqueur , traie dur^eun , un biiiimr te ott 



X V I J. 



* 

A la forge, rravaiîlanr \ fimple affinoire, fix perfonnes iêiflefffeiir , favoîrj 
un fendeur,, un cbarton^ tes Maures marceleor & afiaCdr. avec «cbaciia viê 
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# * ■ • X V r I r. • 

Mais fi U forge cnvùUaote canuaucilcmeot ^'our & nuit, il y pnufi 
«foir trait aJSoeun & nais mandeun, Uùat eo tom luiic pecfimoM. ' . 

* r X. 

Ec pour le tegixd des farges travaillantes & deux «ffinoires , on aura neuf 
«Bviien 'franct fie exempts , comme <lit dl.; fovoir , vn ftndeur , un dianori , 

deux Maîtres afTincur^ , avec chicun un vjict , & rr tis irurteléurs , fauf, m 
JT^ard des fourneaux litués fur les, rivières, efquels un marinier employé à It 
Minife 6c eondahe des loian, ftn $c chtrbons, fera paidltemenc jnenpt. 

XX. . * . ; 

Quant aux UtHmttf ttf IMC* fut qÉatie «nrrim OMn^tp, ttob pour kt 

platincries. ' ' ' ■ * 

XXI. 

t/eSÊtê Ffroot ëc leurs onvrien pourroiic ûtm fiblon Mim qw bois & hé^ 

Tirages, comme aufTi les pierres y ^tant trouvées au jour pour réparer les four- 
neaux , pourvu qu'en les tirant & emportant , ne foit fait foule aux jeunes plan- 
4Ks f 4c <|M les -^nesx & uu^em cSiemliis 4bieiic Huvn tant '^uc £ur0 psoc^^ 
& les placards & règlements d-jî bais en norrcf^it pays , obfervél) è pÛM itOf 
courir les aniendes & chatois ordonnes par iceux placards. 

XXII. 

PMT Élire cefTer les difficultés roues à caufc des bois , dont laftlits mineurs 
^Ut hsfcÎB pov Ucr & a(r«ttx:i ivwa CcUTov , prcrcndont quea.ia|is avoir ^gard 
«lit 3(ai&M, 4e fins déûgnatioos de nos Oiiçiers, lôm lmffl>I« a^x Féroos» le 

Içurs mineurs, de couper bois flexibles indiffcrcmmcnt en ""w fiawât&ÀJ'^^j^/jinî, 
& fait à fait que la néceflité le requiert, pour munir , ceindre 6l allurcr iei'ditcs 
ibflct. 

Njns ofdomoM ffie toutes leî ft>is que Icfdirs mintnirs auront befoin de boit 
Â ïtfyt firfSkyieoni Msjtrai feront tenus de s'adreller à l'un de nos 0/Bcier« 
éstXfi» hm , Ae tkmàr 4t lu Mke défigiutiaa, Uat ^ -fi to -e»» r e^ wi iai t fi 

notable prelîe qu'il ne pourroit ftrc diffère' fans grand inconvénient, les ouvriers 
paurront & feront tenus de prendre Uns de rafpe à taille, & de donner avis 
fans ren^ wax Offiders de nsirefic BailUage , dodît cat de nêattkê furvenat 
MÉnMdiliûnraenT ; & s'ils font trouvés en oc d'jvoLr commis quelques abus, ils 
devront r^urer le dommage , de payer en outre le guadri^U d'icelù, dont les 
Maîtres feront refponfables pour eux ; le ce par-draRif mu» n^bcflïcli reftera 
dcfdtts bois, demeurera fur le lieu à notre profit, le tout, outre les autres pdnee 
flatuées par les fafdits placards, & en conformité de roâroi du x6 de mirs 157a, 
obtenupar lefdits Ferons, & de h Sentence rendue par cens de notredit Bailliage 

XXI IL 



atfsodai» «oditt niamt de £wrp «now mm» de bois , ai tfmpHify Ji 

Ddd X 
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Dlgltized by Google 



3^6 JXrKXS'TUVDEneÈ 

étntn ufiig6 es tfÊt kw ftn tfigii^f on <felKiitf pont Icm OBfiijMi t pcinv 

de vingt patarts pour chacu;ic pièce de h~>\s qui fera trouvée * ^* 

(fivenie i d'autre ufage, & d'£tre privé du ftile de auneon* 

X X I?V. 



Que fi tdfr alnu parrienfiMie k h eonnoif&nce d'autres minetiri , Iceux lêrant 

ot>Iig& de le dénoncer incontinent aux Officiers de nos bois » & à finitft' do 
encoureront la même ameode qpe les principaux délinquasu*. 

X X 7.. 

Lm Ifûties de fofges feront refponfables defdires amendes pour leurs tnincurt,' 
9c procureront que les pnims fufdics (oient inft^rcs aux ferments dHceux.i iavoir^ 
.qpiiL ne feront, ji:y^£tfA aiMs.de baie t. & ^'U» n'app'iqj^out iâ.div4nin«K è 
'ntn afige îe» bon dâi^oéi aux «mviagn de lewr lall». 

XXVI. 

Conune aulH tous mineurs 6c autres ouvriers que forges y fourneaux, fimderies 
.9e platineries , ne poutmnc être reçus , ni employés , avant que les Msihres d» 
forges aient vu leurs lettres d'.idmiinon «Se ferment prêté ha mains du M.iyeur, 
k- peine que Iddits Maîtres fuurferont. pour chaque ouvrier non adnus ni fer" 
menxi i fix âoring dTamende , de Icrom p«r dtfSu ce, tenus de A» dttuie, ev 
bien les préicnttr «adic Mqrcnr, pour tàn kfit Uaaaitf d^ p^er In dioÎM 
ordinaires. 

X X V I T. 



fWPWE fe cwitiente ra chacun de la diflancc de quatre totfts eotoor hi^ 
9c. antre ouvrier ne pa«m ■'^pcedier , su foflbyer dédias lefibci qiiitie>taiflM. 



X X V II 1 



Le Maître d» Sai^ ^ ^fmam>jmk ^e «Ux couples de mineurs pour va 



XXIX. r 

« 

Le Maître ne pourra employer dix couples cnfembk à fofToyer & tirer mînee 
jiir une même veine ou tranchant , mais bien ia moitié fur un traachaJit Se. 
IVmfe SKund aiUeiii»> où il le craivcie conveoîr. ' 

XXX. ..- 

Défendons aux mineurs de foffoyer dins les chemins royaux ordinaires, nî 
herdavoies , ni d'approcher les édifices & bânmcnts de plus près que de quarante 
j)ieds».en chargeant les Maîtres d'y avoir les %ttét ^jOi COnvietlt, à pi-ine d'CuV 
^Héab erlNUratrânéi»! de de-f^poodie pour leurs msmaai 

4^ i" * 
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l"- t>ÏÏS MIXTES DS CWJKBùm %9T. 

XXXI. 

Comme Texp^riencc a fait connoître que les mineurs, s'érant faifis de plufieur» 
places à tirer mines , les ont r^fervës pour en ufcr après avoir vuide les minea 
d'autres ouvrages qu'ils ont en mains , fans en vouloir rien céder h «utres minenn 
qui font fouvent fjns emploi , fi ce nYfl à cher prix , dont font procèdes mono- 
poles & pratiques iiuhics , grandemeiit prc-judiciables aux Iklaîtres & à ieur^ 

Nous défendons S tous mineurs de tenir plus d'un fctil ouvrage de la capacité 
& diftancc ordonnée & limitée d-defTus , fuivant lefdits anciens privilèges , fans 
pouvoir preadit, ni tenir l toi quelques places ou aires pour y befoigner Ir 
l'avenir, ne foit que le premier ouvrage <?tant à-pcu-prb vuidé, le mineur auroic 
occupé autre* places, l'enfoncé & avalé auparavant aucun autre y ait ibis la main* 

Z X Z 1 1. 



Et le mineur n'ayant vuidé Ton ouTfi^, & s'étant par' fraude falfi «fànraatrr^ 
fburfera fix florins d'amende , Se fera tenu de quitter l'un ou t'<>Btre*OttViag^). 
à l'ufagc de celui que la Cour des térans trouvera convenir, 

z X X I r 

Aitefdifinr «udîts ninem de ^cnqibjrcr 8e tnvailler- pour deux iA^tm^ te 
ayant occupé & accep'd quelque ouvrage pour un, de Ij revendre, aï diaq^ 
•vec autre ùm la peiouHion du Maître pour lequel il travaille. 

xxxiv:. 

♦ 

Fkrellléniefir tee minmjÊfÊm avalé quelque ouvrage pour len» Mairies, & 

contraûé avec eux, dc.ront p rfiire la livrJfoff cfes mines , <iw»t.^uiii ouvrée 
Se no piurront vendre à autres Maîtres, ou ouvriers, aucun ouvrage, i,i mmes"* 
ni fe départir de leur fervice, ni befoigner pour autres, Ikns leur congé aupa- 
ravant ladite livraifon,^ pcii:e de fix Horins d'amende paur la première fois 
éc du double pour la Teccncic, tant à charge de l'acbeieur que mineur contre^ 
venant , omre que rouviage & les nioca ftroK adpigéi an Maître , au nom dbquel 
dles auront été tirées, en pjyant aux mineurs le prix convenu, n'ér.;nt railon- 
niblc que par le Uxi d'iceuz oHvriers, il foit privé du. droit deklits euvngea de 

XXX Y, 

Bt les mineurs qui abandonneront leurs onvnuns encMBfflenetf', Ibns prAexie 

9c comme s'il étoit fini & vuidé, le fimnîant aîlin , p iur , par après y pouvoir 
retourner & le reprendre, afin de revendre les mmes y reihinjes k plua haut 
prit, <m pour quelques autres fraudes, pounom Ce» cootraînts par feots Maî- 
tres, ou de parachever leurs ouvrage , ou en ibronr du tout exclc.s .a cli ix 
d'iceuX Maiues, encoureront l&idus mineurs, pour chacune fois qu'ils „urun: ;in!i 
mùttf leor owrage, fix dorins d'amende, Ûc feront li^fpenÂia du ménar iÀmcq 
ém aup outi» <pi« Vmnnsf ftn i^t»^ m Maluv,; - *' 



XXX Y I. 



Ceux q\M fans cavjè Intime, auront abandonne leurs foffcs &: divrage» jiir 
rcfpicç de fix femaines , hors temps & fjiifon d'Août , feront exclus défaits 
ouvriges , & privés des immunités des Ferons , & les Maîtres'qui les auront 
employés , pourcoot pceidK lefdits ouvrages , & let laifler à tdt mineiin que 
bon leur fcmblen, en pafutt le* imiies étans à b, au fris cooTeau») coopae 
éxt tù, 

X XX VJII. . 



. Et po«r autant ^*anciMB Makres de fi»|ai ayaat trouvé nines <le Cer fiv 
leurs propres héritages, ou ay^nt acheté d'autrea Piropriétiires , Utu- fonds, avec 
le drait de tecrage , en vemUent ufer feuds , à leur bon plùllr , &l en exclurre 
tes autres 4* ^0*8»» Cdûat jbIim diCeaki de l«(u- f^tmestn d'y tirer 

mines, Nous, pour à ce pourvoir & faire ceffer le préjudice & intérêt procédant 
de telles ■prarwp»**'! i^'''" " ^ Maîtres de forges d'acheter dorénavant d'au- 
cuns PropriÀasres, le droic de cerrage, ni empêcher d'autres Maîtres d'yiofloyer 
& suiTi d'y tirer mines, a peioc de cinquante florins d'or, de vingt-huit patars 
|a pièce; diéclacant qu'diitu béàtagas , tant pcopres «ju'achetés , il fera aulFi loisible 
•ttx antres Hatres de fiaqies , dTy lâiie IMRqner i. lîrar ■ineei, es oUêmnc 
les antiennes chartrcs & règlements que delTus , psr Icfquels cft permis aux Férons 
de pouvoir ùer mines fur quelque^ héritages que ce toit , de largeur de quatre 
tdSM «mour étm. , «n payant radie Prapriécaire he droits anôeoa acooonuiiÀ 
* m^i, icfèd le dioMK de k «door . ~~ 



X X |C V 1 1 t 

Afin de contenir fe» Flrons qui fe préfument d*svatcr des fbflês 9e. dierdier 

mines, ou que bon l fLi^Me, en préjudice d c-Hiits Propriiîaires , défendons 
\uwfl_^^m%\y II' I ) Il ai I ■! I III II I I I I aucun ouvrage , ni de 
Toettre wiwe I m aotfe apr&s le premier tA/m» fins c|«uge <k congé exprès 
de leurs Idatereib 

XXXIX. 

S(.<» cas ^u'on ne trouve aucunes mines ès endroits ainTt avaléa, le MaJov 
|«« ccno de fe régla-, an regaud te Mes, feloa i'arcide iiàvaw; èl ladipa» 

les Férons cauferont quelque dommage avec leurs chuiots & voitures allant ï 
Jeur buifioe, i]» reront tenus de reiiiuier« au diie du Haoeveur général, ou de 

XX. 

Ppur retné£er ans diâîqiliÀ tonduot le pjréteodu xempli/Iiemcnt drfdites foiTcs* 
0e obvkr a»x inconvAuems tfù en font pioeâl£i , détendons ai» Mdtrei de» 

forges & à leurs mineurs & ouvriers, de faire, ni permettre d'être fiit aucunes 
foi^s prxhe des chemins royaux , û djyptodïcr iiceut fibemios a .vi;^c-«p(| 
pisds près d un wii ^ d'auqreb 

* 

X LJ, 

' epdufyMm aiiifi Icfibs Mitres do fidre rcjener «• tout feflêi (mues lai 
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[f MÉMn ^ ftMM»; pam le regtni^ de cellies qui ne pourron: êirtf 
auflî du tout remplies, à caufe du tirage des mines de fer, lefdits Maitrrs de- 
vront faire munir leur embouchure de quelque clôture d'i^pines ou arbres, de 
£Élre mettre aoidites «mbouchures, deux ou trois pièces de bon bob an ttavcr* 
Pun de l'autre , le tout à peiae de cinquante florins d'amende pour chacune con- 
travention j 6c moyennant ce , fewnc leldk» yét(^ eicuics du ^leÏA Se entier 



X L I I. 

Interdifant férieufemsnt ï tous patureaux & autres , de quelle condition ils 
foient , de rompre Icfilites dôiures ^ ni auiuKment y toncher , à peine de chatoi 
arbitrùre ; &: ordonnant aux pcrcs & mères , ma'tres & mattreires , d'admonéccr 
^«Uigemment leurs cnfims, fcrviteurs Si fervances, de ce qu'en gardant leur bétail 
'da «ttremeor yaSux à c6té de tdks dàneteg. Vis n'y tood^enf , id ksacnchc&i 
m ùçoù qioekanfur, è pdne de t^/aadt^ dé leurs fautes» 

X t I I I. • 

Les Mdtm delbfgesiieposfioaeloiier svaihsoiivriendefiM^dtlb^ 

fcndenrs , charrons, ni \nirinicrs étant au fervice d'autre Miîtrc, ne foit qu'ils 
aient achevé leur terme & louage, ou qu'il y ait caofe it^itimc pour laquelle 
fcfifita Mafcrss éfcmvfieM feMiem n^eâKrâo^ 

le tout à peine de lîx flodos tfamende» tanK à la diai^ db Mdtre ^ d0 

l'ouvrier. 



Si quclqu» (Hmtav, «f nSMeur, ayant parfiic fen terme, ft ^bnrr ddbeor^ 
xedeviàble à fon premier Maître, fe reloue à un autre, icehii ne pourra te nMRftf 
en «uv/e , ne lou en payant au preceuenx ce «pi lui cft dû par l'ouvrtar» tt 
Vtywt tel tenl «eorid A* ft» , saM f«I«Uf v^g^endfevutce, 
ik propse de paidcoliete dent» ■ ♦ • ' 

toclifadfRedes fciges achètent rarement les mines par cenfes , à raifoa 
des fraudes qi^on y m feooMMi d^dtvim , mais bien par chaitétt, hrées ft me* 
fiirécs , défeadone à tou'? Mnîtres de forges de faire faire aofrcment hvcr , ni 
melurcr leurs mines que par laveur Se mefureur fermenté Se admis par le Maveuf 
me rcsom» 

t L V L 

Et pottr obvier airr fraude;) , & ponrvorr à ce qoe \ei Maîtres de fôrirr? ; 
mineurs & chanons aieiu jufte mesure , ils fe ferviront de berrowettes ajuAce* 
<tc nirqndes de la pact Mk lliyenr fenl— mff, At bbemNreitednM caùtaÂé 



X L V I L 



Tbor ^nie d'a'jitftage & marque de dieqiae IwiovetM, fëdie Mayeur 
-ixpatani de ie neliuew Amwaidi vn jiiir de duone iliwilc çs'U ^~ 



• 



4M 'fUKÏSTKUDEVeS \ 

& fera le droit avancé par le Mdm delfiHgw^ léfMl n ttfBStaÛBkVk WHàiàà^ 
muieur, & l'autre du dunoiv 

X I. V 1 1 1. 

Défendons à tous Maltrei de forges , mariniers & autres » Alfa Attit be* 
r»wcttc, à peine de trois florir; d'amende, & dt confifcation d'icclles , ni de 
friire charger leurs mines, icit au rivage, aux huy fines , ou ailleurs , par autre 
ifait par le mefuKttc lêrmenté, à peine de fis 6ariiii d'imende à «acoariflgiaiiB 
pour k Maâue que par roi|]fri«r pont diaeuiiB ee m vgnrioii. 

X L I X. 

Comme plnfieuiV dlbitt Se dilfiailtls ftnt ibr««Ma»4 «eele.de la dbcxiiti 

des mefurcs des charbon., ilM r ins que lorfque les Férons ou autres march n- ' 
derom ea. ipoeiiUM i* dtarr^ de dix-huit vans de clurbons, qu'il fera entendu 
ma de Nunur , lequel doit eoatemr fept (tien de NaMur à feftddie. 

L. 

Quc s'ils contraâent par charrées ou bennes de vingt Hept vafli, fera entend* 
du van du Givet, qui doit contenir en lui quatre liiufs demi deux fei^iemes , 
anlB mefiirc de Nannr Ji ^^eÇàdte^ à jratfbp q^ lea ^nia nop de Girec fm 
f ^jPKX vana dp Na9nu> , , 

Arfmne, «Bfflpne n fe pratique en aucnaa Ucac« que tee fiutiea riant cen* 
Cn^é par cartaux qu'cft une mil'urc cjntcnjnre deux ftiers de N.:mur à l'crtri- 
én» ^ *^ iB, rarf'ii"iT -^nrMfir "^-f — • '•<■ — un «T.»,,- fcnjiit la 
lUiillè , iju^on dit de dix nulids, tg. de^tn ledit Oftaxi être «ufli qofié, manjrf 
par le Mayeur dea Féroua^ 

I. I L 

Et pour b meillanre oMè r varion de tour oe qne daffita , perfiwae ne pourn 

mefurer, ni faire mefurer chjrbons , ni pcfcr fer, ni gueufes, fans être admis 
par ledit Mayeur, & avoir prêté le ferment pertinent ^ & o|>teat^ lea |ettr«i 
dMpdniflion cooune de cootuçne, à pdne' arbitra»^ 

L I I L 

Et comme i! arrive bien fouvcnt qu'en faifanr recherche des mines de fer, îes 
mineurs rencontrent des mines de plomb, 6c qu'au contraire, en recherchant 
oûnea de plomb , l'on en trouve de Mr, A: que de criime de peidre leon ndnea, 
&• pour autres refpeéls , Icfdits mineurs recèlent tels rencontres , & entremêlent 
ces minéraux au préjudice de nos droits & détriment du public , ou bien eu 
donnant avb & autre Mdtre qu*à cehn pour qui ila travaillent, ft le faifl ren t dae 
fraix & de la dfpcnfe qu'il a faits par la recherche & avalement des fofTcs , 
Nous , pour à ce pourvoir , accordons auxdiu Férons ï l'avenir , la prééminence 
4" minea de'pknb tffn leon onviien ttuafcmit dfcoiminMiy' tt ùâSkqt 
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fediodie de* minet de ftr, i âiarge de condition dineonttnenc le dénoneer i 

norre Receveur général, pour en tctir note, en lever afle, & payer le droit 
de phfe, & à notre protit, la huitième charrée d'icelles mines , au lieu de la 
dixième d-devmt acconntmde, feh» Poffiv qtte nous en ont fait IdTdrta Titans, 
outre & par-defTus le droit ancien dû au T'r prii?tairc , qui eft le dixième de tt 
valeur deÛites mines de plomb & de fer , trourées en fon hénuge. 

L I V. 

Er pour la bonne confcrvarion de nos droits & de ceux de nos bons vaffaux 
& iujets , ordonnons à tous mineurs 6c ouvriers, découvrant quelque minière de 
plomb, d'en faire incontioeot de chaque fisb rapport anifit Margeur des Flronsy 
à peine de douze florins d'amende, & d'être privés des bénéfices à eus accocdéa^ 
de audit Mayeur d'en avertir pareillement notredit Receveur général* 

L V. 

Parce que plufîeurs s'avancent de mener & faire mener des mines hors de 
notredit pays âc Comté, fans payer le droit de dixième qui nous eft dîi, & en 
préjudice defdits Çérone« Nous défendons à tous mariniers & autres, de mener, 
charier, ni tranfporter aucunes mines hors de notredit pays, fans, au préalable, 
avoir payé le fuÎHit droic ha mains dudit Mayeur , de ce prins certihcation par 
écrit , à peine dn quadraple de de confiicatîon defdites ndnes; bien entendu qu» 
fi quelque "Mairrc de forges de notredit pays fe préfente pour avoir & retenir 
telles mines, faire en pourra, en payant la valeur d'icclle au prix commun. 

L V L 

Jjt même fen ebkné pour le futur quat aux aàa» de plomb* 

L V I I. 

Et feront les mcfureurs fermentés, tenus àc s'informer -«M|BeIs lieux les 
mariniers, cbartiers &: autres, veuillent tran^[>orter les mines, de Ci hors de 
«otrefit pays de Comté, défendons en ce cm «ttxdits mefîirenrs, de les'cfurger 

fur bateaux ou chariors, avjnr que d'en avoir averti ledit Mayeur; &: arrivant 
qu'elles feroient jà chargées , leur ordonnons de les arrêter julqu'à ce (^'ils aient 
fait parottre par écrit, comme St eft, Savoir p«yé ledit droit de dixième pour 
imnes de fer, & huitième pour mines de plomb, à peine , ci> cis de contra- 
vention ou connivance, de payer par lefdits mefureurs, douxe florins d'amende ^ 
k de répondre de la confilcatbn defclites oûnes. 

L V I I I. 

Defqucis droits appartiendra audit Mayeur, comme du palTé, le dixième du 
fixieme pour fts pdnes dfe devoin. 

L I X. 

Et de toutes les amendes ordonnées par le préfent Règlement , le riers fuivra 3i 
mm profit, un tiers auxdits Mayeurs Se Jurés, de le troificme eu dénonciateur, 
fauf & excepté les amendes couchant les bail dooc foa répondu , OOUUSe du fiSEig 
fu te Receveur de notredit Bailliage. 



^ J U K 1 s ? K U D E N C £ 

L Z. 

Du tiers defdlres amende; \ notre profit, cnfcmWe du dixième du droit des 
nuocs de fer, fe tranfportânt hors notredic pays, ledit Maycur fera comprabie 
Tea oocredlt fteeevcnr %€aixiA, tons \u «osaDviroD k fltc 4e S«iw Jcpii-Bîiptifl& 

. L X I. 

Et pour tant plus Tcncourager & l'obUger à faire boa notre contingent 6c celui 
defdits F^ons , «s amendes & autres ixmàamtm cMcflat, ï aura & jouira à 
raveoir dt m flan» Hi» à {urenlre fur le Goip* 4e k Glnéraliié defifite 

t X I L 

Toutes les fois que , pour ie Hen de lafite G^néHfftf , If conviendra les con- 
Toquer &: aflemblcr , fjit pour l'éledion d'un Mayeur & renouvellement dee- 
lur^ , on aorre caufb concernante leur utilité , tous & chacun d'eux devr ne 
egmp.iroîrrc au j jur Ad^né & è la fèmonce qui kiir en (cra Cûrepar notre Hccwvcur 
général, à peine de p>yer, en cas de nf>n CM^ntltkm, à fnefttJB du Mayeur 
& iurés , douze flocioa d'amende par czdcaâoe panne, de poyr wtrea d^£uiu^ 
quatre florins. • • 

L X I I L 

L'afliette touchant les nécefTiri^s & affaires de ladite GéndraStd, k £en fiir 
chacune huylîne à plurali:é de vjix dcfdi's l'crons alIcmbUs , comme dit eft, &" 
,fera auifi promptemcnt exécuté au regard des défaillants , nonobiLnt oppâfitioi» 
on appelktion quelconque, & (ans p^iwice dicdif. 

Si d.innms en mindcmcnr nu.vdits de notre Confdl à N'mnr, &: à tous nutrcs 
nos Julliciers, Othcicrs 6i Sujets qu'il appartiendra, que du préfcnt R<;glement & 
de tout le contenu en icclui , ils fiffpâr fuilffr — ^- ' - " j m rt , 

Jiu^ < 9rf i ii*i J t r r y ~tTC^Tgr->ns , 3«: de notre Jtr ptvs Se Ccm é de Namur, pleine- 
neac & p.UiiblcmciK jouir 6c ufer, fans en ce leur faire, mettre, ou donner 
ad (ôitfiir Ctce âk, mU ou donné aucun trouble, deranrUer, on «wpfrlumont 
au contrAÎie; car ainfi nous plaît-il; en témoin de ce, avons fait mettre notre fcd 
à cefditcf prdTeotes. Donné en notre ville de BsuxeUes , le vingt-quàtncmc joue- 
dX)âal)fe* «a 4e Otase mil fis «ent iwm»<inq, & 4e oqs règnes le quiniioMw 
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ORDONNANCE 

SITR LA POLICE DES MINES DE SUEDE, 
0 

Oa ao Oaobn 1741. 
ADOtP.HB-FRÊDBltlC, &c. 

AmTIGftM P&VKZIM. 

On rtnvoie I rOrdomunce 17a? « qatm I «0 oh cmitmie k éS awW ê r. j -, 

flcs veines tiiînlliciucs & la (tecijrjtion qui dc:it en êue fute paur obtenir le ferver , Irrfîju'on « 
biikc de permiiGon dans lequel le Bergmeijler , ou Maître des niim doit ia£îrer, ^fo* (i^ouvcnii 
iMMi'ftutetnent le tcnps de bdke ééclantaon Ht le nom de PEmrepreneor, mak 
encore le lieu & U fimation de la veine eu du fibn qu'il vcur cxpl jirer; il doit 
d^ûgoer auâi ù. Ton a psoduk des échantillons de nioéraU, & en meationnet 
fefpeee la quitté. 

SU a vu par lui-même le local , il doit faire mc^ntton des apparences bonnes 
4n maufaifes, d'en tirer parti, & fi la veine eft firaéc dans un rcrrein rëputé 
Communes ; ledit Bergmtijhr doit donner an demandeur la permifTi^n de f:ire 
4et w c h érches , & de commencer des travaux fans préjudice d'.!ucun autre , qui * . ' 

auroir un meilleur droit; mais, dans le cas cù l'endroit diclard ferait enclos, ou 
^ue le Propriétaire dût foufîVir quelque préjudice ou dommage par rapport aux re^ 
cherches , ouvrages & aux condruâions , le demandeur fera tenn de s'adreHer ait 
Proprictaire pour avoir Ibn a|^4ttton« j d^n^ le c contraire, il eft oblige de 
fournir une caution pour fow hfl éemmagcs qui pourroient Féfuker de fon ex>* 
ploitaiion fur les fonds dudit Propriétaire, m.is, comme il îiri»ri ftii—m 
celui qui a obtenu une permifTion , la vend eu cède à un autre, qui, dans Un-* 
tention d'empêcher ladite exploitation , & d'exchire d'autres perlbnnes , jic tra-> 
vaffie qne fort légèrement, éc abind^pne peu qicè|p, on a paurra à cet încon-i 
ténient par ce qui fuir. 

Le Bcrgmàjîtr doit montionncr dans le billet de pcrmilHon, le terme , 0it 
tetns auquel on doit commencer les travaux, lequel fera fixé fàivant b firnattcm 
du filon , de façon qu'ils ne faicnt pas retardé au-delà de deux ou trois mois dans 
les cantons, oît l'on exploite déjà des mines, au cas toutefois que la faifon le 
fcvAiertl^; Mais dans tes-caottu» taa plus éloignés, ce tertnc dbk Itre-bonfl à 
un? annâ», «'aA-à-^re, défais h déctacaiiott jnfqat'au owHMiHealeiit de Fei»* 
treprife.. . . 

L'Entrepreneur dok «eIMMnder le< obtnragea dans \û temps prefcrit, d: tes 
asntimier de manière à les approfondir de deux toifta. diaque amée , on icf 
avancer par le travail des galeries, nommé /è/(/-dr^M/> 

Si l'Entrepre n eur n^ltge de commencer les travaux, ou qu'aprisles avtnr 
éemmencés, tt 1«b abandonne pendant une année fans excufê légitime, il fera 
déchu de fon droit, & libre à d'autres de prendre fan lieu & pbce, touccfaÏA 
avec la pcimiUîon du Bcrgmtijltrt 
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Qmnt \ ce qui rcgjrde le Propriétaire, pour que celui qui aura découvert ime 
mine, m Ibic pas trop long-temps fruftr<; de Tes droits par les artifices dudit Pro- 
priétaire, le Bfrgmeijîtr doit prcfcrire i ce dernier un certain jour itt bout de 
trois muis au phjs, A cela ne fe peut auparavanc , après lequel il doit déclarer 
ouvertement s'il veut prendre part à la découverte , à défaut de quoi il fera déchu 
do fon droit \ ce que le Btrgmcifitr infcrira fur le biilec de permidioiu 

- . « 

IL • 

Quand on «n eommencd tes tnvaux Ams une imne , & que par l'enléveniem ^ 

des rcrrc-;, on aura découvert la veine minérale, alors on doit afTigncr une me- 
fttre de tcrrein : comme les veines de roéuux nobles font de difii^rentes efpeces, 
tds que l'or, l'argent , le ciiivre , l'^n 6c le plomb, rfe iwl n que celle* des 
derrii miraux, le mercure, le bifmuth , le cobolt, le lire, la cjljmirc, Farfenic» ' 
l'antimoiao ,ir Js wtànm de plomb à crayon ; que ce foie des filons réglés, des cou- 
rbes , des lUons îndinéi, des mines à roignons , ou maffts mtomles , die de» 
feiffen-wtrck {*) , on ne peut pas appliquer à toutes ces efpeces une même mcfurc 
de tcrrein ; il cfl utile dc néceUaire qu*el.les foient bornées à une roefure raifon- 
fiable, afin que , d'un cAid, cdui cpii commence les travaux fur quelque ioAcsrion, 
puiife jouir d'une pleine inietë contre l'invention des autres; qa'il ait , à cet effet , 
un tcrrein fuffifant, &; que , d'un autre côté, il ne foit permis à perfonne de 
s'approprier plus de terrein que celui dont il peut avoir befoin pour Auvre fba 
exploitation félon l'art des mineurs; il doit être r^lé comme il mlti 
5nr.:unJmiiiifiai " fAons dont li direflion eft fuivie, qu'ils foient perpendiculaires, 

^ cu« ou plus ou moins inclinés , & qu'ils foient bien réglés , on donne un terrcin de 

' • la longueur de cinquante toifcs, c'eft-à-dire, vingt -cinq toifes de chaque c6té dn 
centre de la mine, & d'une hv^vur de dix toiles aulTi de chaque côté, c'eft-à-dire, 
dix t oifcs er i^angltt droit g» pjrta«gt_<l»». 1 1 il ) Si ■■•Mil en pjiiiui. ilu mmm. St^oe 
'^«•■'fUUl des mânes ou couches, on accorde cinquante toifes en longueur, 9t 
autant en largeur du côté que l'Entrepreneur le demande pour les mines à roignona 
qui fe trouvent mêlées avec le rocher, fans ordre , & fans une certaine direâion ; 
* on accorde un quarté de cent toifes tant en longueur qu'eu Isxgeur , du côté a& 

l'Entrepreneur le dem.mdc. Pour les f^iffcn^werck , cent cinquante toifcs en lon- 
gueur , le long du courant de l'eau , 6c oe chaque coté auifi iuui que peuvent 

aiàendie les déblais, afin q^eFon ûàt pbu à fonde de lea lavcf\ 

III. 

Conceffion pour Quant aux mines de fer, on ûfTïgnc un terrein d'un tpiarré. parfait de deux 
Il»nin«t4c kt, cents toifes de dimenfions, du côté que le requiert le demandeur ; mai* ï l'yard 
des mines de fer, des hcs de des marais, on ne peut rien fia ruer de fixe; on 
s'en tiendra à l'ufage ordinaire; Se s'il furvient des difficultés, elles finOBt B^jgldea 

par le Bergmeifler Se par le Berpamt ou Confci! qu'il tienr. Celui à qui VppenîCIII 
le lac 8c le rivage , a la propriété des mjucs qui s'y trouvent. 

(*) S^gm^tk e A propraMUt rcndroit qtM. l'an a cboifi pour conftmiie Isi SiadliiHt a <«*li i iii | » 
8»iayaf* d*t auiUiai* i'Etû, dau It^ cstts «(<b«dea 
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l^taur ce ipi ooncerne tome* iSmci de fbflitet propres I êtte polis, comme le P«w 

porphyre , le jafpc , l'agathe & d'autres de cette cfpece , on accorde un tcrrein 
de cinquante toiics de long & autânt de large. Pour l'exptoitation des carrières 
de pierres ï chaux, qui Tervent i la fonte dh» iranfrm de fisr, vingt toHben 
longueur & largeur, & pour celles de pierres à birir l'intciicur des foumciux, 
comme pour ceUes des marbre* , deux cents toifes tant en longueur qu' en largeur 



MaîAtiMdtlaeoaS 



Celui qui entreprend une mine dans felpace d-delTus défign^ , pourra y tra- 
vaUter & continuer fe» travaux' finrltre noMi par aucun antre, ni au jour, ni 
il ta profondeur de la mine, dans toutes furtcs de filnns , comme il a <Jté dit ci- 
dcvant. Mais dans le cas auquel un filon réglé ou incliné s'approcbe ou s'étend 
dans fil pente hors dé la mefine, cette mefiire doit être comptée fiiivant Fincli- 
naifon de fon toit , ou de Ton mur , en partant toujours de la ligne perpendicu- 
laire, de forte que l'Entrepreneur puille avoir dans le fond de la mine, du côté 
du toit 8c du mur du fiton , nn cfpace aufTi grand que Ite filon le donne an jour*, 
Or, Il peut arriver que ctlui qui exploite une mine, trouve un filon ftlefoive 
par une gallerie jufques dans la concelCon d'une mine voiiine, ou Son» le fonds 
d'un autre Propriétaire qui n^ £iit aucune d^penfe pour PexploinKion de ce fihta; 
flic comme il neft pas jufte que celui qui en a fait la dt^couverte & les ftaiï 
fdatifs , foit priv4 de fes droits, dans ce cas le Btrgmàfltr doit accorder les deux 
Vaities fidvam ks dieonfiances : de fi eBes ne venent pas & fimnetue k ft df* 
ciftw , raAûre lien pcvtle au collège des minci. 

V I. 

Si celui qui exploite un filon , trouve , en (aifant des tranch/cs , d'autres vcïnes 
minérales, & qu'en confJquence , il ait befoin d'une plus grande étendue de icrrein^ 
il s'adrciïera au Bergmeifier qui lui donnera une permifTion particulière , foivant 
l'efpéce de minérai , ainn qu'il a été ftatué ci-dcfTus. Si qiieUju'un fc préfente pour 
exploiter des filons qui fe trouveroient entre des conceflîons dcja faites , il s'adrelTera 
au Bergmeifitr , âc ft cootcoten du tamân lefie^ quand mène Û n'annic pae 
la nwtuce fixée» 

.V I L 

A l'cgrtrd de ce qui a été Hatué pour la mefure du terreîn pour fes mines, Anr'ennrfmîw 
cela ne cancerne que les découvertes & les recherches à venir; car pour celles «"^ 
qui font d^ en exploiucion , elles jouiront du terrein dont diet fom en polfenion, 
& des priviliges qui leur om ét£ woouék prfrffrmmmt éu» les anciennes Or- 
donnances. 

Les déconvenes que l'on poorroit faire dans le voifînage des anciennes mines, 
•dies que, dcc ne font pas oompriftt dans la nouvelle Ordonnance ;' mais fi un 

on plufieurs veulent commencer quelques exploitations dans ces endroits , &r v.vn 
ks décUtatcurs Ibiuii du corps des mineurs du Bergfiag, le JBcrgmeiiler doit kuc 



Digitized by Google 



4pé J U B, I S P A U D B 19 C a 

en «crcrJcr h conccfilon; fi les d 'claritcur'; ne font pas de ce corps, leur de** 
mande doit être pontée j Taflemblec des mineurs ; & s'il s'clevc quelques diffi- 
cultés eatr*eax 6c le corps des mineurs , le Bergmeifier tes région fittvanc let 
Mx. . , 

VIII. 

<!(Jfr{Sf fiew' Comme les galeries font néL-efFaires dans les mines oii elles peuvent avoir lieu, 
|>ar ptulieurs avantages que l'on en retire, Toit pour dccouvrir des filons, foie 
pgur loonter les entx , 8c procnrer tme titculMton d'air, coaune «uffi de Cidlîter 

î'exrrjiflion des mJtiercs , & que, djns les précédentes Ordijnn :i ivres , i! n\i rien 
été fhtuc' à cet égard : dons h vue d'encourager ceux qui voudront à l'avenir 
entreprendre de {NtreUs ouvrages , Noua atons jugé à propos d'ordonner ce <|iii 
fuie. 

' , l^. Si quelqu'un veut établir une galerie , dans l'efpérance de découvrir d'aurrea 

▼eines minérales , il doit en deimwW la p iod flïen , au moyen de laquelle il 

pourri poulTcr l.idirc galerie du côté oh il jugera ntce(Tiirc. 

a^. ai l'£nrrcprcaeur de la galerie découvre quelques filons, on doit lui ac- 
corder la permtOuMi de les pou^vre jufqu'à r^endoe de tetrdn qot a iti men- 
tionnée ci-dcHus pjur la direflion de chaque filon. 

3". S'il découvre au jour onc ou plufieurs indications de filons, qu'il pourroic 
reconnottre avec la galerie à une certaine profondeur, on doit lui accorder fur la 
furfacc , une, OU tout au plus, deux mcfurcs de tcrrein , lefquclles feront à & 
jouîiljncc jufqu'à ce qu'il ait atteint par fa g-lcric , l'ctcnduc de fa conccflion , 
dans le ca? qu'il continue fos travaux j ccft-a-dirc , que pendant qu'il travaille à 
ladite galerie , il cftcenTéqull exploite le tout, & fa concclfun a toute fa vigueur. 
• 4". Si un Entrepreneur , en travaill ât au fond de fa mine , poufTc la galerie 

jufqijcs fous la pi jtond^ur d une aurre mine , qui s'exploite fuivant les mefures 
à cite accordées , ai.irs la m i:iJ (iu 'T^i.^/r^; gy']} yag"" f* — ^^1&BB ÙA 
. Ladita-f^atuiiL , l'R SI \nT; ffiils Tî rappr.jfondiMcment de la mine eft pirvcnu juf- 
qu'à celui où fc trouve la gjlorie , avant que celle-ci foit arrivée au ûlon ou 
couche , dans ce cas-la le minéral qui fc trouvera dans rdcendue de fa galerie, 
c'eft-à-dirc , djns les ditr.cnfinns d'icelies, lui appartiendra; m^is il n'aura sucaa 
driit fur L- reliant, fji: en prafonJcur, foit en longueur, hors des dimcnftons de 
ù l'^rkrïe , tout le temps qu'il fera dans 6 eonceflùm. 

5". Celui Qui, par une galerie, procure quelques avant.igcs à une mine qui 
e.l en cxploi:ation , foit en écoulant les eaux , foit en procurant la circulation de 
Pair , fôit auOî - pour l'extraâion des matières , fett enfin par la découverte de 
ncuvcaux filons , celui-là doit avoir quelques rc'compenfes , en rcccvnn'^ une p:;rîie 
du minerai ou d'une autre manicrç , fuivaAt les circonitanccs Ëc l'avantage qui 
peut rtffuirer de Ton opération. 

6". S'il y n cîeux giierics p ufT'cî d^ns la mcmc dircflion & mine , mais dont 
l'une fuit de dix a douze toifcs plus profonde que l'autre, celle-ci a l'avantage, 
^ ^eft atfx Experts ou Officiers prépoi& à àrraagcr cliaque choJç fiiivant l'exi- 
geanee dv casi 

I X. 

•endîf 'urtrlvaux ^' quelqu'un a nmmencé an? rr-ncîit'c fur des minerais nobles , 8c qu'il ne 
CHM o^M» veuille pas la pourfuivrc , il efl libre a cet égard j mais il doit en avenir ie 

Str^iau^, «flm donnaiit ft» t^tm^ » te was yll fa A iadoirtde, afin ^ 
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'mh&i^ rïflIbnM de la natuc» de laiSte attaque » & pui/Tc donner perniilHon à 
un autre de continuer ces recherches. Mais fi rEntnpraiieur ne veut pas stMik» 
donner tout-à-fiir , qu'il ditcoatinue feulement p our un temps Tcxploititicn djns 
une mine qui cft diî,a en valeur, il doit pour cela s'jdrcflcr au hcr^rr.eijicr qaï 
esanùnerA les ràfjn-; p ur les p:>fter au collège des mines, lequel fixera un 
cerratn terme piur la fufpcnrion des travjux , rtin que fi le Prjj-r:'r ire ne l^'S 
rcprcnoit aprts rt-ipirjrijn duJit terme, un currc qui iura cnvic dexploiter^ 
puiiTe lui fuccL-der : qu. nt aux mines de fer qui {un (Tlfiie att^e niture, lorlqw 
les Proprii. iircs, fins la permiflîju requiîc , ab>ndunnenc k-s trav ux pendant 
deux ans, un au:re pourra avjir 1j iiherté de les entreprendre , m.iis fous les 
condinaos qo'tl payera au premier les conflra^jm de les parties <|v'il vottdra 
gader» comprifes dins Tinvenraire. Miis fi un I'r)pri«5taire de faurneiu avric 
tine mine, dont il pur nrer, dans un ccrtiin temps, lo minérjï n4.:eiikirc pour 
lentrctcnir, il pciv lui érre permis de iiifpeiidce Iça «nvcages jn^ii'i ce fa'il ait 
beibin de nowMX imndraifc 



Four les tvinef Se cecherchoi abandonné depuis pluficura années, cooune Çoi)c<ffion^i»v.f 
•pis les vieilles mines , c^eft an Sergnuiftcr à (TmiMr h permilBw de les «c- 
pUjitcr de nouveau , de la même minière qu'il a éié flatui: pour les nouvelles 
découvertes \ m lis daas les (U^riâs où pluiieurs mioes font près les uae^ des 
autres , on ne pourra pis aocorder i rEntreprcneor des menufct aulTi grandea 
que ci-deillis , puisque nombre d'autres mine/ paniculicres auraient befoin de 
cerrein ; ai rs le hergmeifier doit fixer la mefure, & en donner avis à notre 
l^egc. Si quelqu'un demande au Sei^mei/ier la permilGon de trier le min<:rai des 
ancieM débl. is , & dans les léorieai il la Iw aoeoidars, de le Propriétaire du ttrr in 
pqnrra, s'il le jiu* i fMpM, y fuitriaper pour un quart. 6c être dédommjgé 
du terreb fldcdffine pour W «ymftnrtioftg» e^ 
ynfoire me nefiuv fiie» 

X I. 



ce cas ^ on ne peut paa 



dont 



Qii^nd une mine eft exploitée par pluficurs aflbci^s ou un corps de mineurs , Conctrmnt 
nt chjcun a fa parti jn ou lot, ce cirps pourra choiiîr une ou p!uûeurs per- rcffé».'^ »fcl««4r 
maequi feront chargées du foin de I cxpbitacioa, paniculiércmeat pour annoncer 
le ttmps «5 chacun d>it payer fon cunringrnt. Se pour f ire rcnrrer cet argent, 
comme au(li pour la tenue des ailemblées, atin de dclibércr fur les intérêts de la 
Ibciftd; rintéreflif qni ne Te traove pas hû-mCme k l'alTemblée, ou qui n'a p s un 
chargé de procurât! in, doit s'en tenir & fe c")ntcnr'?r de !i dcjilion des autres; 
fi les membres font d'un avis diâérent, la géni5rali:é des voix l'emportera^ mais 
b valeur de ta voix «htn diaain doit être régl#» fiir h portion qu'il a dsns la 
mine. Ce qui y fera décidé, ferj enâcnté fins rcrardcTicnr &: f ins r'if^icsilté , & 
rexploitation doit fc faire i frais communs j cependant le Btrgmtijîer doit , en 
vertu de & diarge , y tenir la main , afin que les travaux lé filTent ci>nf.nn^ 
ment aux règlements des mines. Qu.ind les continj^;cn s &; les avances pour l'cx-' 
ploitarion , qui auront été annonces pour un terme raifonruble , n'auron' pas i:€ 
payés au tems fixé, celui fera dan» ce Ciis^ fera obligé de payer Vtmaaitf 



. . i.y Google 



40i JUKISPRUDÉirCB 

4pe b (oâki aura t'cablie , 8c en outre fon contingent ; en cas de r&idive , il 
perdra fa portion dans h mine, & tous les droits y appartenants , comme aufli 
les avances qu'il a déjà faites ; &. pour les moraux nobles , il perd» «ncoce fk 
poriioa (bas let taDcards, hveries, fonderies & autres bâtiments, & fâ^ptit iènt 
dévalue à tout le corps, ou bien à quelques affociës , ou à quelqu'un qui n« 
lèroit pas de la fociété, qui voudra la prendre, & payer le reftant du contin- 
gent. KCab fi une toà/M poffîdanc det mines & autres établifTements , a fait 
entr'cllc certaines rogIc<: de convention, tous les Inrércnes doivent s'y conformer 
en tout ce qui pourra fervir au progrès 4e l'cntrepnie , conicquemment aux 
privilèges 8c fuflice. 

Qujtu .ut Intéreircs dans les anciennes mines de cuivre 9c de fer, qui aban- 
donneront leurs portions , foit par Êtute de moyens , fait qu'ils ne veuillent pas 
eominner , on fc réglera fur ce qui eft dit s» qu ÊO ttàÊ m ti article pour les mines 
de fahlun, k- grand Koppar-berg , & fur le cinquiOM ic onzième article de 
l'Oxdonoaace pour ht» minjes dp fer de l'an 164^. 

Xlt 

Antanc il eft néceflaire & utile de décotmir & de mettre en valeur des filons 
mSvS^ • WMVmUif anKant il faut que les minorais qu'on a cxtrairs , foicnt traites p.ir la. 

fonte , ce qui ne peut fe faire qu'en y éubiiflànt les attehers requis. C'efl pour- 
quoi , en cas que les Propriétaires des ndnes t^enflênc pas ï eux vn couram: 
d'eau, ni le rarrdn ■écciraire, ils feront oblig(^s d'en faire acquifition , foit en 
achetant, foit en lourint ; les Propriétaires du terrein des eaux, &c. ne pourront 
le rcfufer ; mais nous avons la' confiance en nos bons Sujets , qu'ils voudront 
conti^buer .au bien génf-ral , en recevant un dédommagement du terrein dont ilt 
fe priveront ; cependant il n'cfî pas permis de faire des conftruâions d'une diçue» 
à moins ]^ r.rr..^ ,.r ^rr" >ir.n. i.. f . I ■ H Mm #| W i tt. Mw h » p«Annai 
\ t^ni il appartient , pour juger fi elles pourront le £mne una porter préjudice à 
ouciqu'uii* <' 

X I ï I. 

Comme il pourra fe rencontrer pluiîeurs cas qui n'ont pas été compris dans 
cette Ordonnance gén^Ie , ce fera an CoHege de prendre les mefures convenables 
pour tes progrès des mines; c'efl ainfi notre gracieufe volontc & ordre , recom- 
mandant à nos OfHcters de tenir la main à l'exécution de cette Ordonnance; en 
foi de quoi, &v. ^ avons appolif noue ùma en oottc Cdnfeil , Iç 20 Oftobn 1741» 
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ORDONNANCE 



TQUchaiU la nufurc du terrein pour Us Mines Gf Uur 

» 

Du 6 Décembre iTfr. 

ADOLPHE-FRÉDFRIC, &c. Savoir faifons, qu'en confldA-atîon de Tavantagd 
in;;ftimable dont l'Jitat joiui par U quantité des veines min^dles. Nous avcna 
jugé qu'il étiàt néceflâire te ivantagem I nat Aqets, que la Ordonrancet taai- 

nées de rcmps à aurre pour le progris des mines , puircnt être perfefli nnJcs 
te rendues plus applicables au temps préTent , pour encourager k recherche des 
Bnnârais uffles , éc en perde puur parer «nx ibv , un conteftedons & fwxè» 
qui oit fjÏT naître des obftades à cetre induflric; à cet (5gard & en c nfujuL-nce 
des remontrances de la dernière OietCf Mous avons ju^é à propos de faire publier 
les .Réglenents Iwvuia. 

Aa,TICLSfa£MIBB.. 

Quoique celui qui antt dinuvert des minérais & des foflUes (fuivant l'Ordoa- „ 

j j-xn i I 1 r j • V • ■ .1 / I. Concernant lei f(jt«! 

fiance du ao Oajbre 1741 , toucnanc la m. Mure du terrein) ait li liberté den niïUt^j a obfervet 

donner avis au Otr^^^ii^t , ou an Curé de h ParoifTc, ou bien aujc Lchuf-manri f;our une conceC^ 

ou Vierding-mann (cTpece d'hui£Ber), dans le c^s que le MaUre des tniuca 'ait ^^"^ 

ilSi demeurv crès-âoignée de l'endroit de h découvene, Noar jiiawM ii^LLiTaire 

que, dins lea c enif n ai» donnft tu dédantenr , il foit daîrenient Ipicifié le lieu Se 

le temps où il a fait tt dicouvcrte , & qu'il en donne avis fans retardement au 

plus tard dans fix mois depuis la date du certificat, au Bergmeifterï qui il appartient 

feul de d^ivrcr un billet de permiHlon , fuivant qu'il a éxé (latué ci-de(I'us. 

Si l'Entrepreneur n^g%e depréfenrcr .^u Rcn^mdfhr, dans le temps prefcrie, 
le certificat qu'il aura reçu , ce certificat fera de nulle valeur. 

Dans tous les billets de pcrmifTion qui fciont dmn^s à l'avenir , foit pour une 
nouvelle découverte, foit pour l'entreprifc d'une vieille mine, il dDit être inféré 
qu'il fera, à un mois de fa date, publié djns h chaire de la FarDiffe oh la mine 
dH fituée , Si l'Entrepreneur doit ië murur d'un atteûat de la publicauon , s'il veut 
jonir de fes droits. 

Il fera nufTi du devoir du Bergmeijfer d'en donner avis, dans le même terme, 
au Juré , s'il y en a un dans le diftriâ , afin que celui-ci qui a rinfpcétion des 
mTanZ) pui&, en confdq|Mfloe de (m emploi , diriger m Encreprenènn 
fes 1>ons conleib, tant far lappnt.nx tmu, q^tm cumfimâiaaa qà 6rane 
Bécefloires. 

& nom enjoignom à nos Offideit refpeôifs , de ceidr la main à ce qon eenz 
9» fimt mmiis jolqpUci d!tan Ulktd» pmaUBoup foit pour m 
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ou une nouvelle , aienc à commencer les usvaux dans le temps prefcrît par votn 
OrdoniMiKt d* 1741 , fwe pcim dTcsdafioa de kvn droil*. 

LoHque quelqu'un fe dechre pour entreprendre des travaux dans une mine^ 
à laquelle lui , ou pluTieurs autres ont droit de participer avec le Propriétaire da 
tcrrdn, iladt^vene s^adveftèr audit Propriétaire, co nfe rm fa ie nt «u premier arttde 
de l'Ordonnance ci-dcflus mentionnée , pour lui demander s'il veut s'y inri^rcfrcr , 
ï moins que le d^larateur ne puifl'e prouver qu'il a déjà fait cene démarche 0iL 
qn« Mit FrapiMt^y«ft expliqué à .c«t ^ard ; en c« cas, U d&famloft pré»- 
iabic de ce damier doit nloiff defaot le Sagmt^, pour éviter de* tangww» < 
ou retarda. 

II. 

Dr lit diiPro- portion de l'Entrepreneur dans une mine nouvelle ou abandonnée, a ét^ 

Iricuue. ci-devam âxée par une Ordonnance de l'an 17%} , à un quart, & celle du Pro- 

ptiéuire, k trois quans ( excepté pour Jet mimé d'or & «fe , dans le cas que 
le Propriétaire ait voulu participer à l'entreprife), au moyen de quoi la pnîro- 

Sive de celui qui a décoi^/ert , a éti la moindre , qitoique ce foit à lui que l'on 
vo la ddcsoveno te lea pranien arraDgements de Pexploitaiioo, te c|âe»fiiie 
<bn induftrie, ces tréfors fuffent demeure; long -temps cach(5<; ; le bien public, 
auflV-bien que l'équité , demande que ledit Entrepreneur jouifle d'une plus fone 
portion joint anx autres prérogatives qui lui font accon^ par les Ordjonaiieet , 
afin d'encourager plufîcurs Citoyens à ces fortes de recherches ; confl£i|tteflUnent|| 
nous jugeoru équiuble que l'Entrepreneur jtwuiTe de la moitié » & te Propriétaire 
de l'autre miiitié, fiât dana te» noavenes, fait dam lea anciennei ndnes , 8c on 
\leur accordera des billets de pemrinîon conformément à cette Ordonnance , dans 
le cas que IcB niMi ibieiil de nature à donner au JPtopciétatre le droit d'y par-* 
ticiper. 

St le ïrapriétaire a veniiu ou et *L' f r: ; rjrerve fes d rojtf dans une d-'cou verte, 

iUrpenfîon des travaux , s'approprier le droit de vendre de nouveau un lot dont 

il eft privé; mais en ce cas toutes les mines ou tr.uuÎK-os , d >n: les travaux ont 
été fufpendus, & qui, après la publication de cette Ordonnance , feroient entre» 
prifcs , doivent appartenir ) celui qui & d&bre le premier , 6c qiji s'engage k 
nire lea d^nfes néceflâires , lequel remplacera le Propriétaice dia terrcin , Bc 
{ouira de tous fes droits, à cot)dttion cependant qu'il dcdommagcra ce deriùer des 
emplacements utiles & conveiublcs à l'exploitaiton Se pour les conûruûions , fui- 
vant la précédente Otdonntnoe. • 

Si le Proprittâire a vendu ou a-à-' li portion d:ns une mine , avec riffcrve de 
fOUir de fon drou de Propriétaire dans le casque les travaux fullent abandonnés , 
ic que ladite réferve fe trouve , au premier Confeil dea nines , inféré dans le 
le^jifire^ il doit jouir de fim droit, «uocmear il en fan ommied-deffiia onfcuuié. 



I I K . 

ht <i»ypiît^aB article de rOrdonnaoce de 1741 , perte 91e .qpand ^fÊAfOL'vat 
foaSà déa galeries fi loin qu'il parvient jufqu'au terrain dlun entre ~ 
^eft m Bttgmtifttr \ acooaîmdder tes deux Parties ; U que fi 
M peut «vek liaa, al doit raivo]r« l'a&ire m. Celkge d«a 
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Pour prévenir les comeftations qui ea pourroient r^iiiUer , aow «fOM jugé 

-Biliaire de fixer L p trtijo des deux Parties, de h minière luivante. 

I^. Quand d^ns une aune, à quelque profondeur que ce luic, on découvre on 
Jloo pu dt* gAlerÏM pouiréet foùpi'aïuc Imites d'un autre Fropriéroire qui a'a 
fak aucuns frais pour la dicuaverte de ce til )n , celui-ci fera autorilsf en luivant 
l'anaenne Ordonnance , d'y parriciper AniJcrnenr p^ur un quart j mais dât k 
prifeiite Ordjnnanoe , b p jrtton d'un Propriécaire quelconque , fera diviSe per 
moitié* entre lui 3c l'Hatrepreneur , fous li coniitiin cependant que ce dernier 
fera d^ninii.|{é par le i'cjpriéuùe , À praponioa dâ la qae celui-ci prend» 
daiM In travaux. 

2.'* Si une galerie eft poufl'ie jufqu'iu rerrcin d'un troifismc Propriétaire , celui- - 
<à doic avoir le tiers d'intérêt avec iôf deux Pr«ipriâuires précédenu, en bomâauc 
on tien de» d ép e a ft» qiM lei preouei* anfont fîitet ; laaie te pfenuer Entrepre- 
neur confervera toujonza 1k pottkm ftm jMrtice > fi'U f ài im fsofàéaîm e« 
^uiîeur«t 

3**. Dans le caa e6 cee demiet» Propriitaifee wdwieit ewxaluqigimeimg 

à travailler depuis le jour , cela ne leur doit pa« tee pcrnw en dedins de le 
mioe (ans le confeatement de l'Entrepreneur. 

4^. Ce qui eft ici ordonné par rappon au Propri^ire, doit aufli lêrvir de règle 
dans les cas oîk les IméxSÉa de» tame», anvaillant dans les prufondeur», fe ren- 
contrent daiu leurs concefTIons ou mefures, c'eft-à-dirc, leurs ouvrages ; de forte 
^ge celui tfà pouflie (a giJerie jufques dans la mine d'un autre , qui cft en exploî-' 
catitip» doiljoaît de la moitié du droit de Propriétaire , fous le fol de fun ouvrage 
qu'il potirra continuer fans oblLcle, jufqu'à ce que !c Piopriet tire de l'autre mine 
le rencontre par fes travaux j mais fi en poulTanc une galerie , on découvre un 
nouveau filon non exploité, l'Entrepreneur de ladite galène, acquiert en outre 
le droit de découvretu dans les minerais que l'on extrait fous le fal de fa galerie, 
& on lui accordera un.^ »».auv»iu m.^furc . dès qu'il arrivera dans un tcrrein pour 
lequel cette conccinon n'a pas été danoée. 

5**. Si dans les profondeurs, un* filon in:lin^ tombe dans le rerrein d'un autre 
Propriétaire, cdui-d n'y a aucun droit, tant qu'il eft exploité dans fa concef* 
fion , c'eft-à<lire , que rEncrepceneur doit jouir , dans la profoodear de la mine , 
de k même (^rm fu ■ de terrein d - c'- ;ae côté da toit & du mar> qjû lui à été 
accords^ a ia iutiacc de la terre ik uiu mjme nombre às toiles. 

I V. 

Celui qui veut entreprendre une galerie pour comtminiqner il une mine, outre Diokli Fastn* 
les avantages qui lui font accordés par l'Ordonnance de 1741 , fera aatorifé 1". de gj^"*'*'''** ■''•l 
garder pour lui tout le droit da Découvreur & la moitié de celui du Propriétaire 
daitt les rainérais ou fiIor»s qui fe découvriront par fa galerie, & qui n'ont point 
été exploités , comme aulli une mefure proporuonnée, h le terrein n'a pas éoé 
ct-devaut concédé; mais Peum mniié du droit éà Ptopiidtaice doit ipperfenir à 
celui du terrein. 

a'', aï un Entrepreneur de galerie poufie fes ouvraaçs dans un terrein déjà 
concédé , de qu'il dfeoBvre quelque* (Sont iacoami» , t| doit jouir de tout le draic ' 
de D&ouvreur & de la moitié de celui du Propritrairc du terrein , jufqu'à ce que 
le GancdEomuire de la meûtre accordée le rencontre far ùt galerie , «dors i'^aUQ 
mmàà ésit appectpak^à ce CoM^ffioaiuin* 

Fff a 
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3®. Si un Entrepreneur de galerie rro'jve dins U conceffron d'un autre, un 
filon déjà travai!!;?, & qu'il le pourfuive d^ns la diteftion de fa g ilcric, il doit avoif 
h moitié du droit du Propriétaire du terrein, Se en jouir auili long-temps qu'il 
ponflè & galerie dans ledit filon , jufqu'a ce que le Propriétaire de U nine là rOK 

contre avec fc^ ouvrages ; m is le relJe de 1> portion du Propriétaire . comme aufit 
tout le droïc du i^écouvrenr, doivent appartenu aux Incéreflés de la mine , comme 
Conceflionnaires. 

4°. Dans le cas oh l'Entrepreneur d'une galerie & le Propriétaire d'une mine 
lie pourroient a'accommoder fur le dédommageaient ou droit que doit avoir ce 
premier par les «vantages qa*it procure par u galerie dans une mine exploitée-, 
foit pour écoulement des eaux, cirail.nion d'air, extraSion dea matières, fur 
<iaoi il a été (latué dans l'Ordonnance de 1741 , pour lors ledit Entrepreneur 

' jonire dea- tmts qoert* db la fimune que Ici Piup i îÎ B dw a de la mku^wuétmt pm 

•^connoinifcr Jun, nftrativement par là. 

jo. Les J!MpcU(Mfw , ou IméreflSs de mines doivent à l'avenir, comme 
tferanc, être les preroîerfl antorifâ à dcaUir dee galcfîee dans les momagnea o6- 
leurs mines font fituécs ; mais s'ils ne vouloient pas le faire, ou qu'ils n'en 
eulfent pas les moyens , ce droit ^ aves fes avanugcs , fera accordi à quiconque 
9s dminden» 

V.. 

1^. Si l'on fufpend les travaux dans une tranchée ou recherche concédée fur 
m ancien ou nouveau filon , où l'on n'a point employé des cordes pour Vewtttte» 
tion , c'eft-à-dirc, qui ne font qu'à une petite profondeur, il faudra en avertir 
de bonne heure le BergmciJ/er ou le Juré , & au plus tard avant les prochaines 
«flifes. 

1**. Si le Propriétaire veut abandonner une nnne OU tranchée, dans laquelle on 

Vrft fir.i-v; Aç fnrf*"i, i> rfnwf " -^f' '■' Jun», hwi» mni^ avant Ta 

furpenlKin oea travaux, fims peine de cent thalcr d'ngent (environ cent trente 
à cent cinquante livres argent de France) &f de la perte des oiriTç &z inventaire 
de la mine , ou fa valeur j il d^it au(ïï , fous la même peine , faire publier à b 
' Paroiffc olI la mine fituée , qu'il veut abandonner, afin qn'ia bout de étax 
^ mois , d'autres puiffcnt reprendre l'exploitation. 

}°, En conféquencc de cette déclaration , il cft du devoir du Juré, s'il y en » 
nn, on du Birf;nuifier ^ d'examiner la mine pendant qu'elle eft nétoyëe, te d'en 
drcfTcr un procès verbal pour être couché fur le rcpîlre du Confi il, pour les 
mines du canton, en aili^uant les railonsde la fufpenûon des travaux , aiin qu'on 
pdffe fe régler B-iiefts à l'aTenir , an cas qae la mine- Ibît tan t i fai t alwndemiéè» 
Le Prnpn^t lire qui ahmt! )nnc la mine , ne doit être chargé d'aucuns fraix de vifite, 
ni d'aucune comptabilité ,. s'il peut prouvée qu'il a fait £1 déclaration aux Prépoiiîs 
nTpeftifii , 8t qu'il a £tk annoncer tn chaire qnll vent abandonner les travaux. 

4°. Celui qui, dans le terme fixé de deux mois, fe prcfcMirc paur entreprendre 
la mine abandonnée, doit, s'il le demande, avoir la liberté d'acquctir, à un prix 
.frilbiUMiile, les ovfil» & les machines ndcefiUwe 'dn Ceflionnafae,. comme aufit- 
de garder les ouvriers jufqu'au premier terme d'engagement. 

50. Si un Propriétaire veut fufpendre l'exf^oitation de fa mine pour un certain 
tenu , il doit en avertir le Berpmeifier Se le Juré un mois auparavant , fima II 
|dne flifineocionnler} danude Sifyai&tiLfaai aat année, le BfUgmùfiir peK: 
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tt hA Meorder , ap rta iyoir fiik la vifice d-deffiis orAvinée; no* Oflicîet» rdpee- 

lifs pour les mines , doivent chaque ann^e préfenter au Collège un prock-verbal 
de réuc des mines de leur diflriâ , coaune auffi indiquer celles jK>ur leI<]ueUes il 
« M accofdé des billets de peranilion , .avec une deuripiion de leur nature , de 
roèroe (}ue de marquer les mines, qui , après la fulpedio», ont été remifes en 
exploitation. Si le Propriétaire de la mine follicite, iôic inunédiatement , foit apcèa 
la fulpcnlîon d'une année y une prolongation , le Bergmeifier doit , fi ce fimt des 
niiiei dem&aux noUa*, en donner aria m Colley ^ ponm aeeordcr ladite 
prolongation , mais avec ménagement. 

A l^ard des nunes de fer qui s'explciteK pour fournir aux fourneaux, 8c dans 
lesquelles les IntérelISSa ont des lots , donc 11* vendent le minérai aux Propriétaires 
des fontes de leur canton , il ne faut leur accorder que la fufpenrton d'uJie année 
au plus , atin que les fontes ne foicnt pas dans le cas d'être ariïitées. 

Qtaac «nx nnes qui ne fourniflent point da minorai à divers P wpri é t a ires 
des fontes , mais qui font attachées à un feul fourneau , lequel en à une quantité 
fuitifantc, foit de cette mine, fou de quelques juires des environs , la fufpenfiun 
peut être accontf* fiiivant l'Orda^ance de 1741 : on ne pourra refufer aux Pro* 
priérairc; à 2s fontes , de faire excoire daos certain* tottpa de l'annfc tout le 
minticai dont ils auront befoin. 

6*. Celui à qui il a été accordé une fufpenfioa , dut reprendre les travattx 
dè* que le terme fera (jchu , pour prévenir les abus qui , fous prétexte de fuf« 
pcnfion, empêchent d'autres d'y travailler, Se avant que les eaux montent dans 
k mine , ce qui oecafioone des grands firaix anx Saeedlêiin { l cet elftt ) il ne 
doit pas être permis d'aliéner ou de diftraire les divers articles ponés fur Tin- 
vemaire d'une mine fuipendue^ le Btrgmeijier Se le Juré doivent tenir la main à 
Texécurion de ce que defliw. 

Si les travaux ne recommencent point à l'échéance de la fufpfnfion , ou bien, 
fi Ton abandonne uue laknc ùnia en fatro la (lécUration, l'inventaire ou fa valeur ^ 
eft »Bén6, dote être déwla, Omis payement, k oehai qui,^ aprb deux ans d'à- 
bandon , s'annorrrc j^piir reprendre l'exploitation; & s'il ne fe prcfcnce perfbnne, 
la mine fera vendue à l'enchère , Se l'argent qui en proviendra , emxera dans la 
caiffe qui lès* établie pour les pauvre* mineni*. 

70. Si une mine voifine d'une autre, dont on demande la fufpenfion, eft irw- 
commodée par les eaux de cette dernière , & que l'on s'en appcrçoive avant que 
d'acawder la lUQienfion, laifite fufpenfion ne pourra «voir lieu que toutefois le 
Ibllicttant ne fe foit arrangé auparavant avec le Propriérnire Hc l'autre mine, pour 
un dédomnugemcm , ou bien que le Btrgmtijitr ou le Juré ne les ait accom^ 
modé, en finlânc entrer Pua « rautre «bns 1* dépcnfc pour réboulement àm 
eaux , à moins qu'il ne veuille faire une ccITîon entière de fa mine , ce qui ne 
pourra lui étxe.refii£î , s'il le déclare d^ns ie temps prefcrit. Si une mine en ex-» 
pkantioD. occa fi o nne i iu «ttie cet tnconvénienCy on fiiivn la nlne i^e^ 



VI, ■ 

Quoique nous ayions ordonné que, dans les exploitations qnilb foOt an Tôt par Con le 

pluheurs Alfociés, chacun d'eux fourniroit, fuivant l'Ordonnance de 1741, fon ""'^ ' • " -i);*!» 

* . . , . T > cejqtu r.i ,v-.-nt liii» 

contuigent ; cependant l'expérience nous a appris que , particulièrement dans les Ui Aâi«i*04iir«K. 
sechccdH* de* néma noUe*, il eft anivd qjn qfuuid le* IntéirelISi {font s» & 
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pnmiMtre un avantage prompt, on a ét^ obligé d'abtn^mMr les travaux d^l 
Alla i grands ftaix, pur la fmm de quelques aiTociés qui n'ont (M ûmtak Icw 
contingent , & que lêi antftt am été Iraâraa iM ko» tfykuMÊ, le ooK penhi 

leurs avances. , - 

Kmia avons donc iwgi néeefiace, pour f tén mt cm du» & les longueurs dans 

le pîyemenr .i-^ contingents, cotnrae aufîï pour donner quelques furetà au pnblîfr 
4( à ceux qui vuudroietic s'intérelTer dans les exploitations, de iiatuer. 

i*. Que le tenne des aiTetnbl^ des IniMBtt pccfcric daaa lX)rdonnancc dt , 
I741 , djit Ccre annonce deux mois d'avance par les gazettes , comme auflî dans 
la chaire de U ParoiiTe où eil la mine i après quoi les tniéreâi^ feront obligés de 
s'y pr^fcnter, eu s^nformer de ce qui aon tti té^, afin deify ^ ^ 

1k conten'er de h d^cifion de- au-res. 

a", ^i quelqu'un des Allbciés ne fournie pis fou cofMingaM iK ttOK prelctit, 
i potim acheter iMs , en payant^ daw les oni» Mia aprfea W lenM , un pour 

cent par mmr. 

S'il laiile écouler tas trois mois (ans rien payer , U fera déchu de tous (es droita, 
tnit -dana ta mine qw dma tes eonftniâinna, ie^^Ba, matéirianx dtc. qns ftmat 

dévolus au corps des Intérefliis ; cependant il fera dédommagé de fa part dans le 
terrein <jue l'on a^ra acheté pour U convenance de la mine, ilc cela au prix 
d^cfan. 

Los Affociés fourrûront leur contingent en m3nnote courante, 8c non en 
dettes adivea, ni en «teniéea, fur leiqutUca ila voudroienc ptendt* nn trop groa 
hiaâGe* m dÀriment de* aniica. 

4°. Si c'eft une nouvelle entreprife o& il y ait peu d'établt(!ecnents & conf- 
tmâions, par lefquels les Imérelfés paiflent (e dédommager, en cas qu'ils falfem 
dea avances poux fuppléer à un contingent manqué , la Société fera autorifée , fi 
«fle ne fi» comme pas dn la portion de celui qui ne i'^ura pas payé , de !e pour- 

^■T T -WfM to^MT- i — r*^' ' "" ' "*" ■" *- de 

raflêcnMéc ; ail ii*a pas renoncé anpanvam àdaoinidrlc, il doit payer un pour 
cant par mois de l'argent qall aoMfC d(^ Ibn^Mff éefn» li leuw filé pour le 
paiemem jufqu'à ce qu'il s'exécwte. 

S il n'cA pas pourfuivi dans le Coniêîl ou affifes pioehaincs , que le terme du 
^emcnt ibic expiré quatre mois auparavant , im biea dans les affîfes fuivantet 
immédiatement après ; !a Société n'a dans U lUte aHOUi dcok de le pmuiôivTe ^ 
mais fe contentera de prendre fon lot. 

5». S'il y a quelque convention de faite, ou ^1 a^en fidc une à Pavent entre 
les A/Tjciés , fur la manière de faire rentrer les avances , avec une amende pOIIT 
ceux <jui y nian(}uenty elle fervira de rq;le, Sf, aura fop exécution. 

V I I, 

Pour empôcher que Texploitation des mines, qui fait une partie djentielle dc 
profitable de l'induArie de nos Sujets, ne tombe avec le tempe en décadence, 
finte de précaution 8c de nefores piilès dé bonne beitre ou d'avance pour le 
midntien de cette induHrie. 

Noi)8 avons ordonné ai) G>ilegc des mines , qu'il aie à faire les difpofitione 
nélœflàtres ponr la recherclie 8e. Skoavtrtt dea nûnérais , pour Péooulemene dea 
eaux, pour la communication des mines Se pour l'extraâion des matières, &c. 
Avvant aa fiwtien d'une ezj^Ioitatioo ; noua ne doiuona pas tpe l'on ne puiili» 
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trouver dans la fuite quelque moyen de former un fonds ou cùffc pour furvenir 
aux fraix qui feront n^ceffaires pour cei fortes de travaux ; en attendant, nous 
avons jugé i. propos d'onfouier qw, ém U» nûnei de fer que les Kioptt6iirei 

des fontes exploitent par eux-mimes , oh que d'autres exploitent pour en vendre 
les nùn^r:is auxdits Prcpnuaircs , on doit donner quatre ore ou quatre liards peur 
le^t fonds, de chaque tonne de minérai du poids de deux fchiffittld\ le mtaie 
droit doit être psyt' p^r les Propriétaires des fontes, s'ils cxplaitcnr cux-mîmes. 

Si le Propriétaire de la nùnc vend le nùn^r^i, il doit payer ce droit par moiiid 
Kvec Tacbeteur, 9t cela argent comptant lors du tranfport du aniilrd, demlmo 
le patron des forges, puifqu'il cft de fon intérêt que les n\4nes ne mcnqucnt point, 
doit y contribuei^en payant trois thaler de cuivre pour chaque cent Jchijjund fer 
conK qnll tire de» tmpnêaàtea in fbmei ; c^eft au Bfrgvo^ à recevoir cet argent 
avec les droits pour ta couronne, Se le livrer à la cjifîe des mines ; fi la forge 
ell fi'.uée dans une autre canton , cet argent fera reçu par le Btrgro^t du lieu, 
pour être envoyé à cdm qui r^fide fut les mines • & être dipaU dans ladite 
cai^fe, cependant les patrons des forges, qui ont eux-rri'mi:^ kurs rr.incs , Sz Ie$ 
font exploiter , font exempts de payer ledit droit ; mais fi la forge cft autorifée de 
fkendie une partie 4e fen fer cotiIéF, dWree Propriétairèb de fbme, ette efl 
obligée de payer le droir pour cenc par-ic. Cette cnilTc étant ainfi formée, ne doit 
Itre confié qu'à la garde d'un Propriétaire de mines , un des fontes , un des forges 
de celte du Bergmeifter^ & ne doit fervîr 1 d'antret nfages qu'aux befi»» de la 

Biinc d'o^ le min!.'r.ii qui a p-iy^ Icfdits droi:;; cft tiré, de la nunicre qUB tKHV 

avons indit^é au Collège des mines par une Ordoiuunce particulière. 

Lee Adw du i flia mtr» de hStn cdfle en i wid ront im eompie exad , ft H lima 
permis à tous les Otrcicrs des mines , comme anfll aux Propriétaires des foigei 
dcfl Iboses de des mines , d'aflîiler à ccne reddition ; & fi ceux qui l'adotiniârenty 
ou qui font amotifds de difpofer de fon emploi , font convaincue d'avoir prive* 
riqués dans leur adminillriiion , ou d'avoir confKtué les deniers en rente fans 
une pleine ùutxâ^ Us ftrooc oMi^ d'cà r^poMir* & A» raflttuer ou remplacée 
là pertei* ' " • «••••-.«. _ 

• V I I Ir 

Si quelqu'un Tcut fe procurer des Aftbciés ponr rcntréprife d*nne tajavèRe indi- 
cation de mine d'un métal quelconque, i! eft du devoir du Juré du canton, sHI 
y en a un , ou autrement du Bergmeijltr ^ de donner à l'Entrepreneur un détail 
pféeia de la nature de cette mine , 6c fon avis fitr l*avan(^ qtfoo penc ■*«& 
promettre, & d'autres infliuflions néceiraires, comme aufîi un devis des ayances 
à faire au commencement, &c la quantité de minérai qu'on pourroit en tirer , 
de mime que d'indiquer la manière de difpofer 1^ ouvrages , MuSi par leqtiel 
ceux qui feront dans l'intention de participer à l'entrcprife , pourront Crrc plus 
fureroent informés de la valeur de la mine Se des fraix à ^e pour les ouvrages. 

Les Bergmtifhr & le lord doivent non>lêQlement tenir la main à ce que les 
ouvrages fe fafTcnt régulièrement & firivant la méthode des mineurs , Se qu'on 
évite de faire au jour des tranchées inutiles qui rendent les travaux dangereux 
de plus difpendiemc dam les piafiiadeafi, mde eneoie «der les Ailbdds de lent» 
confeil, ^ in^mmons djns ke dftwMfay eollirUcii fipcdiii'l vjfà l'adiwiwih» 
tkm de la mine eâ conttée. 
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I X, 

Il arrive fouvent qac djn? une mine oh tout le minorai piroir épn'ifé , l'o» 
d&ouvre un nauveau 61on qui eil coupé ou dérangé, qui mcriteroit i'cipioiutian, 
ce qa*on » plus lira d*elpérer pour Tavenir lariqae Pétaxhie du minâni fera mieiix 
con.iue , linfi, pour ne point priver la paft^rité de l'occafion de faire des re- 
cherches dans des m mes abaadonoiîes , n^us av jot jugé nécei£aire d'onloaoer que 
les piliers ou rochers qui r>adeiiiieiit la ftine, ne doivent pis lue «onmâ du» 
les mines de fer , fous quelque pc6«a» 'que ce fait , quand même on voudrais 
abandonner U mine. * 

fi quelqu'un hasarde de traTailler dans ces endroits prohibés doit être puni 
liiivanc nos Ordonnances précédentes, 9c le minéral ou fa valeur feront dévolus 
à h caifle qui fera établie pour les ouvriei^ invalides j cependant on ne comprend 
"^as fous cette défenfe le minerai qui poarroïc fttre en rélèrve pour tcrs extrait par 
la fuite , fi <^ela fjp peut C»om aS cÎ M i r >• mine. 

Ce qui doit fervir de re^!e à tous ceux à qui il appartient , Nous l'avohs figné 
te notre propre main, & y avons fait appofer notre fceau royaL A Stockoloi, d^ 
amra Coniëily It 6 Déoembc» 1717. 
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